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La r~union du Congr~s de l'AssociG~io3

Internationele JOur Itéiude du Quaternaire consti~ue ~~G

occasion &e c~oi7. pour tenter de dresser un table~u Qe

nos eonnaisG~~ees et de nos incertitudes eoncerneLt le

Quaternaire msrocain.

Les travaux relatifs au Queternei~o

., ff t . d 1h . , .. '"lmaroca1n repr0sentent en e e aUJour U1 une ver~üeo~e

somme de ~oteG, dtarticles et d'ouvrages souvent diG~G~­

sés, devsnt lCG~uels le chercheur non familiarisé avee 10

Maroc peut è, bO::l droit demeurer perplexe , tant' ào::t vo.,­

riées les è.escri]tions et tant 'sont parfois contraQ.ic·~o:'-

res les propos ées.

Il est vraL' que., compte tenu de so~

étendue rel[',-'c,ivoment modes~.e" le Haroc est un chemy è..~ o'b­

servation privilégié qui dl~illeurs, en dépit de l'~o~i7i­

té des c~erchGurs qui s'y s~nt succédés depuis un demi­

si~cle, demeu?e encore incomplètement exploré en ce ~~i

concerne l'étuè.e du ~uaternaire.

La variété des descriptions et Ces

interprét8;'c,io~-t,ient d'abord à la vigueur des contras'::'eo_ ",. ••~a....~

to~~ra2hi0ue~ ~ui opposent l'ossature des cha!nes montc­

gnazdes aux ~)as-?ays.

Au Sud, l'Anti Atlas est un aSGenble~

ge complexe ë!e platea.ux, ~e crètes structurales, c1e co-;'"'.­

loirs d'érosion et de massifs façonnés dans les affle~re­

menis du socle précambrien africain et dans sa eouve=t~=e

de sédiments primairesvariés ; étalé sur plus de 400 IXl,

l'ensemble morrtcgneux atteïnt 25JO m au Sud et 2712 ID cu

NE.
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L'Anti Atlas s'accole par le m~~ci~

volcani~uG Q~ 3iroua ( 3300 m) à l'énorme chatne W~J-ElTE

. ; • ." 1 • • '. • ~. ..: •

tréfonQ3 ~~3cambrien
, -des

,èj.u Haut· J~tl2,s 01:;. une tectonique énergique, d' âge st"'..:'~-~o-~:"~

tertieire; ft>i"~·.~~~~~~er à {'~w~e~"terrains résist2..i!.-0~

, ..

que prolong0~:~ vers 1 'E le~ plis align~s de c[,üc2.i::.~o~ 80'-

conclaires «.07~O :·'m'·;~ 'J.'. ~i~~un et 3760 au J. AY2.chi) se co::::­

tinuent enèi~ection de la frontière alrérienne pST lOG

hautcs pl~ln~s 0t,le~ ~rètes ~troi~es du Tamlelt.

, .
'.': ;l l' ";'

Du Itaut Atl~s ,central diverge ve::..~:::: le
.: : '," '"

NE le IvioYC1: .L-~lcs, constitué de dolornies,de calc[',i::::'e:::"C?·~
.:. .. : : :"'...... : . . ~ .... ':

de mo.roes éh..l Secondaire ;: à,l'W, de .hauts plateé'.,ux.J.~~,r?~~i-

~iue~ (12.00-2'000 m) so·nt: doucement ondulést[',ndis ,<2.u',à :ltE
, . '

se dressent fes ~lis et des crètes structurales
, '

r.,."t-~e i C::'~.~11"~
'., .' .-

3340 m au J. Bou Nassere.

et charrié' C":..12

Enfin, au Nord, l'~difice terti~~~G

'bo·rde :lp;Nédi terranée. A l' OueG-:j e-~

, , centre, cles ",)c"~its massifs ïsol~~ 'eides crètes :i?2..ra2.1àles

.. ' (245d·~ ·c,u :j~:Tiiiirhi'Ilé·) d'o'rriin'ent d~s vallées très ')l';:i6:·~­

d'es, aiors· :~U:'lh; P·E~t·dê·'l'a.rges :b·assins alt~rn:e~:1i :~~'~cc ;':-ces
., ~'. - '. 1 ~ :' ," .'

rides etroiteb'~, .... ~ ::' '. i :.; i· . ::: ~ ': ' , ...:-. . 1 • : .' :
-.. ", .,,;

':':

Les arcs accolés de l'ossature
,

mo:'l".j~-

1 ", " : '-=,.:", ~ -.:..' ~ -.~ - .. _.._._ _.

par le Rif,

. .' . •

moyennes mor.~~8n0s, . plateaux et plainGs se succèuen-0. L8G

. 'ti-oïs 2,ffle1:J:'or.10nt~·:du: soclh h'e:r;cyid_ctl-9bilète, Puel1C'x,l:.:c.

e,t'::Plc..tec~:'centr,~ï - sont'~i;';'élés···:p':l.~ des surie,ces C_lü:.·O·~
. ,. .'. . .. -. . . : (, .:

sïon·:étc.géè'i:;' o"-l'·fo..çonné~s:~I~,,'bn.rres'ët en cuveJGtes ~~;';:,.

lachionnes." E;i-(,r·e·Reh~mB~·'-~t Pl~t~âu' centrë.I,'·lés ~;:'~~l'~c

ee.lcaires cr:H2-cées'; ct:: é~cènes \111' thiteau d'~s' Fh'6~jt~~Scf;:

s' incl:lne:l-;:"·c;'lSud 'ver~~·ict déi>i'é~sio:ti 'subsidente â~:' Tc.é:.:"C'J

et de le Behi~t>. Au Sud des Jbilète, ln cuvette d~ 3~6~~
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est' ë1.'di.1i'ri3e p~r le s cimG s du tl8.UJc. l..tlr.soccidentale lm

NW;~ leGtc,l:l1'é's' 'cal caires p110-villé,~:r2,:1chienn~sdu Saïss

comÏ;lr...n.è:~:::{;l[\, plaine C],ueternc:.ire (:'u ?h2.rb dont la plaine

a~u:S·01:.s:s',erise~réeentre le hE',ut. L.:lilc.D et 'l'Anti Atlas
• . ' 1

oéê'ideiJ.:'~e~uz, con:stitue' l'équivc,len-G m·tridional. Enfin,

entr'c ·Rh.c~rb 'et Souss, la fr::1nge' 8.es ~cJs plateaux liitorau.x

de l~' MesGe-t,eJ c8tière e st décou~?ée ?2.r le s entailles é troi-

"'ties de:::; oueets issus de l' arrière ~?CJYG.

Le Rif orierl-::'C',l, le Loyen Atlo.s et
·.··.·1 :-

l' eJ:trSùiit,~ est du Haut Ltles à.ominen-~ un autre ensemble
. . ...' ,

de bas ?~ys draine par 12, Moulouya~ Â l'Est, les Hauts

'Pl'éitcc,u,z' font se 'succéder des bomoellle:J. ts du so cl e hercynien

et'ae's;'~'O:bies 'calcaires trouées peI' endroits des dépres-
. ,

sians: fermées des cb.'otts. EntrG ;:-I::'..u:ts Plateaux' et Noyen

1.I:~12,s/ le '·:I2.r'ge . si llo~ des 'terrëL"ls T6'c:en-t S d e i'~ Ï"1oulouya

estf~;çonné: à: 1" amont en une sb.cces:::;io:.1 rema~quabie de

glacis'~-tt:iiis;, tandi's s.~là 11 2JV ':'.1 Ges ba~ses plaines aux
, . '.'~'

sol5""col'orcs sont dominés pe,r le :;eti-::' rriassl.f d"àffleure':"

rriè::l'~ 2;:rioairesetsecondaires' des Dc~~i Snassène, ultime 'pro­

;lŒJ.giJ-~ion vers le NE du :f':oyen AiL',,::; ~

Enfin, au Sud Ce I J àntî'Atlas et du

Reut Ltl~s oriental, commence le 3ch~r::'... Le plus soùvent

s'impose l'Gustère paysage ~eG h&ùcè~s, plateaux rigides
, '

armés:" :961" des . calcaires crét2.cGs','·· -t,er-tiaires ou villafran-
. : .' , .... ". ; .'. . . ": . '. . - ~'; .. ' "

chiens, ':::nir:;,)lombant de leurs corniche::; verti?ale s la. valle e

du' Dr~['., è"î iOuesi:"~t la c1épres'siorr' ~om:?le~e du Tafilalt

2,U NE. VCTs'le SE, les he..mc.d.û; sfi::.clinent et disparais~ent

bieniôi sous les champs QG dunes de::; ergs sahariens •

. : ~' .

" ,,'
L' Oss2Jture,mol~'çq:;11,erde.délimite

aussi f.cs domaines bioclimatiClues eJv lIlorphogénétigues,bien
q.~"!!'o""'-~ ;. . i... .

dif:f..cLJ;,.e",I?::0.R- ~ ,'1 ',inté!;ieu,r du. f;!2Jroc, .ce:?ays privilégiébor-. ; . ..•.:. ,"' .. .

d~nt è l~ fois l'Atlantique, le 0é&iterranée occidentale

et le Gehera. La plupart des vcriét6s du climat méditer-

r~nGen~ sont ici représentées.
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Exposés aux VG~~O ?luvieux hivernaux

provep-~n~ surtout des secteurs O~00t ct nord-ouest, les

p2.rties occidentéües des mOi'rk~g:2oo 00:':-0 bien arrosées,

surtout, ~;u. Nord. Les crètes c.u Bif ce::ltral et occidental

reçoi~eLt ~u moins 1500 mm dte~u ]~r ~~ et la neige per­

siste ~:,1:1.s :le deux mois sur le 13 h[~1.'.-~et1rS du J. Tidirhine •..-
Lte"n:D.e:'cer.1e~lt pout aussi durer ··~lu.siGu:;:os semaines sur les

cheSno::.:o cu Eoyen A tle,s orien-0C'..1 e-~ SUT le s plateaux du

IV;:oye~ L-~l::-,s occiden :,[11, q ui eIlI'eciG-~re:.lt souvent 1000 mm

.b.J(jl.7,S oc ci0.e~t['ul e st moins erre s G ( e:."'.-~re 500 et 1000 mm
i

pc,r C",Il) lT:"is la. .forte e.ltituè.e G.e 08,13 crètes permet là
,

encore tille lcngue durée
., 1" ..

(~11 T, C.J?l S 110 l G<?UX. Dans ces monta.-

gnes, le. conjugaison du froid hive~~Gl ct de précipita­

tions C',boilc1c.ntes permet l t existe::co ,~_Iun cortège de pro-

, "t .cessus mo!'?nogene lques actuels ~C'..rt:'culiers. Sur les

sommets c~lcaires surtout, le, g61ivc.tion débite de nos

jours e:t1.co:;:oe les roches ct f.:üt sC'..iL'.. ir des pipkrakes des

de~-)b_c '" "'-e-~re""'- :. U lI.:J li .l. . U-{l.. En altitude, IteG~ Cc fonte des neiges

ruisselle ~u printemps et entr~fne les frBction~ fines des
.. ' "

.. ',
formGtio~s superficielles. ?lus b~o, la solifluxion oeuvre,

d6clen.chC",nt des coulées longues ë:.e :?l~sieurs kilomètres

dans le Rif occidental oè le cOU7e~t ~e chènes, pourtant

dense, ne ~ervientpas à fixer leoàé]6ts •

.. ., .
Le s bas pc,ys (~'-: 11-;·r, de Tanger à CaSB-

. '.

ble,ncC', e'~ (~e Taza au Sud au :Pl[":;~c[~-:: c8::ltr2.1, ne connaissent

pf',s.~.. II?-ivGr rigoureux mais reçoiv0:.:-~ encore entre 400 et

800:~1 d'ec_il pBr an, ::Jluviosit8 su::':?:'oc,n-ye pour qu'à.l'état
...

naturel ez],ote partout une couver-~'--:.:.~o serrée è.' é'..rbres ou

dtn.rbustoG. Les différences d'huilli~i-~{, l'inégGle dégra­

de,tion 2.::l Jû:'lI'o}?ique ct les cOY.ltrC",s-too c:'es expositions font

Gue al~-~,", ce'" p"'ys 1'" rt!· "r+ '-'-; -..., ~ h ".:.. ~,",,~"" ;:, c" c. -::}?:.... vllJ_.J __ ceG :?rocessus morp ogene-

tiq,uec ost' ei.trèmement nuancée. :J[~~O le s régions et sur

le s.v.ersé,::::tiS· humide s s la ·soliflt.'.xio::l· et 'la reptation par-

..
. ~",
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Les ?en~G8 .~lus s~ches ou d~frich6eB CO nt au contraire

ooàe16ec' ?;:",ï le ruis.selleman-(j 6.. i::'::?':,:::,: o" le rn-vinement. quï

font dis~GT~1tre les sol~

....

..
Bien que si Jüa'~ os c"!.e part ·.et·a 'autre

de l '~rc illont~gnard, les cU7ettes Q~ T0dl~ et du Haouz,

è l'Ouec'~, et les plaines de 13, ï:'O'-lJ..O";2ya, à l'Est, offrent

bien G.. GS ressem blances du poinJ
.;· cl.o·vue climatique. La

situ~tio2 d'abri et la continentGlit8 exagérent les tempé-

:.t'e.;::'urolJ mil~im8,les et hivGrnc,lon e-~ :::o:.-:-~ e.ussi responsables.

dos f2.iiJle s l}rGcipit~tions .:··.le ]l:.:s;s ouven t de 200 à 300
.. ' "',:.'

mm. d 'ecu ?~r['..n. seulement • Le, ,ste:~:.?e est la formetion végétale
'-. :': .:-:. .'

ac:tuel10... cç~r.~cte:i:'isti <;,.ue èlecGs r5Cio:c,s, const,i tu&e .de
j:;...,ju.~iorn ç, 1.' Ouest , d' a.rmoise e"~ ê'.' cJlfa à' l '·Est. Dn.ns

ces miliG-..:~:: 3rides dé}?ourvus è.' lli"!.G . co :"'."'Terture végétale'·

conJüim.:.e, le ruissellement est le :?l'ocessus le plus habi­

tuel,' _:r,~,::?o..rc~ .sur 1 es piedmordis 6_00 h?,utes montû.gnes bor­

di~reD ~~r des eaux fluviales aba~f~~tes. Mais en dé~it

d.e cGt-0e~Jcti vi tG morphogénéti'.-'..ue, l::;D sols- et le s dépôts

h·ari-::'0D SO:"l-t :;;>resque p.:J.rtcut ]rGse:~'::'sJT(,souventQrrc-roû;té-:s.

Enfin, ~u.SUQ C~ ~~ut et del'Anti­

Atle.s, .. los c and i tions désertiClUG::: t,=-,:;~>rai~se~i;; : le s pre:­

ci:?i·~atiol1.s, fort irrégulières, S:>~'lJü :?c,rtout inférieures
l'; .1 .. ':

, 100 D ,.. ~ l 'ta mm ]?C'..r an. ans ces rc.:glonD ce -:.iemps a au .re .-par-=:

courruç s ::?c..:r 1 e s crue s vi olentes è..ec oueds,.l e ruissel1.e-:-.

m~.nt '~,3Jü OZl c~r~ .a~t.~f bien <lu' il l'lEl S 1G~erce que de. loin ' .. ,

en .loih. LU SE surtout, les prOCeGCD::: éoliens l'emportent

et co~tinuGnt de déplacer los èllileD~

Un c~àre c.,ussi v~rié ne pouvait qu'at-

tirer l 013 chercheurs, et l'on pOGsè~G rn~intenant des de~~.
. ,: .. "

..
cos r6gions naturelle:::.

criDiions èe' dépôts et

pi~;;~!~~··0..e

6.'2 formes [Il;.c.,-boI'nc.ires dG,ns la

. ~ '.
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En outre, le 10=2 développement des

C 6+~~. ~~l~~+l'nu~ et méditerr2.n6e~~e , où les sédimentsUv ..... ....., "-J '-1_'.. '.1_•• v \::... \:;' ..

en r~ioo~ ce leur grésific0tion, 0 ?OTIJis de relever

èe nom~~cuseB coupes du ~u~tcrn~ire ~~Tin, particulière-

mOlVC 12. o~ les "plp.gcs soulev·Jes" ::;l~-~:',:sent en gigantes­

ç~UG:J G:::",6-i.:'lIJ. Ainsi, urlG strL,tic:'c,~:;I~i0 du~uF.',tern[l,i re

Enfin, gr~ce ~ G~ position g6ogrephi­

que, 10 :r~[,,:LOC n'est p11S domcuro È~ l':cc:.rt des grandes' mi­

grGtio~1J encicnnes de popul~tions G~ ëe l'évolution cultu­

relle o~ ~echniquc de l'Homme. 8i lOG recherches pr€his-

toriC~les sont en core très peu ilom::;:;:,cl:,CGS nu ~l2.rOC, clles
i', • • t· 1" tn on O~~ ~~s mOlns permls, ?~r lcu_~e~cmen sur le litto-

hume,inlJ =;e:rr.lGttcnt de rc-crr,cor SC',:3.S ::i. :.",cune impor t2..n te le s

étc,?G's è::l <3..3veloppement hè.1mc,in ':_e~-;'~li::; 1;) temps 2.ncien de

l~;PeDolG Culture jusqu'à le, Fro~otis~oire la plus récente.

Des conŒitio~1J ~~Dsi fnvornbles c,insi

que 10 co~stant renouvellement ~ec c2crcheurs depuis un

demi~Di0cle font que les 6tudGS CO~G~c~Ges cu Quaternaire

rnGroc'r,L:: :J ont pü.rticulièroi!1en-::' :"1.CD~~:rc'~... ses et riche s, au

pc~nt' c~uc ?~;,rfois 10.. tentc/jio:J. C', .~-~~ ~r2,nC:e (~, exporter

en dGho~~ èu haroc, d~ns les ~utro~ ~~ys d'Afrique du Nord

et même'~~ns l'Europe m{diterr~n~cTIne, des termes strati-

g1"!,,~..,1'-i,:~,c'" ou G.~es hypothe'sc>C' n·,!,...,;":···.:;·:."·,,,- ... ".i."'.l.•• -":- ...... I-J \,;.-:;:> ô ..... J..... •... \1_': ......... _ 1,,).

Toutefois en c2?it de leur abondance

et"'è.e 101..1:::' richesse, il s' e:2 f2..U:0 (.c bCt1ucoup pour que ces

trc,vc,m: ::"ient épuisé 12. com?lc1::i'~0 c,-,. :~u[1ternaire marocain.

Bien èG~ Tsgions comme les H~li~~ ?l~~cDux orientaux, le

Rif oricntc,l, la Bahir[1, le Su~ e~ le SW, sont à peine

explor~olJ, ·leurs dtSpôts rocents ii1::.1 connus. Des secteurs
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entiers du littor~l ne sont pc.,s reconnus -et leurs dépôts

m~rins iGnorés. Les étudos préhistoriques se sont cir­

conscrites à la f~çade atlanti~ue1 ~lors que les sites

archéologiques reconnus dans l'intérieur du p_~ys sont

fort reres. D'autre part? les différents auteurs ne

s'accordent parfois p~s qunnt,à la stratigraphie locale

et qu~t aux corrélations pourtent nécessaires avec les

domc.ines voisins ; plus même, des e~:::;?lica.tions génétiques

contradictoires ont été proposéeG en ce qui concerne les

nivec.,ux et les dépôts continen-t/c.m;:~ Enfin, si les obser­

v~tions de terrain sont toujours faciles au Maorc, il

faut bien reconnaître que les techniques d'étude en labo­

ratoire sont encore peu utilisées : Gr~nulométrie, mor­

phoscopie 1 analyses d'argiles? examens palynologiques,

datation radiométrique et études de paléontolo[ie fine

sont encore trop rares.

Aussi est-il encoreimpossibled'éta­

blir une synthèse cohérente et acmlise par tous du Quater­

naire marocain. Il est au contrc.ire préférable, en l'état

actuel des connaissances, de séparer les acquisitions cer­

taines, les faits, des tentc.,tives d'interprétations et

des schémas explicatifs.

La première partie de cet. ouvrage

comportera donc une série d'observa~ions regroupées par

nive['Jm~ continentaux et marins, observo.tions concernant

de nombreuses régions mc.rocc,ines o-~ recueillies par dif­

férents ~uteurs. - Pc.rfois, ces observations seront tirées

cl'ouvrc.ges déjà publiés, mais ù.nns c1'[1,utres cas il s'ngit

de relevés originaux aimablement oommuniqués par ffi~. A.

ANDRE, P. BIBERSON, G. CHOUBEPuT, Bi. GIGOUT, Fe JOLY,

J. ~~~~TIN et A. RUELLiJJ qui voudront bien trouver dans

ces liGnes l'expression de nos vifs remerciements.

Une deuxième partie fera le point

des sujets d'accord, des hypothèses contradictoires et
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.. cloG e}:~?lic3-liions envisegées lX'JI' 10 G différents· auteurs.

Enfin, lli~e ~iDlioGTaphie regroupée

DST th~00C s'sfforcerc de pr~so~to:r 10 tBbleaü le plus
. .

com:;.J1e-::'· ~?onsible des public2JtfoD.s ·ü,noitc..nté's· consacrées

..

.: ,.

'; :.
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I~ OBSERVATIONS COHCERNiJT~ LE G~AT~RNAIRE ~~ROCAIN'

=======================~===================~~==; ..:.':'::

C'est l.'..!?O -G~che diffi"cile que de ten­

-~et de regrouper los m~l-~i:;lc[; observations recueillies

0~~ los diff8rents cherchGu~a è propos du Quaternàire

m~~oc~in. En effet, se ~OSG 10 délic~t problème do l~

·::'erl~1i:nologie s tr2-ti gr[',?hi~·.t:.e 'Q'~ilisée p~;r l es auteurs.

J~uz'notesjustcrnGntc~l~broao~t proposé dos nomenclatu­

rOG réGionales ?our 10 Qu~t2r~~ire : l'une établie en

1956 p~r G. ChO~B~~T, F. JOLi, 0. GIGOUT, J. MkRChIS,

J. rj.LRGkT et R. Rb.YNAL eG-0rc::C',~tivo au Quaternaire cont~­

ncnt~l ; l'autre, due à P o EIE3RSON ·en 1958, concerne le

Qu~ternaire marin do la côte ~tl~ntique. Il paraitrait

èonc logique d'utilizor coe ~o'~[ nomencl~tures devenues

c12Jssique s pour établir 10.. fi C:',G de chacun do'g:' niveaux

o..i~si nommés. Mais alora, co~nent utiliser les travaux

,:',::J.<:,0rieurs à 1956 oU:),958, "-::l.:iGO ue- - leurs auteurs employaient

~0cesseirement une tGrmi~oloGic différente? Ne pas citer

"'~'6b ~Gchcr'che~ '&J'~cienncs so:;.~:i·~ nnorm:'Jl, mais il serait
. . ..' .:..;.....:. -'.:': .'. -- .. .:. ....

. c ·'c,u·::,re pari abu'sif d'intéGro:>:' leurs résultats è.ens le
•-. ~ .'~ .• 1 • ~." :'" .'. ; . : .

cc,c:.~e .de' la tGrrillIloloEio :Llo·i.::-.relle. Par ailleurs, certaip:es
• • " • " ••~"',' :,.1 : : ~.; ';'. •

é-'(iuc1.os récente snI utili:::;e:2.-~ "::CJ8 cette nomenclature nouvelle

( R..t7NAL R., 1961) ou biGl"l 11 eT..1:?loient parfois en lui ac­

COT~c,nt un sens gén6ti~ue o~ chTonoloei~ue .différent

( i·iAURER G.,1968 ; BEJ..®ET G., 1969). 'Aussi a.-t-il p9,ru

lOGi~ue, t~nt pour le Quatc~~~ire m~rin que pour le ~ua.­

-'üer::':'Jire continent::"l ,è.e re(sro~...:?er l cs obse~vations selon

- '-h' l' r.-, , , t' d. c.:.e\.:~:r. "lJ ...en~cs, :. un 8'G';lor:"J..... , ~.!ToCea[m a. une . revue es

~i~f6rents nivec.ux a6Îi~is~c,r CGS nomenclatures récentes

llc,uire région~l, .:1'. ,~ '1 l
QeCr17~1~ ~es coupes es p us complètes

. relevées 'dans 'les" ô.iv·crees r6gions du' Naroc~ .
, , .'
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D'~utro ?~Tt, la limite entre Tertiai­

re ct Quaternaire n'ost ~~c ceTe@ünt connue au Maroc et,

c"!-'u.:.:. 2.uteur à l'autre, lL"l :::i.-,I"o:-,,';]. comme le "Hoghrébien"

(c"~S?~ts. rœ,rins et d.un['~~roc c..:::~ cien s cl u l'/Iaroc a tLm tique)

ccJü tant8t r:'1ngé è.::1:~s 10 l'liocè:'1e, t~mt8t dans le Vilh',­

f~G~chicn. Plut8t ~uo ~o ~~o~:Te position a priori, ce

~ivo~u sera décrit, ~uitte è ce ~ue son attribution au

7orti~irc ou au çustcrnciTa so~~ discutée dans la deuxième

A. Les nivec,ux è~ ~~0~Gr~~ire continent~l m~roc[l,in
.===============-===============================

Dll -",1",.. -. i'con-+ au ..... lus nncl' ~n_. z.L ~..... .L ~ _ li ( .i:' ,__ e, les

ni-vGr:.ux Quaternei res c Olltir'.G:':·~::','-lX classiqüemcn t rec onnus

C,U 1·1:2,1'oc sont. l'ts suiv.~.:ts•.

"

'.'

Cc termo ~at cr~é .par la note de 1956

& 0.,1 t ~ )

l "'"tl~~us ?reC1Semeo os

ct [', ~o~~ 6ponyme la plaine du Rharb,

è8~8tc fc la plus basse terrasse allu-

viala de èette pl2,inc SUb8i~0~te construite àe ~ép8ts néo-
.'

Gè~es et quaternaires.

QCC formations limoneus0z ericos dos basses plaines allu­

vic.Ies, le s tirs (1) o'~ l Ge ~cl (2) à industries néolithi­

eues" (CROUBERT G. & aIt. ,1955).

~-------~~~~-~._~.~._._---------------

(1) Terres ~rgileusGs, nOiTGS et foisonnantes (vertisols
des pédologues).

(2) S2,bles.
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c) Faune et _tl.o~

Ce sorrt les faunes et flores actuelles

. h6ritées du Pléis~.<:?<?~?e fiD.~l e..vec' di'spari tion de certaines

es~èces, éteint~s ou émigrées (tels que Rhinoceros mercki,

t:i"D")opotamtis "arnJ2hibius, G2~zell~ 3.tlantica ) et apparition

cle', rc,res e~pèces'nouvelles, comme El'ephru::: africanus, e'ncore

commun à 11 époque romc.:ine ; le fo..i t majeur est la rapide

multiplication des: 'animem: ë:.omestiques et d'~$;'plari'i-:es 'cul­

tivéGS (P. BI'BERSON) (3)
:; ;.

,
. d) Industri9::; _DrShistorigues et âge absolu

, '. Se.'lon la è.éfini tion ,origi nelle, le,

Hh:::.rbien e,s~, :,néoli:thi,,<rue • Tou-t.efo is" dans,' la, plaine du

Rh2,rb, ces dépôts récents vüdb10s contiennent les ruines

romo..ines de Banasa et reCOi.lVI'ent de:s restes musulmans ( LE

COZ J., 1960 ; DRESCH J. ~ LE COZ J.,1960). Dans la basse
r;' ".. :.' ...

vc.ll'üe' 'dU Bou Regreg';'''l'e 'dGJ?e-è rharbien terminal ,est daté

du I10yen Ag'e par 12" IDG-t.l-iode (~1l C14 (GIGOUT M., 1959).
, ' ­

'-

e) Extensiol'l
.;.

" , La. bes~ie-t.errasse grise, 'est ,le ' niveau

le plus com.mun,' le plus :J:.'1Grrnc.;i1ent, des vallées, du Maroc.

80n équivalent "sereit repr~senté par le remplissage supé­

;rieur des grottes, ,de 'tein-èe grise t~ qui livre des industries

allo..nt du Néolithique à le, fin (lu Noyen,.Age:i!~: (P.• · BIBERSON) •

': ~ .. J .... l

." .....~.

(3) Le nom dlauteu~ suivi Qi~~e 'date renvoie à '~ne publi­

cati on' :~entionric~·'c1.ans 1['.. 'bi.bli ogra:phie; 'éT:"j o'inte.

Lorsqu'IiI s'agit dlobse~vatîons inédite's ou de résumés

. à. I~uteur ai.mn.bloment comniÙn'iqués, le nom de l'auteur

.. est' seul, 'S2.l15' mention de' date.':
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2 Q ) Le Solt~nien

Ce terme ~ été créé par la note de

1956 (CHOUBERT G.& Q,l-ii.) ç',ui précisait: "On emploie

~~j~ .. couramment le terme &e Grimaldien cr~é en 1938 par

. ,.,J~ 13.OURCART, !l0ur désigner 10s dépôts continenta.ux de la

~erni~re.régressionqucternci~G, c'est7~~dire .l'époque des

limons-rouge s (ou ocres), è,i-tis supe rfic ie Is ou "sub-aériens".

,Ccmr.le ce'·terme e. été utilisé -x:'.r la suite dans des sens V3,-
._..- .-.. -" '," - -- ." -. .. ._~. ' "._ -
riés, on peut proposer de le remplacor par celui du Solta­

,:.ion, dont' la locc,lité-type se~:-:,i t 'la grotte de Dar es Sol­

-'&c,neprès de Rnbc,t, fouilléo 'Jo.;r A" 'RUHlJvlANN" •
. : 1.···

b) Faciès
,;:: ... "

Los ."l~mons rouges" récents offrent

en feit des aspects vari0s~ Sur les versants". la granulo­

m6trio de ces form~tions ost on réalité complexe: argiles,

limons, sables et pierrc.illcs se mélangent en proportion

varic..ble selon la nc.ture èes roches en place et la situa­

-tion· t,opographiç:,ue ; ·toutefois, ces forma ti ons sont en gé­

,nér'Cl' plus fi:nes que; les (L028-0S plus anciens.

·Leur teinte n'est pas plus uniforme.

,;Solon G.~ .C'HOUBERT,· cette coloration· est "très sensible

eux climats locaux d'une part, à l'origine du matériel

à..'..q.utre,par::t •. Sur l~ côte, les dépôts soltani.ens ,sont,.

rouGes mais bruns., ou brun~-0Tes dans le s plaines intérieures

è..c.ns",le Sud" ils sont rOBes, jc..unâtres ou même franchement

blc.:p.cs ( ..~ Tao~p,. dans le Tc..fi12,1 t, pays do Schistes).
. :.... '. . ...... .

,:DE'.n9 la rég:ton de 'l'r.,ZE'. , co son.t des dépôts jaunâtres dûs

cu remaniement du Mi?cènc, alors qu'ils so~t roses dans

le Heouz en amont de lYiarro..kech où ils dérivent du Trias".
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Les QG y 8t,s soltaniens constituent aussi

de b~sses terrasses de comm~n~omcntvariable (jusqu'à 20 ID

à~ns certains oueds de l~ r6cion de Taza, d'après G. CHOUBERT).

Assez généralement, ces iorr~sses sont assez caillouteuses

à le bese, mais de texture ~luG fine' au sommet.'

D~nsles p~ys de roches calcaires,

~Ieccumulation du calc~iro d~~s ces d~pôts ne se manifeste

J['.,nmis sous forme a.'encrcft·temc:T~s ou de croûtes, mais demeu­
fr;iables

re plus discrète, sous formGêè'-amas'V..:~· et de granules.

n,Dès 1938, C.AR~~BOURG a donné une

aoscription d'ensemble c'.e 1['., fo,une mammc.logique d es limons

rouges r6cents du Maroc., On trouvera dans s~nouvrage la

lis-'(,c des fos'sil.3s recueillis. Il convient dè:' noter l' ar-

rivae d' une'faune eurc,sic;-'(,ü.:.ue émigrée, avec notamment

Rhinoceros mercki, inconnE è.os nivea.ux antérie urs. " On 1'8­

tiondrcJ ici les conclusions G.e C. ARl.J\.ŒOURG : "La présence

c:;.rUrsidés,. de sangliers , de Cervidés, est' l'indice du dé­

veloppement sur le sol du l:l2.TOC d'une végétation forestière

dont ces animaux sont essentiollement les hôtes ~ (P.BIBERSON)

d) Industr~o~~éhistorigues

. "':!,:

", Los O?['.,:'1.c:'C'.,ges de, limons rouges' sol-

-éim1Îens livrent des inè.ustrios ]réhistoriques sur"toute '

leur, hauteur. On.y rcncontre 0:.1 mélange pratiquement'tous

les, stade s indus triols (':6 jà, COîl.l.ï.US depuis ',. y compris le

Pro-Âcheuléen. Ce phénomène slexpliquepar le fait que ,"le

plus sQuvent, il s'agit ~os r~sidus d'un lessivage des .for­

mations superficielles entorioures. Devant cet état de

f~it, R. NEUVILLE et il. RUHil:J'JTH (1941) avaient pensé que

11 industrie typique de cos rOi'nu'Jtions était le "j\'licoquien

mc,rocain" ,en r~ison c:'e llc,L)ol1Cè::"nce des bifaces de typo

évolué. En réalité, los gisements indéniablement en,place,

comme lœremplissages ?Tofonèc dos grottes, montrent que
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. !

surtout parles diversles limons rouges sont
:: .~: " . .

st~des évolutifs de l'AtGrio2 ; mais certaines grottes,
. ,;' . ; ,

comme Kife.n bel Ghom2.ri à T2,::;c.,,:;?eut-~tre la "grotte des
: . ; .

pigeons" à Taforclt et l'longhc,Tot el Alyia à Tanger, plus

s~rement la grotte du Jebel Irhoud, près de Safi~ possè­

dent des niveaux inférieLITD où existent de véritables com-

ple::tos moustériens. (BIBERSOn P ~, 1964 ).

Au cC:ltrc..iTe, vers le sommet de ces
• \. • ,". ~. 1

rOw?lissages se produi~ a~e Qr~sque césure et l'Atérien

e~~ remplacé radicelement p~r l'Ibéromaurusien qui, à

~c,foralt, a pu ~tre deté e~ ~ge absolu •

.-.. ", ; -- :

DU.j?oin-:::' Qe vue de la pa18ontologie

humc.,ine, l'Homme de Tanger e~t difficilement utilisable

(BIBERSON P., 1964). Les JI.ommcG du Jebel Irhoud sont des

HGc,nderthaloïdes qui semb10n-~ bien" ·~tre associés· à T'indus­

-~rie moustûrienne ; me.is OI! ne sait rien.de.pos..tt:i::f..eI,lcore

sur. l' H~mm~.: a térieu;•..Yc.r .coIè.-~ro, l'auteur de l' Ibéromau"":

r.usien est bien connu;.: il [;TmTtient: à la. race· de Nechta

01 Arbi qui parc.1t. "~tre.,c1:e l'i16mo souche que· l.';-Homo· sapions de

.. : .

'.;::;- i G... CaOUBERT; FAURE:"'I1URET A. & ~1liARLEVELD

G.C. (1967). ont. appor:té, è.es . :9rocisi ons sur l'âge' absolu' de

quelques formations. r-ougG-S rûcentes. Les limons.·rouges-­

è-urcis de Miramar. ( sur L.li-::;t.oral, au Sud èe Rabat) ont:·;·

fourni un"~ge de 28.JOO.:.t:·500 ans et les dépôts ti:rsif·iés·<~

cl'1:i.Ïn Maarouf (près êt':61. J-::",job), contenant un Atérien-typi":"

~ue clr.':,lls leurs couche's sv-périeures, sont datées de 32.000

: 600 ans. R'autre!p~ry, les niveaux élevés de la grotte

c.1e T8.~o;r'al t" renf<?rmant;:les rOi::-0es' Ibéromaurusiens ( =

E=)Ïpc,lüolithiquo),_:ont'è:.oml~ p::',r la méthode du C14 desd!:'.tes

comprise;s entrej:~2;000 .et 10 000' BP. (ROCHE J., 1959).

; ~ 1 • ( ";' ." ••
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.~. .

Lo torDe ~ 6t~ cr~6 ~~r ln no~e de 1956

( C:-::CUBERT (L: &. ::-;1t. ), ç.t<.i :?:"Jcisai t à propos. de ce. nive:1U

et de le. l'~oulouyf'",
",

: "pedi-

dr.ns

ou subd~sertiaua.' .• -." 1 •

:3 Gf:.l:'-'.:..·..,:J c: ::~~J... ~~ lIe

I+.r.:', '" ~ .....'. l" --l-or. l'"'rc:;n r'lent è ~""IT,-lo""1:L:",~ '" ':".'. J , '- ••,.- '"_,..- " '", 0 •.;L. - • L; e".I:' J:'''' '"

"l'Cs moyen" du Suê.:..
1 ." 1 ~
\S~lvl:par ajgr~~ce

On ~0~~ ?:,o?oser le elacis ~os Jebilct

rou~o ~o E~rr~kGch) et l'a?peler le

Haouz ).11

',', ; ..:.,." .

b)

,... ..~. CEOU3Et~T Il Les rE.'stes l'3s
• • . • • J

-::l-..:s hc.bi tuels c:'u Tensi:::-~:.o~.-:'. so;::t le s terrnsses moyennes,
. .. ·t ... ,,', l' ~ ; t' .. , . " t '

~Ul, souven QOCOU0 ces, so~~ c~raC'erlSées p~r au m~ G-

"ri~l' ;,ss'ë·~'):k~;~'di::;l'.;'" :LC8 :r~~s:~1Oyens sont' f5gl),icinent très

co::.sorvée

~, 1 ,., - ri ~ '1 t h" b"c.cve o::.-::?.-s, (.C.28 ..:.:; ù-~~:.._ ou eur opogrnp _le lon
... ~',,:..: :~~:,I :!: :",~ . ,... ' ,

couvre ce JJ',1:Ce8 CU:::Zc.c8s.:U'es' calcl1ires lacus-

~=es. s'ass~cient pe~foiD"'~ cec regs. :.D'~utrc p~rt, les

.~ . ~ : if, -

.1.. '. ': : ' .. Les crc~-~Gc :tcmsiftiennes, :p::'..rfois

fOTm~tion, 'sont ~UiSS:2~OC o~ c~r~ct6ristiqU0S~': Dans le

:J~:c"':.-OUGst IDn.roc2.irr,lc, 1~::1:':0o :-:"(:s, croûtes: coinçide à peu

6.e cl:.osc pr:ès ~W0C Ir', liï.':'-~0 Lc-::'uelle' de ,1 'a:çganicr. Plus

c) """unO ~-'- ·")1 o~""
=.:..:~ .....:~-~'~~ ....~..:._~~... ,...-_::.:..

A ~rG~OC :03 régions littor~les etl~~­

t.ic:t;:.es, P. BIBERSCH -Scri-t : 1IL-~lcu~e ~n~,lyse pollinique

cO~CGrn~t le niYor-',U teT.'.::;:U:·~:'o:::
: !: i.· 1 : •. i. ~ .,' .t ••: ~

n'a 0tÛ menée à,bion.
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On y a recueilli p~r contre ù1importantes collections

de fcunes d'Invortébrés et QG Vertébrés ( cf. in BIBERSON P.,

1961 a, p. 153 et $q). Oner: retiendra, pour les Hammi­

f~res, la disparition._desos~~cesforesti~res de l'Amirien

suùorieur : Ele~h~s io+c~~~~ ct Ursus arctos, et par contre

le. pullul::-.tion de le "fr:.uno sO:lè.anienne" où dominent les

Llltilopes et les Gczellos Q,vec des Equiclés zébrés, des

Rhinocéros et des Lutruchos. LIElephant typique de cette

{po~ue est Eleph~s Q,tlcnt~~~mcrocanus~ARill1BOURG)qui

e.Dorrdenotamment acns los 3r~s dunaires du Tensiftien de

Re.b2:.t.

. Ce Ci ui es-~ le plus importan t,. c'est

~uo·los niveaux ten~iftiens o~i livré, à Rabat et à C~sa­

bl~lC~, les premiers fossiles humains du Quaternaire maro­

Co..i:l. Le plus 2:.ncien ost "1 t.L:01antbrope de Sidi Abderrahman"

découvert en 1955 (BIBERSOH P., 1956) ; le second, décrit

on 1934 p2.r J. lVlARÇJ..IS, es-t "llaomme de R::tbat". Le premier

ramonte au début du Tensiftion ; le second date du Tensif­

tien .moyen. Ils sont e~?r:.rcntés de très pr~s à l'Atlan­

thrope de Ternifine qui ost ël~ge amirien (BIBERSON P.,1964)~

d) Industr~~~~:~pistorigues

" Aux res-~es de l' Atlanthrope de Sidi

Ab~orrahman est associ6o illle bolle industrie acheuléenne

constituant le type du str:.QO VI de l'Acheuléen du Maroc

I:'.--[jl[mtique, stade termine.,l de l'Acheuléen moyen (BIBERSON P.,

1961:b). ·Le gisement ële l'liomme de Rabat n'a livré aucune

inclus trie préhistorique, mr:.is los "cal cair es pulvérulents"

de 11:'.- région de Cr:.sabl~~cr:., ~ui semblent grossi~rement

contemporain s, ont livré c'.a -c,rès importnntes co Ile cti ons

cp?::"rtenan t à l'l...cheuiéen VII par lequel commence ·.1' Acheu­

léen évolué". (P. BIB~RSON).

Il n'e:;:iste aucune d1.tation absolue

àu Tonsiftien. Toutefois, les deux niveaux marins parais-
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scntchronologiquemêntlos~lus proches ont été datés:

~u moins ·250.000·~nspotir·ltâ~fatien,145.000 ans le M~~

rounien.

4 Q) .L '.Anlirien

e) Historique._~~ éponyme

, ,

Ce terme fut lui aussi créé per la

iloto de 1956, qu:j.,ejoutC'..it :1I: ses forme.tions types sont
: .', ;. '. i ..: _'. '. ~ , : • : •

les "limons anciens ll conn"l",-s è.ans toutes les plaines, du

NC'..roc atlantique et p~rticulièrement développés dans les

Beni-ilmiru ~ 4 )
: :"':,"'

;. ",

b) F~ciès

Dtaprès G. CHOUBERT : "Comme le Solta­

nien, l'Amirien est a"UssiUl1 étage .de l.imons rouges et de

rub6:i~~ti~ns":' Les, "limons in2érie urs" qu'il dénomme,. sont
,~,~ J :':1., .. ·~~)"I.·!: :.',:; ;.: "~('. . "~".. .., ~'.~'.. _'.: ...~: ..,..;.. ". "0

g6né'ro.lèment. fort""·pul.ssèï1·{S (75 mdtuls les D.oukka~n;, 90 m

('.miS' l'à '~i~~iÏÏ'ë (rci:';!6hdi~f' en"'Llgarie j',~ compo'r't~~'t",ï;-~'pi'~s'
. ~. '. . .". . ,"

souvent un important hori zon de concrétions cal cair es,

m2.is,pasde croûte à propremel1.-i:ï parler.· Il est d'e.illeurs

'::':>05 si ble de confondre ces f oZ'iil:-J-~ions avec le s dépats au
Moulouyen ( Vill~franchion·su~érieur).

",Dans les vCJllées, llAmirien est repré­

sen'té';p2.r._...laii.'!hJ.i.ute_:...:t·èr~C'..ssèlt, à"un commaD.deme·nt·dé'~40:'à60 m.

11. le.,' base ,.,' le' 'mat-é:;;f~t,: c1~ c e::t 'Ge terras se 'est gé~6 raleme'~t
lJlüsgrt>'ssièr qUG':c~lui'des:'''terrassesmoyennes" (te'ri.·sif-

. .'
-Gienne s) ; ces galets s 0 ht Souven t re co uve rts . par le s "1i-

mons inférieurs" qui terminen-0 la phase de comblement,· par

exem:?le le long de:jl·~o.Um~,~r...Rbi['., en avel du barrage d'Imfout.

(4) Les. Beni Ami:r:, oc.ct;lP9~ t un terri to ire situé dans; la.'
dép;~'ssion dl.:1Tadlr.., S1.:.r la rive droite de,l',p~Il1;~r.Rbiao

: . '. . ., .

, .',. .: :', ".L l~
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De..ns le Sud, le s "regs anciens",

d '~ge amirien, .sont très ~)ien: cons ervés et rem['.,rquables

?ar leur matériel grossier à belles industries chelléo-acheu­

léennes. Dans ces mêmes régions, existent aussi d'impor­

tants dépats de, calceiren l~custres amiriens, particuli~re­

ment dans le Souss, èe..ns l~ plaine de Tiznit et autour de

Bou Izakarne (c~lcai:ri}s t:rc..vertineux à roseaux)".

c) Faune et flore

FGu~e Q'~nalyses polliniques, la flore

amirienne demeure inconnue.

En ce cui concerne la faune mammalogi­

~ue, les recherches Qe p~ 3IBERSON (1961,a), effectuées

dans la régio~ littore..le èe Casablanca, ont permis de dis­

~inguer trois pheses Qc..~s l~Amirien:

- Amirie~'l inférieur, avec principalement

Hippopotamus amEhibius L~, Rhinocerossimus BUECH, Elephas

iolensis PŒ"iEL, Bos ~ir.li~eîlius BOJ., Alcelaphus bubalis

PALLAS, . Eguus meuri t?-pJ.cEs POMEL.

- j.Œli:rie~~ moyen, semblan tpratiquement

e..zoique •.

- .Amil"ie:.~ supérieur, comporte..nt outre

l f d 1 " .. . ro" l ' . ta aune e Amlrlen l~~erleur es especes SUlvan es :

,Cer:vicapra reduIl;E~_.Jll~~~0pA Pûl'::EL, Hyaena crocuta spelaea

GOLS, ~t, UrsllS arcto~~...I?_ibersoni ENNOUCHI. L'apparitionde

cet Ursidé.. indique vr~Jiselllblabl('ment l'existence d'un cou­

vert forestior,et è'U~ clim~t humide.

! d) II'lqust.ries préhistorigues

Se l'O'Il :P. BIBERSON : " Cinq stade s in-

dustrielseppartenc..n~eu cycle amirien ont etê définis et
.: \ l

(;écrit~"d t aprè s les colle~-(,ions recueillie s en place dnns

les gisements du secteur ~e Sidi Abderrahman (BIBERSON P.,1961,b)~
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Avec le début de l'Amirien, l'Acheuléen fait son apparition

au'Maroc atlanti:<!ue ,; les stades l, II et III, réunis sous le
" , . '. :': l,'

nom d"Acheuléen o.,ncien fl ( ex- Chelléen ou Abbevillien), sont

caractéristiques Ge ItArriirien inférieur. Le stade IV, p:::.r

lequel débute i" Achcu10en moyen", appartient à l'Amirien

moyen, et le stade V à l'Amirien supérieur. On note une acct­

lération considérable de l' évoiuti~n des indust.ries par.,rappo:rJü. .
à l'époque ·villcSrc?JLJ.chiellne antérieure".

e) !Res .l'~b.solus

Il nlexiste~p~s de datation absolue de

l'Amirien. Cepenëtc:!,1t, le. tro..nsgressi,on anfatienne , qui succè•.

"'d'eraii au dép8t c1~ l' Ami!ie n est ~li~:"'~ême agée de p,lus (le,

300'.000 ans.

' ... ,'~. .

. ." '" .
'.\ . La localité~type de ce niveau continent['.,l

qui .p'~écè.è..e l 'AnIirie:n fi peut: ê.tr.e ..prise ~ ur ié"plateau de 8<'..16
(5) ... '

( :+ .. 70-80 m) où,· o.['.,11S urië~;.ri.iip.pe· de caillou·ti·s· ravinont . le

Villafranchien, on vienJ(j de découvrir du Cheliéieri ( CHOUBERT G~ &

aIt., 1956).

b) F
.....

~~... ' .•...•• _h._··..

.. : : '.~ . n'c.Ilrès G. CHOUBERT; "le Salétien"est

.·représenté dans, le No..roc o..tlantiqu·~ par les hautes te';'ras~'~s

de 7:5 ·-.90m de'· c:onlln~nc1eJrtent,' comp'ort'ant u~);mai6iie:l gr.~·~sier

et altéré, et par e'te vE'Jstes épandages antérieur s a'u'~;~us~m~nt

des vallées. Les mieux connus de ces épandages sont ceux (1e

Salé:, deSidi' Ko.,cem (SE" de' la plaine du Rharb) et de Souk el

·Arta du' 'Rharb ; ces ch<'..mpsde cailloutis s'abaissent vers l '\'T et,.
• •ô,

.. ~ .

(5) Sur le rive droite du bas oued Bou Regreg, à que~que
;-', :- ... :.'1' ..

dis tance' au Sud" G.e l~J ville de Salé.
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disparaissent sous lOG terrains récents de le pleine du Rh~rb.

Dans c os régions c.,-'lilc.,i'"}.-::'ic.:.ne ~, il û st frGque nt que les à. 0:;?ôts

salétiens soiont cime:i.1-:j;)S par des conc.réti ons ferrugineuses ;

par contre, los croûtes c~lcaires sont rares.

D0 ns le Sud, le Salétien est représenté p~r

le "reg' le plus·L'..nci()l: ", à gros matériel, et généralement m~,l

conservé. Quelques c~cnires lacustres appartiendraient ~ussi

à ce niveau".

SelOl~ P. BIBERSON : "Aucune faune ttw,rnm[',lo­

gique n'est ~ttribu~ble ~vec précision au Salétien dans le M~roc

atlantique. D'2.pres G. AR11.l"1BOURG, par analogie avec le s f orm~,··

tions de m~me type connues en Algérie, il devrait comporter

une association fGuni~ue du Villafranchien supérieur, du genre

de celle du gisement de l'Aïn Hanech, par exemple ( AR~IBOURG C.,

1960 ). LI:'_ f~"une clfInvertébrés" continentaux de ln. "crollte"

caire salétienne de 1[', carrière Tarit l (dans la banlieue do

Casablanca ).' qui semble dater du début du cycle, contient,

d' aprè s P. GODOT : ~~..2..c..~~.zphapi·sana MULLER var. Machadüi

LOCARD et Cochlicûllr., cf. barbara· L., indiquant un micr'ü:"clill::-,t

du type de Co,dix [',ctuel. Aucune analyse. pollinique' n "2. é tG

tentée pour ce nivec..u."

d) Inclup:txi~s préhistorique s

',' ..De uQïqbre:ux.sites sd.létiens ont livré de

très abondents ensell'01es;.;industriels, particulièrement le site

éponymeàe Salo, Soill~ el ~rba du Rharb, Sidi Kacem, Rabet et

Casablanc<:!..

C, ect .c,u gisement 'de, Souk el Arba qu' or.,t

é'té définies le sc...sSPCi~·0~ons,d'outils .typique s du "Pré-Acheu~

léen III" qui carr:.ctarise;'"lt le Salétien du Maro.c a:tlanticHle·.···
"--'. .' ~

Ce stade"iïïdustriet'~'~;~~';~e'la tradition du gale-t aménag6;qui,

née au Mdulouyen s~p~ricur, s' est poursuivie. durant. le .M·essaou-
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dien (6); mlJ.is 'à12J -bo..il'lè 'unidirectionnelle s 'ajoutent c.,lors ~

les t~illGS 'bi(l..irectio'~::liclle et multidirectionnelle, ce qui

atteste une très importc.,nte évolution. Il existe une très Br2Jr".­

de ressemblance 'entre"cG Pré-AcheulGcn III du Mc.roc et 'l' 01ë!.u~

varen de Tc,nzenic,. Lli~dustrie lithique du gisement elgérien

de l'Aïn"Hanéch"lui ost'[l..ussi très comparable." (P. BIBERSOlT)
. .

6 2 ) Le Re~rS~uien~ :.t;:.:~_~_

'. • ~ 1 _Ce. terme 0. été créé en 1959 par G. CHOUBEt~~.

Il:,sernb~e,qulenef~et:.ur:-e~onfl;lsion se soit pr<?duiteen~re G.

CHOUB;a.~T,et .. ses co~c,uteurs lors. de la rédaction de ·10. ,note ,de
".' '.. • '.: l '. -. ". • • . • "

1956 : pour ces derniers, ie Moulouyen ( prem~er,'n~veau;coqt~-

nental quaternc,ire ; cf. ?lus loin) représentait le Villefrcrr-

chien typi~ue, clors ~ve G.CHOUBERT entendc,it par Moulouyenlo

premier"nivecu, embo~t6 ('.en s l~ ~'Villafr:mchieJJ. ,typique"., ;L~

confusion fut r~pc.,rée eil 1959;lor.sqœ: fut créé le terme c1e Re­

gréguien qui Cl. pour éponyme "l'entablement qui précède le plc,­

teau villafranchien ( = moulouyen ) des Sehoul, dans l'arrièTe­

pays de Rabat". Le ReGr6c'uien "désigne donc un petit épisoc:'e

continental 's' intercnlan t entre le Salétien et le Moulouyei1 11

( G. CHOUBERT ) •
.,' .

': ,'.:

"DC,DB certainos grandes ,vallées du Maroc

occid~nta~, le Reereçui9D.' est rep.J;'Qsenté par la 5ème t errrJsse,

d'un commandement de 150 menviron. - Cette terrasse est pr_rticn-
." • . ,"".Î. .' '. • • •

(6) Messèourlien-: trc.,nsgressioIi marine qui serait intercalée

.. entre :::le s é t['..BCD c cntinentE'_ux 'Ivioulouyen et Salétie ri •.
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lièrement nette C:cns le, vo..lloede l'oued Beth, à la mont6e

de la route de R~b~t à Meknès ; son matériel de calibre moyen

comporte dis gelets ~lt6r~s de roches ~ruptives et une prédo­

minance de go..lets de ~uBrtzite" (G. CHOUBERT).

Le, f'r.,une, les indus trie s pr~historiciues e-:j

l'âge absolu du nive~M regr~guien n'ont pas été étudiés.

Ce nivee.u, antGrieurement nommé " Villa­

franchien récent" " pe::.-::,~tre appelé le l\1oulouyen car ses ves·..

tiges sont le s mieux conservés dans les cuvettes de la haute

et moyenne Moulouy~ ( yGr exemple, l'ancien poste de Douir~)

ainsi que dans l~ plr.,iue de Guercif. Les grosses croûtes diten

villafranchiennes doivent do..ter du cycle moulouyen". ( CHOUB~R~

G. & aIt., 1956).

En ce qui c onc erne le Maroc a tIan tique

la plupart des auteurs ont assimilé le J.V1oulouyen à la "form2J­

tian rouge de la IvÙ1lTI"Orc.,", à pro:x;imi té de Rabat.

b) Faciès
J

Dnlls le bassin de la Moulouya où il a été

d~fini, le Moulouyer::. es-(, le plus haut des niveaux quat·~rrtt.iro:J

et est constitu é pi:~r l-on c:. apôt fI uviatile hétürométrique couro::.­

né par une croûte calc~irG très épaisse.

Dc.ns le Maroc atlantique, d'après G. CHOUB~B7,

" le Moulouyen, comme l 1iJ.TIlirie n et le Soltanien e st un étege ,È'J

climat rub~fi[1,nt G'o..c~umul~tion. D'autre p~rt, le Moulouyen

est le premie-r vrCJi0""ôC'JCG' g801ogiq ue, étaee de l àngue durée et

à sédiment~tion puis:JGnte pouvant atteindre 200 fi d'épaisseur

dans les sondo..ges im~lo..n~6s entre Souk el Arba du Rharb et

Arbaoua. Ses form:1tio:1S rouges, d~pos~es à une époque où lCJ
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zone c8tière étri1t p~rf~itement aplanie, sont caract~risées

par: un rouge orangé, 'J.X",rticulier e"t couvrent des,pays en tiers :

Mamora~: for6t de Lareche, etc •• : Il s'agit ,ds limon~ et de sn-

ble:s' rouges 'alternant avec des cailloutis ferruginisés pc.r

:e-ridroits'. ;': "

Le Moulouyen est connu dans les plaines

int€rieures (Beni l~ir, Doukkala) où"parfois, il est difficile

de ,le distinguer de l"l~irien. Par contre, il, est malaisé Qe

le'bfen caractériser dans le, Sud marocain •
.... . . " .

'. , :, :;:",' :" , En 'outre, les dép8ts moulouyens sont' défor-

més:~' ils sont pl'oyés en synclinaux autour d' Arbaoua et' m~me

faillés dans l~ région de Midelt".
"',,

, ,

" Comme il s ' agit dans presque tous les

cas de dép8ts détriti~~os, on n~a nulle part recueilli jusqu1è

présent de fossiles èe Vertébrés ou d'Invertébrés, aussi la

faune du Moulouyen nous est-elle complètement inconnue. De

m~me, aucune ,analyse pollinique n'a ,enco:r;e, été, ,tentée et 011
. .' "..

,ignore t'o'ut de le.floro c~e 1"époque" (P~ BIBE~SOl~).

. -.; .. i .:.' ."

d) ~~~~Jes préhistorigu~

, , ;, .," " Il Plusieurs 'gisement's strat:lgra:phiqu'emenJ~

bien 'datés 'du:-.Mn:·roc' ['~t,lc..rltique ont livré desen:semb1E~s indus­

trï:el's"'q'ui,' qu6:i'quo:: Jlirès l ocnJ. i s:és et gériér'aH~rriènt' assez:':j?r,u­

vres ,; sontcepen!él.ént tD:trèmeme'nt pr'écieux' 'dà:'fai t de leui):rare­

té dans 'le'moric~e 'poUr·c'eite très ancienne péri'ode ,du Qua,t'ornc,i­

re ; :aus'S:L, :ces 'lli'séDOl1"tsmaroc'ains pr:enn~nt;..ils une sigiiifico"­

t~i'oh' d'ordre génér'al'":eJ:cessiveÏnent'import'ante.
• c . ~.'

On a bien tenté, 11Î lle'urs' en 'Afn4he "

d'isoler une industrie appelée le Kafouen, récoltée en OueQnè~

mais, soit la réalité èe la taille par l'homme a été déniée,

soit la place chronol08iClue "pré-olduvaïenne" a été contestGe~

Au Maroc même, ·de nOlnb:reuses récoltes de surface sont, sans sia:-:.i­

fication- précise.
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Il n'en est plus de même pour les

gisements en place du pourtour du Rh~rb" A Arbaoua, comm('

à Tardiguet-er-Rahla ( forê·t êle l c. fibmora) on ~, au Douar

Doum ( banlieue de Rabat)? 111 position des pièces ne laisse

aucun èoute sur leur ~ge moulouyen supérieur ( BIBERSON P.,

1961 b)~

Il s'agit d'industries très rudimen­

taires Qe galets sommairement c.mén~gés par une taille le

plus fréquemment .unidirectionnelle, représentant le ,: stade

le plus archaïque de manufacture de la pierre que l'on

connaisse au monde. : On 'leur c1.onl1e' le nom de "Pré-Acheuléen l

du Ml1roc" (,ex-Pebble Culture). On retrouve des séries

de pièces de ce stade?roulêes? c1.c.ns les formations de

pll1Ce du maximum transgressif messaoudien". (P. BIBERSON).

e) Datation absol~~

Nél1nt .'

,

B- ~g~~~~=~~=~~gg~~=~~~g~~~~~~~~~~=~~~~~~~~~~~=g~~

Ii ne saurait ~tr~ question de mention­

ner ici, niveau par niveau, toutes les observations concer­

nant le. Quaternaire continental recueillies çà et là à

travers, le Maroc : le catalogue en serait démesurément.: long.

Il es1ï au contraire, prêférc.ble, ëte relever le s coupes les

plus fuggestiveset les .~lus com?lètes étudiées dans les

domainG5. .morphQgénétiquGs si bien contrastés du Maroc:

hautes montagIJ-es.; bassins nrièes eJlj continentaux de 'l'Est

et du SE ; plaines, pll1teaux et moyennes montagnes de l'am­

phithéatra atlantique.'
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'1 Q ) Le Quateineired0~JlsuJesmontagnes

Les h~utos mont~gnes marocaines, les

plus élevées d'Afrique du Nord, conn~issent encore'de nos

jours des conditions froides : l~ neige et le gel conti~
. .. '.

nuen~ êl'y ~tre des e.gents actifs (le la . morphogenèse actue-

le. Durant les périodes plus hmnides et plus froides du

Qu~tGTn0ire,ce rôle d~t ~tre oncore plus important et
.. . .

, t,ous le s auteurs aya~t étudi,é ces ,milieux d'altitude s' ac­

corcle!lt pour y reconna1tro des moclelés d'érosion et des

formes CI. , accumulation liés au froic!.~ Toutefois, selon... ":

l' c,l-bituèce 1 la position géogr~phiç'.ue, la n.:Lture des ro­

ches et los c~uactères de l' 6volu'~ion pl11éomorphologique,

les, forme S et le s dépôts hérités chen.gen t d ,'une montagn~
.. ~.

à l'c.utro.

. La plus im'::;ortt'nte cle's chaînes monta­

'en2.réles m2.rocaines, dont les c.lti-Gudes' particulièrement

soutenues comp~nsent'lc. sïtuC',tion mGri'dio~ale, est bien

connue ar~ce' aux 'travaux de J. nrmSCH ( 1941 ). Formes 'e t

dép6t~ hérités dri Quaternaire s'y étagent di"~~nière re­

m~r6u~b1e ('pp. 622-625).

" Dans tous les massifs dont les

sdfum0t~ ;atteignent ou dépassent 3600 m sans toutefois
, ,

àtteinère'3700'm~.:. on observe cles niches de nivation

plus ou moins c~ractéristiques, mais point ~e modelé gla­

", ,: cic.i're. Seules' ont' été occupé es :92.1' d~s gl~ciers le s

tOt~sd~ vallées des:mas~ifs do~t les ,s~m~e~~ dépassent

'3700 'mZ'~:" 'à, ~ondition to~tefois çue' s'y'troûv~t'réunies

des ~ i:rc6nStaricés'fr.i~oT['.,bles : " eidstence d~' ~a'llo~'s
, ". 1., • ~. . • •

mûrs oü 'le nei'g'e ::p:ouv::ü't' s'accumulo:r, mais assez '~ncaissés
. ! :. . ...". '. ' .

pour ~u'elle pût se tasser •• , voisinage dés h~utes sur-

fc.ces en pente très clouce, d'où le vent pouvait chasser

12 neiCe vers le s dépressions, c.'ont l es névés étaien t

ain~i surn-l imentés. ,i M[l,is, 1[', plup~,rt des' gl'aciers n' é~aient
• 1 • ."

que "t1e's' glaciers de cirque ••• Ils ne s' ass'emblaient' po~~
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former lm appareil glacieire ~ue è~ns les hautes vallées

,l;.! Z::-..t et du Rherhaia ; et le·;.-,cier le plus important,

celui du Rherhaia, n'avait pas ?lUD de cinq kilomètres de

~onG. ~ussi, l'épaisseur et lz puiss~nce d'érosion de ces

glaciers devaient-elles être réèui~es. Les versants des

cir~ucs et des auges ••• ne sont jQm~is striés ••• et, bien

que l'on observe des gradins et QGS verrous, ••• les traces

de surcreusemed sont rares et peu importantes. Tous ces

glaciers <5taient enfin suspendus o.u-dessus des gorges d'é­

rosio~ normale ; les plus import~nts ne devaient pas des­

cendre ~u-dessous de 2.600 m,:"

Â ces modèles d'érosion gl~ciaire,

s'ajo~tent ~es formes d'accumul~ticn originales: " les

plus im?ort~ntes, les plus b~sses, sont situées bien au­

dessous èes cirques et des ~uges elaciaires, entre 1600

et 2400 m. On en voit même dc~s les massifs où toute tra-

ce ~'érosion glaci~ire est absa,te ••• Ce ne sont pas de

vr~ies moraines: ce sont èes gl~ciers rocheux constitués

per ~Ule masse de boue et de c~illoutis fins sur lesquels

repoDe:;:lt ::e. gros blocs Il •• Ces fo:rmt'/d ons, qui ne sont (tonc

p~s èes mor~ines, sont pourtent liées aux hauts massifs,

à ceu:;~ du moins qui ont plus <le 2800 à 3000 m. Il convient •••

de les considérer comme le r6sul~::-..t de l'accumulation de

Cl. 'b· "1 f 1 " ~ l' , .e rl.D e. [1, sur ace ce ncves ou Cee C ·'1Clers peu epals. Ces

débris étaient peu à peu décomposGs en une masse boueuse,

1 .... · "'~'P [;,s lJ~c':'l-:.e, lmpregnee c. ecm, soumise, au moins en surface,

eux alternances ùe gel et de dégel ; glaciers rocheux qui

ont alissé, d'un mouvement lent et discontinu, bien au delà

de la sone des névés et des clccieI's, à la façon des coulées

de solifluction •••. Ces glaciers rocheux devaient @tre ~rès

vite reQaniés par l'érosion torrc2tielle ; la masse ùes

débris boueux passe peu à peu à ~es formationsde remblaie-

ment torrentiel ••• ".

" Âu-è.essus c"':. e c es formes inférieures

de r~mblaiement, on obserye souvent d'autres coulées de

pierres qui, elles, ne descendent Guère au-delà des cirques

et Ges' ~uges et ont des formes~be~ucoup plus fraiches •••
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leur constitution est le même que celle des glaciers ro­

cheux inférie urs, mais 111 Ii1c,sse c.:'es débris accumulés est

beaucoup plus réduite ••• On const~te que les plus basses

t .D° , ., • , l tson Llxües, remanlces, ravlnoos, que, p us on mon e,

plus los coulées ont des formes fr~îches, et qu'enfin les

coulées 10 s plus é levées sont encore al iment ées par le s

éboulis ou los avalanches de fonie ct glissent au fond

du r0vin •• ~ Il semble donc qu'on assiste à un recul, à une

élév~tion progressive de la zone ~ltitudinale où le mode­

lé [1, subi une influence cle le. glC'.ce ou de la neig.e."

Â titre d'hy~othèse, J. DRESCH suggère

que les p8riodes de creusement elacio..ire puis de remblaiements

nivo-glaciaires sont d'~ge würmien. Il admet aussi que

élur0ui cette phase froü'.e la limite des neiges éternelles

fut do 500 à 700-800 m plus basse que èe nos jours dans

. le Haut Atlas occidental.

Dans son ouvr~Ge consacré au bassin

de la l'loulouya ( 1961 ). R. RAYNAL clécrit les formes et

les è6p8ts hérités du flanc nor~ du J. Ayachi, qui dresse

abruptement ses 3760 m au-dessus des plaines de Midelt.

Deux générations d'héritages peuvent

y ~tre observées ( pp. 370-371):

- Des cirques Glaciaires; trois d'entre

eux" confluent en une 2.uj]e ••• qui est barrée à l'aval par

un arc morainique, à 2700 ID c1'c.l-'üiiuc1e." ; deux autres cir­

ques sont. fermés par Ges ·verrous se tenant aux environs·de

3 000 @ ; l'élaboration de cos formes serait contemporàine

de la constitution dlune terrasse de 20 m de commandement

située à l'aval, et serait Q, rrJ!!porter à " l'avant-dernier

pluvial (IITensiftien" = Riss probable)."

- Des .glaciers roc~eux et des Grèzes ;

les Glaciers rocheux, qui encombro~t le fond ~e l'auge et
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des. cirques, k l'amont de l'arc morainique, ,se sont cons-,

ti tU8S à une époque où " des nev·t s permanen ts se logeaient

en he.;ut clos cirque s " ; les grèzes? gui tapissent une par­

tie ~os parois au~dessus de 2400-2500 m, sont fossiles

v,ers le bc..s mais passent au-dessus c1e 2900 m à des so.ls

striés encore actuel:::.; ; glc..cior::; 1'0 C~18UX et grèzes fossi-

les dc..ter~ient probablement GU W~Tillo

Les recherches de Jo DRESCH et de

R. Rl..TITAL (195::r) menées autour c"!.os chaînons culminants

du J. Bou Iblane (3190m) et (lu J ~ :3ou Nassere ( 3340 m ),
. . .

. ont mis en Gvic1ence un é·taeeme~"::' l~emp-rquable de f orm es et

de dé~")8ts ancien:: ,liés à ~les conc1itions froides.

'.

A proximité Qes sommets se tiennent

des formes glaciaires. Àutour du Bou Nassere, les auges

glaciaires parfois polies jusqu'à 2900 m d'altitude, n'ap­

paraissent que si les cr~tes contigües dépassent 3100m.

Les [';*[;es glaciair es sont encore mieux dC7eloppées sur

le f~[',nc.sud-est du Bou Iblane, ç>ù cles: dépressi ons kars­

ti~ues ont littéralem~nt piégé 111 neige; les langues

glacic..ires les plus longues se tonninaientvers 2750 m
. .:

d'altitude par des moraines froiltc..los. Après le recul

et le. éUs:;.:>nri tiop. .. 4es glacier s, ("les co ulées pierreu ses,

dont las ~lus 'levées sont ~ncoravives, ont ennoy~ .le

fonf des cirques et des auges au-dessus de 2800m •

. Au-dessous (le' ce domaine glt>..ciairè

sonimitf,l, le modelé'e st caract6ris6 :;.:>ci.r l'abondance des

"rev@tements de pentes!! pGI'igl~cic,i:i.'es p.:"rticulièrement
1 . .

con-binus.·." sur 1 es grn.nà.s massifs c..nticl inaux dont le s

sommets ·dépassent 2700 m~ •• Une lÀ~rtie ùe leurs versants

se irouve comme 'cuirl1ssée pe,r une c6rf~pace (:e débrJs angu­

leux consolidés, asse·z bi en li"liés, voritables "grèze'~

dont l'épaisseur varie de trois à ~u~tre jusqu'à plusieurs

c1izaines de mètres •• il Ces accumulc,-\iions périglaciai res de

versants sont surtout dévelo?~2es sur les affleurements
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calc~ires, très gélifs. En gegnant le bassin de la Moulou­

ye , vers l'aval, ces placages fossiles se décomposent en

glacisc1'accumulation einbottés qui convergent au débouché

de le masse montagneuse, à 1550-; 1600 m d'altit.ude ; plus bas

encore~' ces dépôts' se suivent jusclu'aux bords de la Moulouya,

qu'ils dominent en terrasses.

d) Le haut Rif ~~p~~~~

Bien quo d l 01titude assez modeste (2456 m

au J. Tidirhine), la partie sommi-::'~le'de la chatne' rifaine

fut mar~uée par les processus cryo~ivaux en raison de, sa po~

siti on" scptentrionale et <le l' c.bo:nc1~nce des précipitati ons •.

Parmi cl'c.,u·iïras observations, G. Mf~URER

( 1968 ) ë18critsur le :versC.l.""it"iior(: du 'J .. Tidirhine l' étage­

ment cC'Jrr'Jctéristique de formes e-~ t_edép8ts' ( pp. '318-322' ) :'

- Entre 2300 ct 2too m ~'altitudese tien-

nentQe petites niches de nivG~~on, d~une centaine de mètres
,", .

de di~mètre au moins ,e t ('le quel c:.u.o s mètres seulemen:t de pro­

fondeur 0 Certaines sont c.llone;ées, bordées de ver s:nn ts 'cail­

louteux en pente douce et obstruées vers l'aval par des cou­

lées colluviales à cailloux anguleux. homométriques emballés

Q.a,ns une matrice rouge. D' 0.U Jlires , les plus nombreuses,s' ou- "

vrent vers l'aval et leurs vors0n'::'s raides d'amont dominent
, ,

les fonds remblayés, de dépôts rouGes à cailloux calibrés.

G. 11J.1URER rapporte cet,te gén6ro..-::'ion ("le niches supérieures,

aux formas très fraiches, à l' 0)is9::'"'.c' sol tanien.

Entre 2000 1800 m d ' altitude appa- ,

rQ,issen'~ cles niches beaucoup, plus crranéles. La plus él evée,

dont lé fond plan et subhorizontal oe tient à 1950 m, est

borQGe è 1 abrupts d'une dizaine Qe mètr~s ; deui~gé~érations

de clép8ts de pentes recouvrent ')[',1' enàroits ses versants.

La plus basse, atteignant 200 m èe longueur, se termine à

1850 m d'altituèe ; ses versants et son fond sont encombrés

de remblaiements superpos6s ~ttéign~nt 20 ID d'épaisseur.

Cette niche inférieure sern.it :r.,ttribuable au Quaternaire

pos~(,-villafranchien I:'..Ilcien, tenèis s.ue la 'niche plu's éT"evée 1
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d~ter~it du Quatern~ire moyen.

Vers l'aval ~~1S le même bassin.ver­

sant, entre 1750 et 1550 m d'al-ti-L;.c"'.e et au-dessus d'une

très b~sse.terrasse grise n'a?p0r~issant que vers l'aval,

se tiennent trois niveaux cl' 2.,ccumul~:-.tion alluviale et col..,..

luvi~lc 3 ma.trice rou~e ou rou~eQtro. Le plus élevé, d'un

comm0udoment de 10 à 30 m au-dessus de l'oued, est consti­

tué' à l' a.mont d'une épaisse coulae tie' blocs anguleux ou à

peine émoussés dépassant souvent 10 mètre cube; vers l'aval,

cette coulée fut reprise par 10 trDnsport torrentiel et

ses blocs mieux émoussés forment lU~O terrasse épaisse de

3 - 4 m. Le niveau moyen, d'un commandement de 5 à 15 m

se termine p~r un cône ; entièrement construit, ce niveau

comporte,des galets mieux émoussés ot mieux classés. Le

nivom.l·inférieur,dominont l'ouee:' 0.0 3 m environ, est formé

.de g~l~ts ,assez petits et bien émouss~s ; des dépôts de

versants fins et roueœle recouVTo~t par endroits.

G~ ~~UREB . met en relation ces trois

nivoê..ux c1 l accumul:'1.tion et les trois aénérations de formes

nivê..les d'altitude: à propos des~uelles 'il écrit " 'Deux

actions so sont don~ conjuguGes ; l~ cryoclastie est agis­

sc.nte lors de l'occupation des niches par la neirre, peut­

8tre pDr un névé, puisqu'on const0ie une érosion sensible

sur leurs fonds et plus encore sur leurs bordures dont les

pentes sont localement raides; l'évacuation des matériaux

se fcit peut-être sur 11.1 surf~ce e::8'l [lcée, mais pluscer­

tair~emGn-[, encore par 'solifluxion au moment de la fonte de

la nGi~e ou de la glace. La misa. en place de la plus grande

part cle c cs débris semble cep0l1::'.Dl~-0 contemporCline de 1 a

fonte Généralisée de fin de ,Pluvial çui dut être brutale

c'est à, éo moment que' se constitEel1"(; 1 os n.ccumul~~ti OlilS

mc..jeuros ".

Ainsi, tous los auteurs ayant étudié

les hê..u-'tios.montagnes du Î\broc s'~ccorc1ent pour y décrire

l'empreinte des gleces et des neices quaternaires :' cirques
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et petites aUGes Cl~ci~iresau-dessus :de 2600-2700 m d~s

le Haut Atles et 10 I~Ioyen Atlas, niche's de nivn.tion c,u-c~es­

sus de 1800 m dc..l1s le' Rif. Les m~mes auteurs se retrouvel~-0

également pour domc-ntl'er lasucces"sioti des épisod'es, des

formes et des élé}?8-l:ïs illnrqués p~H le froid:: dans le H~ùt

Atlas occident~l, deux générations de glaciers rocheux

succèdent au mGxim~m elacidire ; sur·le tlanc nord de

l'Ayachi comme èl2..i1S "10 hoyen '.Atlas oriental, coulées pier-. .

reusé"s et [rrèze~ ·o:'J.-h· e::lvahi les formes ".d'éràsion ·o.bandon-

nées par lèS ële..ce:::; , dans le 'Rif céntF~l, trois épis·odes

de Iiivation·s'ét8.CŒrb entre 1800'et 2300 m. Dans;tous les

cas, ces observc;1ïioJ2s montrcnt"que les· périodes froicles

les plus anciennes ~Uîent aussi les mieux marquées.

. ...; ..~..

2 Q ) Le Q:.~":-.:0~erno.ire des bC'.ssins continentaux

... '

Il ex;iste bien des degr'és dans l'ari-

dité, depuis los é"Ge:'1~1u~s:'désertiqu~sq~~ '~~~adrent le for.ë.

irrigu~ de 10., cl~pr0ssion du Tafilalt, j~squ'a~~fôrm~ti~ns
buissonncntes çui couvreien t origi nellement le s' pla:in~~" c1e

la basse Moulouye et les cuvettes abritées du Moyen AtlGS

cent ni!"'; ·'le.~ 'pique -GGse 'de~;'''JujuDie~ s du lIa'auz et la steppe

à alfn de· la moyeD21e fJ,Ïoulouya représentent des'états-' iÏltër­

médiai:r:es.· Nais:> quelle que soit· L.'1 diversité bioclim8.tic,::uo

actuelle de ces G.ome-Lles. arides, leurs formes et leurs .. ël.é·-.

p8ts .présentent incon-liestablement. un. ai r de famille" : les

c8nes et elacis de' :piomontf:9.~ep.t.d 'immenses 0tenduespl~J­

nes qui, à l'o..pproci.~e des oueds principn.ux se décom.posont

en plans alluvir'..l.m 6-0C'<,:;és et rigides.

. a) I1~(;)~)IpJouz de No..rrake ch

, ..
Cr6ant et définissant la notion de Cl~-

cis d'érosion.,.:.J •. l)2~r~CH.( 1941. ) d' l-.... en é1 . onne comme exemp os

les., plaines rocJ:lei.180S cles, bassin s du Haut· Atlas et su rtout

les plans d'érosion au versant,méridionn1 de ln. petite.che-tno

primaire. des Jbilet. (pp.627~630 ). .:: " ,

... ~ ....
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JI DC'Jl1s le s Djebi le t comme dans l' Atll:'.s,

on distingue :i.Jlusieu.:n niveaux ,de plaines rocheuses: le,

plaine la. plus élevée vient surplomber le lit du Tensift

à une altitude qui slC'.;bC'Jisse doucement, d'amont en Q.v[11~

de 34 à 25 m. Elle se confond avec une terrasse du Ten­

sift. C'est le. plus <5-i:,endue et la plus pf1rfaite •.• elle

s'étend jusçulaux d~?ressions allong~es au Nord de la chat­

ne, rongea.nt tous los reliefs. Elle domine une plrnne rû:­

cheuse moins élevée, sim?le terrasse qui s'abaisse égale­

ment de 17 à 12 m••• s'infiltrant le long des oueds entre

le s témoins de 10.. ::,:Ü[-.,i~1C supé ri eu re parfo is disséquée en

longues croupes r6sië::...lclles."

Sur la retombée septentrionale du H~ut

Atlas, J. DRESCH note encore l'existence de gl~cis plus

élevés·~·-I'a~r-fois.réè!.uüsàl'éta.t de témoins allgnés • Un

de ces gla cis se raccorderait l::-:t éralerm nt à la terra,sse

alluviale de 110-115 fi; particulièrerœn t nette dans l El.

vallée de l'ou~d Rd~t ; dans le bassin de la Tessaout, une

forme analogue pnsserait à 1[1 terrasse de 200 m.

b) Le~~~d-Est ( particulièremed, la dépres­

sion du Tafilalt)

P::-~:rmi les multiples coupes du Quater­

naire du: bo,ssin è.e 1('.. DCJ·oura. décrites"p~r F. JOLY ( 1962)~

il est significo..tif' de ::'Jrendre' 'pour type la succession des

niveaux'du T['.,filc,lt; (::?:? 205-208 ) et d'étendre ces obser­

vations ktoute lo..·'r6ti~h.

De b.::1s en haut, du plus récent au plus

ancien, ces nivee,ux son';'; les suivants au-dessus du lit <le

11 oued :

- Le, IIbasse terrasse". Sa bn.se contimt

des lits ou des lentilles de cailloutis à petits éléments

m~lé s d f une II1:'J tricG rou~eâtre ; son-:', so mme test plus' exclu­

sivemen t limoneux, eï..e-t,einto·.'pius· clair e et sup::;-:orte le s

('Jpports actuels cllirricc..tion ( " limon des palmeraies ,,).
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La partie supérieur 0 limoneuse est à rapp'orter au niveau

RhE'"rbien. Les caill·()"t.:!.·~is·'inférieursappartiennent à la

phase' soltrmienne, ro::?~('6sentée ailleurs d::ms la région

par des ébc.,uches de C1C'Jcis d'érosion nus ou jonch~s de

c~illoutis peu ~bcn~~:~s, peu ou p~s. vernissés, alors gue

la plup~rt des g~lets des ;niveaux supérieurs sont recou-
", ... :

verts d'une "pcJtine d.Gser tique" •

Los' "térrasses et glaci s moyens". La

c<>'U:verture nl1uvic..le eS'G mùice et ciisconti;~ue ; la terras­

se passe latéro,lemcn~ è un glacis faiblement incliné, nu

ou bien couver:t cle' cC'Jillouxan'guleux,-, locnlement encroûtés,

ou d'une sorte 'Cte 'Brès ·::;endre 'OÜ de' sable' provenant de la

dücomposition ;'ële 'lI:>ro'chb en place. Ce 'niveau G~t tensif­

tien.

.. '

L~' "haut niveau" est fr'o,gmentair e et

cliffi'cilemont 'reco'nD.r-j,:ss:1ble, r( est localement couronné

par des conglomér~is Grossiers comportânt de très gros

bl oes )ét, parrJît pc.sser If.'-téralement à un nivea.ud' érosion.

Le "lùlutniveau" re:.::r6senterai t l' Amirien.

:r..Je "très haut niveau ", se tient à

140-150 m au"";'dessus '(:!-e ;1' Ouè-d Ziz' et· 'S 'emboite de 180,.m ,

dan"s'<Ù.a' surface de lc..hamada'du Guir. Ce nivè;au,' ro..pporté

auSalétien, est ·co,'rC'Jcturis6 danstou te"lil. r88'i6ri par 'sa'

faible consolidf'"tio:n G-~ :;>::'..r la taille', de ses matériaux,

qui ',se tient eCnérf'Jleï.lO:1."G entre 10 et 20' cm ( jusqu'à 55

cm et "plus' ,-) m~mé: [',;U ]iecl Cloreliefs m'odestos'.

Ce·~-l;e succession de nive'aux quate'rnai-

res s'emboîte, on l'a vtl, dans la hamada du Guir, dont la

surface d'érosion tGr~ilillQle' (!!:surface hamadienn~"'> et :l,os
.. ~.

rouGes seraient fini~villafranchiG~~
..' ~. ,"~. :.

!. ":

. , ;'.
. 0",' "'•• ".' ' .: •

. . Des tr2.vQ,uX de R. Rii.:YNAL (1961) consa.,.

crés"à l 'e~s~mb'l~"cTi~ bo..ssin ée la 'MoulouYa,:.'i.l a paru .
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significQ,tif d'extr~irG la coupe suiv~nte des formations

quaternaires, relevée c,u. SW d'Itzer. De bas en haut, on

pe ut y observer le S iÜ-veD,Ux suiv!1nts

_ Bc.sse banquette alluviale limoneuse,

de teinte clo,ire, n'e:ds'~ant que localement et souvent

confondue avec le niveal 1.

_ Niveau 1. Souvent limoneux, ce niveau

construit offre la cou~e suivante dans une région voisine,

de bas en haut :

• lits de cc.illoux roulés, à galets plats de

calcaire aux encles émouss8s ; ces galets, rernunié~ par

le tra~sport fluvi~tile, sont vraisemblablement des débris

gélives ;

• limons 8ris-rosé ( 5 à 6 m ), comportant à leur

tiers supérieur un horison rouge-vif provenant du remaniemen'0

du Trias voisin 1

• caillou-liis cJl1.guleuxde calcaire transités üepuis

les versants p::::.r la soli:é'luxion ; ils s' interstro.tifient

par endroits à des Qé?8ts mieux lités d'oririne fluviatile.

Niveau 2. Il s'agit d'un Glacis d~~ro­

sion supportant une couverture détritique. Ces d€bris,

pris dans un cimen -li c c.lcf'Jire sur 10 à 20 cm d' épai sseur ,
-'

comportent des 61Gffients aneuleux vraisemblablement gGlivés,

comm~ en témoignen~ leTIr fort aplatissement et les cupules

qui les ornent. Le.. structure de ce dépôt évoque un épanc1c,·-·

ge fluviatile désorQo~n6 alternQ,nt parfois avec un trans­

port boueux.

- Niveau 3. Il s'agit encore d'un gl~cis

d'érosion, mais sa couverture est mince et discontinue,

souvent réduite à G.es [;r..lets épars et à quelques res'tes'

de ciment calcaire laissant affleurer les roches tendres

en place.

Niveau 4. Ce glacis d'érosion supporte

un dallc,f,e conclom~rati~TIe de 1 à 2 m d'épaisseur comport~~t
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des éléments hétérométriques dont une bonne,p~rtie est

'émoussée ; par endroits,. les plus gros blocs E'.·t,teignent

30 à 60, cm ; une pâte limoneuse ocre ou bla~ch~tTe cons­

titue l~ matrice du dépôt.

Niveau,5c Le plus harit d~ to~s les

gl~ëis est couvert d'un dépôt'épais de plusieurs QGcimè­

tres à plusieurs mètres ; les galets, ,d' une méili~l1e dè

,10-15 cm, sont souvent débités en fr~gmentspl~ts et angu­

leux p~r ~~e désagrégation mécanique active. En surface,

ce, dép8'0 fi. été repris par des' phénomèiu'ls," 'de soli:?luxion

qui lui'confèrent ,une allure bosselée •

.... .

Sur le piedmont méridional Qe la chaî~

ne des Kebdana"au NW de,la basse Moulouya,lec tr~v~ux

de .A. ,~B1JELLAN (1962 et 1969 ). ont pc l'I!l is de oo::.nL".ître

la succession des "niveaux quaternair~s et surtou~ des sols,

des ~iérations,'qu'ils portent~ Du plus ancien ~u plus

récent les riiveaux suivants, auxquei~ sont ~ssooiés des
' ..:,-. ~..... ",

sols cc.r~ciéristique s apparai Ssent :

Rharbien récent. Il est presGue_ :.l.

au nivec.,ude l'oued è't son accumulation"::;>eut se :?o'!.~rsuivre

erii6re de nos jours. ' Le calcai~e et l'argile ne sont pas

eiltrr~tnGs" la structure est peu développée et l~' "mc.,tière

o'Tgani,:~uô' est répartie de manière is~hunlic1.ue 'Di': :"':'~Tégulière•
.. :

'. ,'. Rharbien ancien • Les" so ls sO:2.-iï davantn.-

•• 1. ','.

ge di~férenciés. Les horizons de surface sont mo~ns rrches:

en cQ,lc~ire et, en profondeur, peut exister un ni7oc.,u c1'accu­

;mu).ation cUffus,e.ducc.lcai're. ":.. D~ ,'m~moLle,s :hori::w~:':3 de sur-
••• , M" .' • ~.. -., •• - •••• • ••••• "••

ffl.ces· sr npyauvrissenten argile et un B textul~['.l ~?~araît •
.- ~.. . .

- Soltanle:~~c, Sur'''i~ s'''-:i'eux: ter:r~Ds~s
. r : .." :~...! :. .~. ~ .~.. ;" : ~... .... :.: .

soltallielmes, les profils calcair es sont nettemo:lt c1i ffé-

renciés : les horizons B'ea c'o'm~~rten'i ," d~~": c,m;'s frir~br'es' et
." • • • 0". • •

d'eS grcnulés' calcai r~s '; par contre les noc1ule~' s~n·(, r'ares

et la -Geneur maximum de calcai~e~e·'d.é~a~s~'p-;"~'4.0%.'
1 1 : • .; ~ J ".:' ... ,; ..... ~L • ...~.. k •
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L'accumuléiion dû l'argile en profondeur prenè ~o l'importance.

La structure peut ~tre bien développée ; ello est ~~rfois fi­

nemeIl·~ polyédrique à faces lissées dans le s hori~ol1s B.

- Terrasse récente du Qu~tern0i~G moyen~

Le c~lc~ire s'individualise dans les .horizons mo~rells sous

forme Qr~m~s, de granules, de nodules et rn8me, cü~rrd les

condi tions texturl11 es et topogrQ.phirlUû s le perli1Cr>0ont, sous

forme &'encrodtement ou de crodte tendre. Le s~r~c~ure est

bien dév810ppée dans tous les horizons. LI~~tQ.yülJite de

néoformation, qui existait déjà dans les auires ~ivel1ux,

appar~tt ici dès la ~urface et représente près ~e·l~ iota­

lité de l~ fraction arGileuse des niveaux encro~~6s.

Terrassé' ancienne du QuntoTDeire moyen.

Les c~r~pl1cos calcaires y sont davantage ~, 1 '
(~eve .... 0:'::)0 0 s et

plus aures ; des ébQ.uches de dalle compacie D0~ve~t ~ppa­

rQ,t-t;.re.

Villafranchien récent. To~s los sols

sont à Cal~3,pE'"ce calcaire, généralement couroI:néo :;7<:,1' une
'-,: . ~.

dalle COID?acte. Assez souvent même, les horizo~s Bea et

les c~r~?aces se dédoublent.

- Villafranchien ancien. Ce crenè niveau

de e;lecis comporte de puisséUl tes carapaces calce,ires dont

l'épaisseur peut dépasser le mètre ; la d~lle comyccte est

pres~uc ioujours présente et,souvent couronn6e ?Gr une cara­

pace moins dure de ~uel~ues décimètres d'épcisse~r, cons­

tituée yl1r un encrodtement ou par une crodte s~r e~croûte-

meni~

e) Le Moyen Atlas central (cuv~~~-~~e..èl~e~ Skoura)

Bien que située sur le verse~~ atlanti­

~ue du Maroc la cuvette de·Skoura est carectér~D~e, en, ,

raiso:zl è.e Sa position cl t abri, .par un cl imcJt r6Cio:lo..l à

tenc1c..ace c,rièe. Par leur allure. et leur ,è.6velQ:J:?ement, le s

nivecuJ: :u~ternaires étagés, façonnés dans les mernes mio­

cènes, rClJJ?ellent les héritages des grands bE:'..ssL:s éle l,a ..

Moulouyo.,.J. Î"lARTIN, en donne "la description suivante,
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du plus'récent au: plus c~cieh-:

Rhcrbien.(Niveau 1). Basse terrasse

peu développée, d'un commcJndement-, de 4 m, comportant des

leIltilles de geJ. ets à, .1['J base,· des alluvions grises limono­

argileuses! au sommet~

_ Sol~~~ien.(Nive~u 2). Terrasse cons­

truite de 7 à 8 m de commendemert ; d~pôt c ~illouteux à la.

base, argileux et rouce au sommet.

- Nive~uxtensiftiens. (Niveaux 3). La

form? majeure ten,sii't.iel1l.""le, e s:t, repr ésentée: par ,un gl.acis­

terrasse"bien dévelo?p6 clorpinant l'oued de 16 m.A,l'avcl.,

un remblaiement fluvi3tile épais de plusieurs mètres est ­

constitué de gros gcJ.e -(,s ,ro~lés 'è e calcaires' jurassique, et

de qu~~~ues galets do b~s~lte quaternaire, liés par un

ciment cQ,l caire' très so lio.e.. :Au-dessus, un banc conglomé­

rati~ue à matériaux émoussés, ou anguleux couronne le rem-'

blaiement ,fluviEdiide et se poursuit latéralement, par pla-

l l . "1'· tl . ,cages, su~ e"g ~c~s (ë ,Gros~on,.recoupan es 'marnes m~oce-

nes. A 4 m,en cont robeJ::; ële ,ce . niveau majeur, mai s ,au ,des­

sus de la"terrasse soltm1Ïenne, se tiennent des lambeaux';,.,
".,., .. " .

de terrasses ég~lemen,t :cQ~,glomératiques, comportant des

galets de cal cnires 0:0 C:",e,- l~asal te,. , Il Y aurait donc-, deux

niveQ,ux tensiftiens.

. ':", (::

Hivecu' 4 (Amirie n'?) • Dominan t l' ouec\

m, ce nivech: e~JlÎ '~~~~,ès comparable par sa c onsti:tuti:~~

d r érosion ~ ,: "

au:"gLicïs'.;.terrasse :0Gl1siftieD:. Al' aval, il comport,e un

'remblâi ement 'fl\n;i:s~;~'ile à. 'gros élémen ts: ,roulés, surmonté.,:'

p::i.r"un"hc)rizon meuble ei :;;Jius, fin, épais'de quelques mètres~
• • . .... .:", • J • • • • .~.. ..,

Au-dessus'unè dalle de coùglomérat bréchique repose sur.

l' accUm~la.ti~n' alluvir..le e~ se sui t' en '~~'ont sur ~e glacis
• 1 .; p ~.

.... :.

- Niveau 5 (Villafranchien). Très déve­

loppé, ce niveau supérieur est surtout représenté par un

glacis, et parfois peT une terrasse fluviale. Le glacis

est couvert d'un dép8t conslomératique épais de 1 à 2 m et
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comportant des pClrssées (le c-al cai re" lélCUS tre .ou travertineu)( ;

au-dessus une croûte c~lc~ire pouvant atteindre 50 cm d'0?~is~

seur sedébit,e en 'blocs ~rroridis recouverts d'une pellicule

calcaire rubanée ; pari:ois, la croûte reposo directement

sur le Miocène ['_pl::'.,lli. A l'aval du gIn. ci s, les dép8ts con­

glomérati~ues de ter~~G8e discontinus dominent l'oued de 60 @

et sont recouverts~e oîèches à ciment travertineux ravin~es

t · ....." tpar des traver lns ~ ~scargo s.

Ainsi, les bassins continentaux du Sud,

Ge 1" Est et è. u centre (~u Haro c sont caractéri sés pn.r la mul­

tiplici té des nive,,_tlz c..:.v.o.:ternaires étagés ou e.mbo1tés : se­

lon los régions consièér6es, cinq ou six générations ne for-

t è. " At ,~ , . tmes e e uepo s son~ U0crl es. Les héritages les plus ré-

cents,(Rherbibn"Solt~~iGn)sont partout des accumulations

fluviales, tendis ~ue C8~6relement les niveaux plus ~nciens

sont des glacis ou gl~cis-terra.sses~ Dens les bassins los plus

proches des h~utes @ont~Gnes, comme la haute Moulouya, le

matériel détri-'liülue des -borrasses et ces 'glacis résulte vl~o.,i­

semblablement d'un èobitage par gélifraction, ce qui pèrmet­

trait de mettre en rol~tion les épiEodes froids montagna~Qc

et les phases dur&~t lesçuelles s'élaboraient glacis et

terrasses dans les cuveiies d'altitude plus basse.

Enfin, l'étude des sols développés sur

les niveaux quatGrnai~oc Co la basse Moulouya montre que l~

différenciation des ':'rofils est d'autant plus poussée c.:.ue

le dép8t est ~lus ancie~, mais aussi que cette oifférencia­

tion s'est vraisemblablemont faite dans un cadre bioclim~-

'tique assez sembl~ble è1lliLe période à l'autre: .les sols de

C tt ,. t' 't ... l A f . Il 'd "e e reClon ap~~r l0~~0~~ ous a a meme aml e pe o~enG-

tique essentielleme~i c~rGctérisée par l'accumulntion.du

calcaire qui si~ccentue ~vec l'âge des surfaces.
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3 Q) L~u~:~~~np~re.des régions atlantiques

Du Souss,:. où la. pluviosité ne·dépasse

guère 200 mm :pc,r c..n~.(1l: gif·occidenta.l, qui reçoit·un mètre

c1' eau, les processus rl1o:i.~:')hogénétiques actuel s sont extrème~

ment variés; dens t~G réGion limitée, parfois même sur 10

même versent dont l' ez.:?oniti on change, il· est pos sible d'ob­

server les trGccs ou 108 ,J.épôts du ruissellèmen t,do la rep­

tation ou de le.. soliflm::ion. Les modelés et les form"~tions

héritées (1..u QU2.iermür G.ne sont pas moins diversifiées dans

ces pays ~tlentiquGn : les glàcisdt6rosion et les plaines

d' épand~g~ ~ltêr~cn-li ['Jv~c cles' ver'~ants 'réglés dépourvus de

niveaux a~ciens et ~vec ios accumulations étagées. En ou-
I • - •

ire, "d'une région~ l'c..TI~rG, ·le nombre nes niveaux hérités

varie considér~blGID8~~.

LE'. ;coupe suivante, inéd-ïte;"a'étérele­

vée par G. BEAUDET c1enn:;lo,section moyenne de "la ~allée de

l'ouedMassa.Du.plus!~~centau plus ancien, l~s 'niveaux

suivants appe.raissGnt :

'. ;.,

; .. . •• t ~

- Diveo,u.1. Tr~s basse terrasse ~~bleusG

grise, comportent' den 1 i·~s de galets à la base.

le lit majeur de l'oueè ~e'1 ID à 1,5 m.

Commancle

-·Hivec:.u 2. Terrasse 'construite domiron-i:.

l'oued de 3 m. Nctrice c..rgilo-sableuse .ro~ee-pâle~ Galeis

bien roulés c1e Clu.ar-\i~;i-'Ge, de quartz et de rhyolite, de 2 à

20 cm de .. long. " Quel.~~l'.e::; blocs peu émoussés pouvant attein~

dre:60 cm." Lita[;'e et clesse·ment.bien r&alisés.· 'A la bc.se,

les·,gros· ga.lets c1..omi2Gl~-t et: la' nie,trice est rare

la mairiçe' et."lespd:.its·sr-letsl' emportent.·

" :. ~au somme li,



- 40 -

- lTi."Gc.u 3. Terrasse construite d'un

commandemon i de S m. l:cJtrice rouge ou brun-rouge de sables

grossiers et d'argiles. Galeis inégalemen t roulés de quc,:r-~­

zite et èe rhyolite, èe 3cm à 25 cm. Quelques blocs peu

émoussés DOUvEmt e:iï0ei::.c:'rG 60 cm. Classement et litage·
.s:

tout juste ébauc~és. 0~T 1 m, la partie supérieure èu dé­

pat est lessivGe, s~ble~sG et pâle accumulation.d'argile

entre 1m et :1,60 m.~e ~rofondeur.

lJi':'.rec,u 4. Terrf'usse majeure d'un com­

mandement de 60 Q~ Co~struite sur 30 m d'épaisseur environ,
. .

cette terresse so rc.cco:r:.e latéralement à un gle..cis d '.é~o-

sion conc~ve d6 7 Q ~e ?e~ie. Matrice de sable argile~x

rougeâtro ou ro ux à 2.x;-~i-:j s grn.villons très abondn.n ts • Par··

mi les argiles, llilli~G l'emporte (moyen-fort), associ0

à des interstratiiiGs (~~ible), à de la montmorilloniie

(faible) et à ~e l~ ~~oli~ite (moyen-faible). Galets de

quartzite ei de rhyoli~e ie 2 à 15 cm, moyennement rou18s

et patinés. Abonè[Qce de gros blocs émoussés, pouvant dé~

passer t m3 et d'uno ·c8illc médiane de 60 à 80 cm ; les

blocs de rhyolite S8~t couverts d'une patine brun-rouge·

souvent viol~cée ; les ~u['.,rtzites ont une p~tine ocre-jeune.

Cette accumul~tiJn D~luviele grossièrement litée porte un

~uissant encroûtemG2t c~lcaire dont voiei la coupe de bas

en haut: 2 m è 2,5 m èle~croûtement tuffeux comportant

des galeis dis]os~s G~ ~~sordre ; 20 à 50 cm èe croûte

feuilletée ou noaulni~o ; 2 à 3 cm de pellicule rubanée

suppor:t.ant Ull sol cCJiJ.lo:;'.-beux calcaire épais è,e 30 à 40 cm.

~Il n'oxiste l'es c;'le..cc-,-'.I_l~:.lo,tion calcaire sur les niveaux.

plus récents.

]c.TIS ce massif ancien, l'étagement dos

niveaux est relo.tiver.1oz:-t pauvre dans las vallées de .l'in­

térieur, alors qu'il' s'enrichit à l'aval à proximité du

Rharb ou ce l'Oc1~n ~tlc.4tique (BEAUDET G., 1969).
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A llintérieur : la haute v~llée de·__~.'~M_~~______ ------------------
l'oued Grou

De bas en haut, 1 es niveaux suivan ts ' ,

apparaissent :

• -Nivee,u,· 1 (R:1.C',rbie:p.). Basse terrasse construite

dominant 'l'oued deî,5 fi h2,5 m! A la base, lentilles de

galets ;"ê"U sommet,.'saèles limoneux brun très pâle.

• Niveau 2 (Soltenien). Ce niveau mal développé

estr:eprése~té 'par lL.'1e -tiOTraSS; d:iuvi ale (ma.t~ice s~bl~7
. . .. ' , '. ~.

argileuse rouge-?âle, e~lats d'une taille médiane de 8 cm)
.: •• ', t. 'J;". .,~.:... '. . .

se raccordant l~téraleillQnt à un versant concave construit
. . ','

fait d~ s0bl~s'argilo-(.'8{ rougeâtres à pierraille s •
. '," :.' .' ; ...! "; _:' •

".' ";""::. "Nivb~;U 3 (. Ten~iftien).·'Glaci s d'érosion

couveri~aè:pierr~fl108p~ssantà '~e terrasse alluviale

de 2 m d' épaissettt .:0~,r:s 1 a terrasse : matricede sables

rouge-p~le.et de bo~illic de schistes comportant des len-
.. '

tilles de galets inogelemGrit émoussés dont les plus gros

atteignent 50 cm Qe long. (médiane: 12 - 15 cm).

• Nive~u 4 (Amirien). Glecis d'érosion bien
. ":

développé couvert Sil~ 1 fi environ de cailloux anguleux

(médiane: 10 -12 cm ) et,de ~l~cs (jusqu'à40,cm) as­

sociés à de's limons [l"reileux·'et ,des 'sables'rouges~ '.Le·: .. '

. glac~s passe ,let~rc,lem0D:(,àune terrasse alluviale .de '.

3 à 4 :m é!. '. épE'..iss.eux Ic"i-c,e de. sables argile ux rouges et.

de lentil18s de.{~:::::lets bien ,roulés' (médiane : :,15 à ,20 cm).

Dans l'ensemble de ces niveaux, toutes les roches du bassin

versant sont représo:''l-lïées parmi - les gale ts : .schistes, cc.l-
'. : , ... ' ..

caires, grès et q,uo..rt:::d-0e, D'autre part, les.argiles.,de.s

gi~c):·'s.e~t ~Tes terra·~~'es. sont partout 1 es' ~êm8·~:·.. 'il1ite'

(:~~~ye~.à ~oyen-f~rt' .>, cI1lorite' (f~ibl.~),'inters':tr.at~fié:s
illit'e·-;~~n'tm·oriil.o~i-be (f~ible à moyen-f.aible), m~ntIIl,oril:­

lonite ( fc.ible à mo"y~~') ~

". . ., .. . . ~ . ~ ...
• Niveau 5 (Villafr,anchien supérieur). G:lq.~i~.,.

ë,' érosi~n-'··.~.ur· S.chi~te,· ~~rà~.·d'~yeloPPé, d' ~ne pe~t~' '~e' '2' à

7Q·. :'C~~~ert'~U:'r'1 è 2' ID d'~paisseur par des' pierrailles'
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et des blocs émoussés de quartzite (jusqu'à 90 cm)associ8s

k d'abondants'gr~villo~s ~e quartz jauni et cari~ et k des

sables argileux rcu~~~ Le glacis passe k une terrasse corrs~

truite sur 2. à 2,5 m, conDortnnt les mêmes sa'bles et gr2~vil~

Ions, de gros, g~lets in3B~lement roulés (médiane : 25 à 30 C@)

et d'énormes blocs émo~ss6s pouvant atteindre 1,60 m de lonGe

Ce niveeu so distinguo 20ttèment des formations'plus réàentos

à plusieurs points de v~e. D'abord, les galets, les blocs

et les pierrailles so~:b ~;;resque exclusivement quartzi tiques,

comme si les autres roc20s du bassin versant (schiste, c~l­

caire) av~ient Gisp~T~ ; ces débris sont toujours couverts
, ,

d'une pâtine brun-clcir à brun violacé~ meie ou luisante,

ei,parfois revêtus ~e ~lccages ferrugineux sombres. ,Les

quartz sont toujours ~lt6Tés, jaunis p~r des imprégnatiqns

de fer et ~ouvent ~~ri6se Enfin, l'associ~tion des argiles

est_ cü,ractéristiç,uc : ~lli te (faible à ;,~moyen),. interstr2,ti~·

fiés ,illite-montmor±!lonita'G(faible) , montmorillonite (fai­

ble à moyen), kaoliniie ( faible à moyen).

A'yeu de 'distance dans l'arrière-pays

de Rabat, les nlvee:;;,x sui-vnnts se succèdent, ,du plus récc...T1t

au plus p..ncien.

Cl Niveau 1, (P.~1::'.,rbien). Sables limoneux gris ou

brun~pâle~ com~ortcni QOS lentilles de galets à la base

visible • Cette forra':'Jtio::. est presque exclusi'vement fluvia­

tile : elle se 'reccor~e r~rement k des dépôts colluviau}~

et son' contact ~vec' les versants forme souvent un angle as­

sez net.

T\Jl'v'ef',u 2 (rt 1.J ' ) T• ~ ~_0o~ü~nlen. errasse alluviale.p~u
, " , ,

développée, se ~GCCOT~~~~ aux versants p~r une pente con-,

cave construite.' Sc,~:,lcs argileux rouges à rouge-pâle do­

minant ~~r~ le sommet, cssociés à la base à des lentilles

de galets biep roulé~ (médiane: 8 cm).

'. Nive~u 3 (Terrsiftien). Court glBCis d'érosion

à couvertùre ::;>ierreuse ct' sableuse rouge-pâle. Se raccorde

l~téralemont à une ter?~osG cons~ruitè,sur 3 m d'épaisseur,
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comport~t dos g~lots ~DSOZ bien roulés (médiane: 10 cm),

mais mal classés, sablo-argileuse rouge-

pâle. L8, pc,rtie Si2.~?;):rünlre de ces è. épôts cantien t de s

pisolites forruGiI~_eu.z (~I~m diamètre <le 5 à 8 mm •

• Niveal 4 (Amil~ien). Longs versants concaves

construits de l inicn-s ercileux rougGS à aIDr.,s friables de

cc.lcQ,iro. Ces collu"TTio:''lG· ~e raccorèent à une terra.sse

6paisse de 5 m, f~ito ao sables areileux~rouges et de

lentilles bien clcJss6e:::: ::'e eo.lets très roulés (méclioJne :

10-12 cm). En surf2..ce, ln ~errasse porte de nombreux pi-

solites ferrusineux ( 10 à 15 mm de èi~mètre ) pa.rfois

associés en amas IGnticrrl~ires.

"liT .. 5 (Cf -, t .. )• !~lVe(1U ,u~ïe len • Restes de glacis-terras~

ses, c10nt l'2..ccumui<,,~-Gion c.lluvi&le est épaisse de 3.à 4 m•.
. ,'.:

Dans la partio allTIvi~lo, des sables argileux rouges em-

balle.nt de gros 8a1o-:::'0 :Jion roulés (m{di2.ue 15 cm ; ga-

".:'

et de' grès et cl'es 8'c..lo-t.s bien roulés d'une

lets pouvant etteiùère 30 - 35 cm) mais mal classés. Les

pisoli tes .ferruginem':. ( i C ~ 15 mm de diamètre) sont abon­

dants et souvant associ::::: en amas scoriacés.noirâtres.

~ Nive2Ju 6 (::~G8:régUien)'•. Ce glacis-terrasse est

emboîté de 40 ID ~aLs los ~lateaux. La couverture, épais~

~ 1 ., 3 . l ,..., bl l" l-se ae a m, cornpo~v2 Uile m~~rlce Ge sa es eger~men~

de nombreux gravillons de quart~.
. '. :

taille IDbc1iane
, .~. .

de 10-12 cm. En surf~co, app~~aissent ~os pisolites for­

rugineux de 10 mm o~7i?o~ Qe di~mètra.

Comme dans la haute 7~11~ede l'oued Grou, toutes les ro­

ches du bassiLl vc~scJ::..:;:(j sont représent6es parmi les galeJvs ;

toutefois, los çu~riz, les quartzites et les grès siliceux

tendent k devenir propo=~ionnellementplus abondants dans

les niveaux les )lus ~nciens ,(Selétien et R6gréguien).

D'autre psrt, dGns to~s las nivo~ux, les argiles suivantes

sont asscci~es;: i~li~e-chlorito-interstratifi's-montmoril­

lonite, è l'exclusion ~e la kaolinite •

...,.
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. ":,)rJ:i::'.[; le. région de Rabat, les plate::Jux.

défoncés 2arl'G~t~il~c·~GS vallées sont cénéralement ·c6~-
. ,.

ronnés de trois form~t~c~s successives ~ui reposent en Qis~'

cordance sur les m~r~os ~iocènes ou sur les fly&hscarboni­

fères. De bas enhc,TI~, ~e la plus ancienne à l~ plus rtcen­

te, ces form~ticns s~ccessives sont les suivantes :

.,. ~ ~ At.pl· . l ~ t'
o a l~ OGse : capo ~ UVlo-marln cong omere 1~U8,

parfois épais ~e 20 m, compoitant des galets bien classés

et bien roul'~s (m:;(:'icJY:o : 10· cm) où sont reFrésentées· to.lt,es
. '. . ... .".

les roches du socle primc.ire·, ·les quartzi ta:;, les quartz ct

les grès siliceu::;:: ét.f'J:'l-;;' t.outefois particuliè~ement'aboD:c1n.nts.

Ce dépôt fluvio-m~ri~ ?c,sse généralement vers le haut à Ges
. ,

, d' , . , ,gres un81res.. ou ~1~~07GUZ, co~uillier~ et rluartzeux.

du Villafranchion inf~riau~
:' .. l.. i

Surto~..l·b e-I'silo-sablcuse à la base, où olle :'
: ... , ' ...- :'.

formation inférieure,
~ '.. . .' .~. ~.:.

(cf. plus 'loin, p. 85 ) est dat~e
. ': : : :. ~ ~ ...' :

grâce à la G.~couver-GG C:"i..l..."l.ê feune marine oùs'associent
" R '. "-; •• j ~-:. . . .

Pecten, GryphC}'Jt!-, Ostro~J et d'une f~.une. de vertébrés con-
. . ",:~ ; .

tinentaux.où appe.re.i:J8ont côte à côte les genres Eleph:::.s, .

(dont Ele~hes a~ricGna~ ARfJiB.), Stylohipparicn, Rhino­

ceros et Dos { ARJ1;:BOUEG C. &, CHOUBERT G., 1957....1965) •

• en positio~ intermé~iair0, un dépôt contine~-
,:'1; ".

tal de 3 à 10 ID d'é?~isDeur. qui remplit ct fossilise d'énor-
. . .

mes l,apies tCJrc.ud3s ::1c..:'"lS les grès dunaires calcaires fini·~. ",. . ... ,
.......i. •

moghrébiens ..

est de teinie reuca, ce.t~G,formation comporte vors son SOB­

met des lits minces de gc.lets bien roul~s :~rasque exclusi-
. .

vement quartziti~u-3s. Lao,plupart de, ces galets supérieurs

sont· ~l tér6"s ~n surf2.ce : 's;;r' 1 à 4 mm de profondeur, le

qua~t~ite e~t litt~rGl~me~t~"bianchi,p~rdesttuction des

grains lniC~C'Üf(et ~~.':i~ (m·~:rc.tri(ùnent vers le centre des

galets cl es ses~·Uicxy.::'oc"'n.G'tatliques • Cette al tératicn

s'accompagne de l'ecc~~~16tion èens la partie moyenne du

dépôt d'argilës·const.i~~~3tdes plages claires et Ù8S taches

d'un rouge-violoc~. Les ~rgil~s sont les su~v~ntes : ilii­

te (moyen-Î3ible), chloTit8 (moyen-faible), interstratifi(s

(moyen-faible), montmorillonite (moyen-fort) et kaolinite

(moyen-fnible). P. 3133;;S01'1 ( 1961, a et b) a découvert
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sménBgés qu'il rapportait au stnèc l

ou archaïque de le re0clo

na.nt'" Pré-Ache~i~Gl'l:1;·LU.

Oulture, et qu'il è€nomme mainte­

~Iaroc II' (cf. suprr.,' p. 24 ). Ce-(j

atttibué cettëindustrie au Vill~-

fran~hien moyén (1961, '6) ; il la r~pporte mainten~nt' au

Ivi6uiouyen supt'irieur. :Jo ~oute manière', .son âge vlliaftc,n­

chien par~tt cGrt6i~~

.• a le. supérieure,
. , , ~ .

un 0pl1nQl1g~ mlnce (0,5

à 1 m)' mel.is extrèraomer.::G continu de galets brûnâtre's ~ " Cos

galets"inSg~lement're~16s, d'une taille médiane d~ 6'h 10 cm,

sont constitu~s prcsçuG ~xclusivement de qur.rtzite ct de

quartz, et sont toUj?~TS ~atin~s : brun clair à brun violc.­

cé pour les Ç.uc,rtzi~G9' j2June sale pour les. quartz fiuL sent

fréquemment cariés. LJs~rgiles èe la matrice sont gé~érc.-
. . ....: ';: .~: . . ..'

lement les suivantes: il lite (moyen-faible), chlorite :. ': . . .

(moyen-faible) ,.', inte:rs-;jrr.-iïifi~s ( moyen-faible),. montmoril-
. '. d. • •

lonite ( moyen-fort), kc.ol~Il~te (moyen-faible h moyen-fort)~

Très souve~t, les galot,s sont recouverts d' enè..uits ferrusi·-

b Al" . tf .neux som res, ou memo c.CG_omeres pe.r un Clmen orruglneux

vacuolaire. Parmi CGG. cc.lets, des outils lithiques ont 6t6

découverts et èlf',t6s ; solon G. CHOUBERT, et J. ROCHE, (1956),

t . l ~ ., A, t' , l P bbl C It Joces ou 1 s GeVralGn~ e~~e rappor es a a e e u ure e~

h l'Acheuléen ancien; solon P. BIBERSON' (cf.·supra, p.21)

ils., ë!eterc"ient du. U?ro-Ac:28uléen .IIIdu.':r.laroc". et .serlüer::0

. analogues à ceux·ci.e It01C~uvai:on d'Afrique'orient~:üe~"'Au

iotal, il est possi~le ~ue l'épandage des g~lqts soit d'~[e

villafranchien supJrioar.

.', 1 ,Les travaux deJ~ LE COZ (1964) nous

livrent des COU~GS fort intéressantes situées aussi bren'

o.e,TIS la pleine du RhcJriJ ]:Lopremcnt di te que clans la vallée

moyenne de l'oued Beth, ct dens la partie orientale ~e l~

i'orSt è:e la f!iam:or['f~"':;)e bc.s en h~ut, en synth0t1sant, los

. nivccux. sont les

-;. .'

Le remblaiement récent à.u Rharb compor-he
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trois ter~6S successlfs :

-1 b "1"~rgl eux S0m re, genGr~ lse,

parfois lltirsifiet" G:!. 13:1:rfa.ce. Le Rharb étrü t 2.10rs. une

étenèue palustre où los 6coulements continentaux nécan­

t~ient la p~rtiefir-e Co 13ur charge, p8ut-être en rela­

tion avec la rGmOn~0e fl~ndrienne du niveau de base

• un dopôt l~mo~eux ou sablo-argileu~, le dhess,
~ t - t 1· ~, 0- lQe Oln e c ~l:rC, ~~;os~ peres oueds en lev~es alluvi~-

les constituant GOS ::;o::::'-~es (;'e "suJ?eTstructuresllau-dessus

du remblaiement plGt G~ sombre du Rharbien ancien ;

• un G3?Ôt s~Dloux cl~ir très récent, le mtill,

qui à l'av~l so supor]OSG aux levées alluvialos de dhess,
o • •

mais qui à l'amo~t cc~stitue une très basse terrasse cons-

truite; en p~rtie inon~~ble, embott6e dans la lev6e prin­

cipalede dhess. Ce dor~iGr dépôt est d'Age historique,

m~di6val ou pluiréce~t encore •

. .

10 Ions de l'ou8Q Beth, la terrasse.

construite solt~~io~n0 com?orte de bss en haut :

• des ·lits ~o c~lets,

\~es limoi2sc~:r:;iloux, contenant à leur .opcrtie

supérieure un nivo~m (_ rc~ccumù13tion du calcaire sous forme

de granules,

• des limoD::'s c::.lus sE1.bleux evec quelques cailloutis.

Cet~e terrasse bien développ~e, com­

po~t~ les~orm~tio~s ::;~i7crites de bas eD haut ° :'

·r." .

• 3 m visibles de lits de calets,

• 8 m de ~~~ets grisâtres sablo-limoneux.

• en contin~it6 vers le haut: nes limonsjaun~tres

à taches calc~ires surillo~tés d'un encroûtement tuffeux et

d'un sol rouge.
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" ~. ...1: ...; .

haut

• .l~ • LG cl:5:;.:>ôt::111uvial comporte de bas en

ch~tres

1 de cO::22'lom~rat
,

ealets bien roulés,• ID a

4 ("tG 1 ir.1o::ls
"

c a.'1 èil:re s pulvérulents et blan-• m

• 3 m de limo:::.:.::i rosâtres à nodules calcaires s'U:;?­

.portant un:' sol' limo::ou:z, rouge'.'

Ociichaute terrasse est couronnée

par 1 m de gros gBleto dG quattzite, de fprmes divGrses

mais ten~ant souvent vers le parallélépip~de, de couleur
,

rouille, sans liteGo visiole •

.... ,'.

d f un tr~s "las·Ge e}?::më.2,':::~G :rGcoupan~ en discorda,nce les

formatioœplus cncie~2~GG ~u Villafranchien. Ses forma-

tions s ont, ,les s·,·;.. v ,..;·,· c''''',; d n :b"':s en hnut· •.....:,..Lt... J.,Jt;.)1· Q' Q u..

ses,

'. ~2 -m' ê.~;;·~lc-0s q~artzi tiques ":de' t,~illes' ,c1iver­

san:~:: po.,i'in,,;;' e:n~o".Jçs clans un ciment "6.'~lc[\ire très frie'::'

. ~ ,y : ~ .

• 2:...m dG cro~to calcaire nodulaire contenant

quelçues patiis5elets 6p~rs,

• 1 à. 2 m c~.G :;:otits galets quartzl. tlqUes ( 2 à 5
.,

cmj,
, '

bien roules'" pris

• 0,5 ID do croete calcaire feuilletée,

c;s .. '~~fvG~'s6~s' 'forin'~tions sont emboîtées

.. dans' les d'Ci/ôts '''iTil12Jf::'[~=-,;.chiGns de la Mamora , qui :pou~ la.
. , :.

plupart des auteurs' constituent " la fo'rmation rouge de l[!,

IYiamor~", ëtf~go ~oU:l~)UYO:l~ Toutef,ois;'J,~ LE COZ'~,(1964) ~enso

au contraire qUG le's, cou?es de la l>1aJij),ora montrent trois

hor~zonssuccessifs :

:. à le. ba.sG.,

: ':.

-..ù"1e formation jaune argilo-s'ableuse' è

galets' :::i:Vill~frc,ncl:ion,in:.Nriour, ,



moyen,

• aU~QOSSUS, dos sables rouees
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Villafranchien

• eu sOE~me-:J, (8S sables argileux tachetés

villafranchien sup8rie~~ (Moulouyen).

L~ ~lupart nos grandes v~llées du Rif

occidental et méri~ioTI~l s~nt bord8es àe six systèmes de

terrasses ( du Rhr,r"0io::.'l cm Régroguien), IDg,is dans les en­

tailles plus modestos, l~ nombre des niveaux alluviaux et

Il ' t·'l' t· l" t . cd .:1" 1'"co UVlfl.UX es mOll1S:; 0v-3, p~r lCU leromen au pl \.t<; c,

Dorsale calcai!'G. DI c..DTGS G. l"lAURER (1968), ces nivon.uy.:

sont les suiv~nts, èe bc..s en h~ut :

- m~C',r~)ien. Limons seJbleux gris.

301t~nien : formations rouges et fines.

Souvent, los dépôts QO versants soltaniens comportent deux

horizons à la bc..se Cos limons légèrement encrofités au.-

dessus des limo~s'Touces~

- Te~siftien. Les dépôts de versants

1 ·" . ,., t l' l 'les a ce Dlveau SOD~ ex~rememen nove appas coulées c1.e

bloca~1~0s, éboulis, iOTl:l~s c1e solifluxion. Les matéric.u.x

sont assez grossiors et, à proximité des affleurements

calcaires, les 0ncrcÜ~o8c~ts sont importants.

- Q-~m-0o:::'naire. plus c:,ncien CAmirien ?-:
Salétien ?) •. ÂccLüùul~tians colluviales de gr~nèe ampleur,
, t'" .., , 't' 't·c ms erlaux g!'oss~ors e~ ne arome rl~ues. Crofite calcaire

à leur p~rtie
, .

SUJ?8TlGt.::.::,O.

Cos formes et ces dépôts du Quaternai­

re récent et mo;y:en S02::-t e~bo1tée dans de hn.utes to-r.o[,ra::l::ies

particulièrement bien d6velopp6es autour des cr&tes de
.,

grès numidiens. Po..:rmi ces hautes topographies ,. ÇL NAURER
. ~. . i. '.

~968) distineuetrois s0ries de dépôts :

Vill~franchien inférieur. Poches alal~

t~rationentail16es ~cns IGs~'schistes. Ces poches compor­

tent des pierrc';.Ïlle:s C-G clas,'blocs de grès à ont l' émouss6·
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chimiçue ee-(; -(:,:::0:J' :import.~nt (de .200 à 700 mill ièmcs) •

L +. " Il d'b . . t ., ~a maur1ce ;lll' eE~G . e ces e r1S gross1ers eSG1~~-

châtre ou. ro;.:co, °0rèsrïche en .argiles et en limons ~

'L 1 amüyse gr~'.l1.l:1~m8t,rique des sables montre uri très'

. t' L '1 t l . t l' , 1'; J. ""meuva1s r1eee. es .arg~ es son es SU1v~n es: ~ ~Vv

(très f~iblG), ~o~tmorillonit~ (fcible),interstratiii{c'

illite-montmorillonite (moien), kaolinite (moyen-fort)~

. La pGrtio sU?GrieUTe .de ces dépôts 'est parfois remeniée

par le ruiss011e80~t.

- Villafr.~nchien supérieur. Il:::: 1 c.Ci·~

de glacis d'Bcc~mlliation, constitués de dépôts d6triti-'

ques pOUV2.:::t 2,<jJiJe i21dre 20 III d'épaisseur reposfl...h t sur Ir.

roche en pl~ce no~ aplanie. Des cailloutis et des bloc:::

de grès (de c.:.lle 1c::.u.e s centimètres à plus dl un mè-lire cube ;

médi~ne dos-~loc~·:20.à ·30 cm) sont légèrement ~mous:::6s .'

aux angles, (nJ.r,~(~_it~:t:le 100' millièmes). La matrice, ocre . '.

'cu ro&ge, est :J~rt0ut sableuse. Casd6pôts carBct6rist~~·

quès ont 8:té ::1is on ·place par divers processus qui se ra· ..

layaic:r..t dans le -\iempset,dillls l' es.pace : ruisselle:ïL1eD.-~,

entraineme:l J
[, -::'oTT.e:;.").tiel·.et . solifluxion • L'analyse' grf,~l:- ,

lométrü;;.ue èGC :Jc.:::lesmontre un' assez mauvais tric,ce. Lo:::

argiles son-t.108st:d;v:.an:tos: illite (très fa.ible), c:;:lloI':'-~o

(très f3.i ble), montmorilloni te·.( très faible ou abSŒ'l°::;e),'

interstratiii38 (moyen), .kaolinite (moyen-fort).

- Régréeuien.

pnr un glncis ctG~osion entaillé

Ce niveau est repré se:~:~é

à la fois dans les {_01)80~s
. '.

viil~franchior-s Gt dans la roche en p~ace. Le s déü8ts c~e... .. .
ce gl~cis sOùt moi~s hétérométri~uGs, plus calibr0s, e~

plus 0mo"Uss:ss (m6,:_iEme : 200 millièmes) que ceux G.u Villc.u.

franchi en sU:;?;:)Tio:u·. ~~s_~c: lJ! bes g:raJlul ométrigue G mon-~::'e::.-:';

un triage èes sc.tlos mieux réalis6s. Les argiles sont ~OG

suiv~ntes : illi~e ~très fa.iblû), c~lorite(faible ou

faible), ver~iculite (moyen), montmorillonite (fai~l~ ~

moyen-fe.ibIG), iD:torstratifiés ( faible à moyen-Îc.i blo) J.

kaolinite ( mO~Te7"l' ,
v -- J •

. r.

. ,
'...
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Les coupes du Quaternaire cOTItina~t~~

- ....1' . ff t d :l :'1 • • 1 ,du Maroc ~u ~Lü~~~2 0 ren onc une granae U1verS10e. Le

nombre "des nivec..n}~ héri tés varie ët' une région à l' ::',ï.:..-(i1'G ;

d 1 1 ., b t" l t ,~ .,ans 2.r1'1ero~·?':'.,ys·ce nom re es Genera emen 8.sse~ :;:'CC.':2-.j,

alorsqul~ 1'~7~1 èes grandes vallées, il n'est ~~s T~~O

d'observer se?t ~ivGaux topographiques. D'autre ~crt, lOG

héritaGes les ?l~G anciens se caractérisent par des ~1-~6­

r~tio~s ~rOiOn~0G ~ui n'appar~issent plus dans les d6]e~G plus
, ....reCGnlJSo

C.- Les ~ivoaux classi~ues du Quaternaire mari~ m~roc~in
=================-=====:;:::===================:.::=:-.:==:.:::::-:===

Après bien des controverses 2,U cO:.....:.·G

desquelles le, EE....1-0iplici té des transGressions quate:::'l:2C-l:;"OS

fut pe,,:rfois :;,üGe (BOURC,ART J., 1935 et 1938), le.. str2,'~iC:;'~:-r

phie des fO:rIDC.tio::1S marines. cl.uaternaires paraît main-:je::~J::-~

assez sûremen-t. é-~2.blie. Lü progrès des connai ssa.,,'"1ces ::,6G-~:l.­

te avant ic~i:~os~travaux de G. LECOINTRE (particuliè~eDo2i

1952 et 1963), ·èe ho GIGOUT (particulièrement: 1951) ct Cc

P. BIB:J:RSOîT (1958 ei 1961, a ). La description c1es'r.:.iveC'J:'::;:

marins qui s<..... i-t, eat due avari t tout à P. BIBERSO:t,T, ::lui' f~~_-~

la synthèse ~es trcvaux antérieurs ct s'appuie suito~~ G~~

les célèbreo co:::.~:os de Casablanca.

Du plus récent au plus ancien, lGS ~~­

veaux mari::ls reco::!.'lUS 'Jt décrits sur le littoral o..-tlc,::ti::'",:e

du Maroc so~i los suivants:

1 Q) ~~__~~llahien.( par P. BIBERSON)

'0..) r-=istoriqu~

En 1956, G. LECOINTRE décrivaii ~GG

phénomène de rem~:;l~iement qui, a prè s la très impoTt'?JZ''::00

régression merine correspond~~t au maximum Würmien, ccco~­

pacnèrent le remontée de l'Océan. Cette sédimen t2.-~ion

était tout ::?E'Jr-~iculièrement bien observable dans le s e';-~-0,,:-
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âires des fle~veG ~arocains et, dans la réGion èe C~sc­

bla..ïcc", notc.lm:Ja:'"l-~, B ,proximité de Ir embouchure è_o l' 012GC"":.

Hellnh.

En 1952, il oonstatait la,crE'..nè-e

"t' ", t ·tdl'rcll. e de ce :;;'':':'':IlOmene, c.ppor al e nouveaux eXem~~G8 t o-ü

décrivai-l:i en =:2,T·-'~iculier Ir oulj 3. de .Sidi J..bderre!:mc,n, :9::'01::

de CE!,sc,bl:::-..nc2.; 'c=':: : "le mp..rais séparé de la me r pe.r Œl C8::'-'

don littore.l rocc,,'.vert de dunes 'vives est rembl.?yé è -t-:2.:G

altitude très:?o:.: supérieure au niveau dos hautes mers Il •

(P. 88). Il r['.,:c;:?or-~~üt la transgression resJ?onsc,ble ['.,-2

Fla nc1r ier:. •

..En,1952 également, N. GIGOUT

que la t:re.:nsC:LeEl::.:io~.·flancJ.r.ienne a dépassé .de 2 In le ::.:i7ec;~:

actuel de le. me.:;:", 6, Rabat.

En 1958, P. BIBERSON définisse.ii cc

dernier· cycle lll·':'.,:;,'::..n atlantiC},ue et le nommait NELLLEIEIJ,
. ".'

du nom Ge l' oued r~ellah étudié en premiGr dans le.

de Casablencc., .D~T G. LECOINTRE.

h) Coupe-type

Quoique de nombreux gisements melle.~

~âcrits avec leur faune et certains m~mo

à.o...-(,~s, le si'~c--~::,,":?e'est choisi, ici, dans Ir oulje. è-e Sic:':'

Abc1erre.hm2.Il, :;;'Einç.';ll il se trouve là en' étroit re::??or-~

avec los cycleEl m~rins' immédi~tement antérieurs et çu1il

vient ainsi cornJl~t~r la coupe du Quateinaire ma~in ~e

Cas~bl~nc2, c[t,c,;)li.e sur un axe uni'lue perpendicule.ire è~

la cato atl~~tiG=e ( BIBERSON P., 1961 a, pp. 200 - 201) •

. . - Localisation nrécise

temœJ. -~ 1(;', même ç -;'1.0 C elle de l' Oulj ien et du HarounieJ;l, 0:::

bo~c1ure do ll~~~j.~ forment la limite occident~le de l~

carrière Sc~nGiëo~.

Cadre f~éologigue. Le remblaiomen -\:i'

mellahiGnest o~t~Grement emboîté dans les sables duncircs

de la rC,';res[; ior. ?ost-oulj ienne datant du Soltanien.
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. -Situation g'omorphologique. Les ~6~a~c

du rtiellehien tt"-::issent le fond de l' oulja, c' est-è-&ire (:'e_. . .
la cuvette elloTIg3e comprise entre l'ancien riv~5e o~l~ie~

et un premie~ cordon de dunes consolid'es de la

subs'quen-te.

, .
rsgrec:Jlc:'1

Descr~tion de la coupe. Les fOSS0C èe

drainage r'vèle:Ll-'ü la simplicit' de la coupe. Il s' eci-::' c~,::

remplis sage· ,1;i.r,lOneux de cette goutt.ière li ttor:::.l e co:::.c-~:' -'j'l'lent

un marais ne ~o~inant le niveau act~el de la mer 0~e [Ie~~

viron 4. m.

A la base se trouvent les seblen fe l~

r'gression sol-~~~ienne ; au sommet, une mince pellicule de

terre véeé-J2:1e noire recouvre ~le's' limons grisâtres c!r. l'erJ.~

blai emen tmel1eJÜen.. On n'a 'pas re cueilli là de mec:ro:::'2.::~­

ne et la micToÎeune n'a pas 'té 'tudi'e, non plus ~ue 10C

'ventuels ?ollens fossiles.
: i 0"': '. ~.•~". '.

":6)-:;~e'scriptiondu cycle dans l'en~em1.:'~!..~. ~è...o,

la r~g:i,Qn

" •• 1

G'omorphologie 0 Il existe <ieux '~:i,:?ec

de form~tions mellahiennes : 1) les remblaiements a0o~1~0~-
~ .' "'. ' ..

tations et 2) les plages littorales.

·1 ) .:.n,s 1926, G. LEGOINTRE. rapportai t ClU' ur. iLl-'

. portant remblc.ie:~lerrt,de.s estuaires ·des fleuves m2,TOCC,:':"?.S

s' étl1it prod:~i-(j apr.ès .la gr,aIl.de .r'gression de la. fL.,: :::_~

Pl'istocène ricent. ; ,ces·d'p8~s.devaient 6t~e.holocèneo~

Il .. ci tei t 1ee :r:5sultats de sondages',eff~ctu'sàl' occes:'c::

de trevell.Zc.'e,:r·~ :. construction de viaduc.s ferrovi~~iroo .'

.ou de ..po~ts. rot·!:~ie:iîs •. Le ,remplissage d' alluvions ,v~sc::cec

à l'embouchure Cu Bou Regreg, à 4 km de l'océan, culminci~

à + 2,80'J!l ;o-~ descendait jusqu'à ':::,:·l5iii._; à l'oued Nfi~Îl::h,

à 2 'YJIl; .il 'S0 ·~:rouvait à la cote ..'. '16 m enfin à 11 o:'lo(~

Ivlellah, à 41:-.111 a.li littoral, c'est 'aussi à - '16 m C2,UO le

substratum 6teit etteint. L'auteur en concluait çU'Bpr~3

la gr~në!.e réere3sion (correspondant à notre cycle sol·~2.,:;:.:'(m.),
. . .

les estueires è-o::: rivi:erës c8tièrës" ont été enve.his .::e:;;:..'
des bre.s de lller é-Ïjroits, de petits fjords ou riBs. n.. :::; Ion
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est suivi·v..r: co:û)lement pur des dépôts d'origine mt=:..:ri::.:~0'.1

(p. 82).

E 1952 l A' l ~,."n ,e meme geo ogue uecr~v~~~

les bas r:.ive2,u~;: c'-es environs de la carrière Schneide:- èe

Sidi Abde:rrsl:m2_4 (pp. 87-88) et déclarait que le remlJIQ,~_e··

~·~,e saurait être assimilé à autrement de l'oul-:t=:.._ •.•_:.sI• .•

quI au remb].2.iel~.):':":j "fIandri en Il (notre Îl~e llahien) • Il

"
.A.. ' ~"" d fIl' ,il aval u :!?2.S reCC.l'.:i0 ~a e aune ma aco oglque malS, 2,::è.8.-·

lysant celle fo~~~ie par d'autres gisements analogues è~

Bou Regreg, <le 2. 1 oued Cherrat et de l 'oued r·~ell2.7, nO<J'::'F.l­

ment, il sig::c.,l::-,i-ii, au milieu d'une faune banale, l'f',TJe·~

rition, pour le ~remi~re fbis du Quaternairé , au Ma=oc ,

de Ostre~~E!:-G.ef1.).iAél-(t 0·11, p. 40) ~

2) Outre ces remblaiements de rias ou d'o~l~~s,

il existe en ?lusieurs points du littoral atlanti~ue ~ec

·plages Cie tY2?8 c12_ssique sur les côtes ouvertes, lTIGia S:l::-"

plomàant de ~ m le niveau marin actuel. M. GIGOU~ en~

signalé pl~GioUT3 exemples. Un de ces témoins est vis~èlc

sur Iv. rive occide~tale du p~tit isthmè qui relie l' tlo'~

où SI élève le Ec,::-about de Sidi Abderrahman à la terre fc::me,

mais il es~ fortement attaqué par les h~ut~s mGrc.2é~ui~0~Gs.

M. GIGOUT a donné la composition:aGl~

faune m::.rine è.e ces niveaux (1952). Elle diffère de. celle

des VBses ~toct~2.ires, ce qui est normal étant aonn~ l'6co-
. .

logie·ai2fé:re~~e Qe ces deux biotopes. On retrouve èw~c

ces faunes èe ?lsge l'association Purpura haemastome 0~

·Pat~lla Sf?,l.i~2..r:.p-', rl~~isG. LECOINTRE a {ai t remarque 2" lei.:.:.:'

· "gige.ntisme" 2, 03-~te époque (1952 p. 864).

- Lithologie. Dans les rias des fle~vos

et les oulje.s il n'existe que des vases flu7io~

marines d'estu~ir0. Au contraire dans les plages de + 2 m,

on trouve les m~l118S formations de galets, grn.viers e'::; SQ,-·

bles coquilliers .que dans les plages fossiles plus Eu:c:.e:::'"les.

- Faune et flore. La faune mcl~coloCi~~o

des pl~ees nI;:, .2?C',s varié. cle:;,mis le maximum transgreaDi:?

anfr.ticm, qu.e ,ce : soit au Ha:ro~nien, à l' 0u.lj ien ou en Le::l2.­

hien. Seul~ le taille des m~mes esp~ces parait plus for~e



durant ce <:'er:2ier cycle. Par contre,· dans les boues

me1lahiGnn3s remblayant les rias des fleuves côtiers,

apparc.1t, pour l~,. premi€re foi~ dans; le Quatern?.iro mer

rocain, . 0~.-0.;r~~~c...)?:~,?_ntina PAYRAUDAU ( LECOINT-RE G., 1962 ,

t. II, :l? .40 ).

'Aucune éiude palynologü~ue des lüJ.o::,:::

mellahien~ nIe ~t~ ·tentée~

Industries préhistoriques. En ~lLs~e~rs

pqints de 12.. c ô-~e .atlantique maro caine des kj oekenmoGc:'i:':C:J

ont été trouves an relation avec les niveaux mellehiG~c~

Ils ont fo~rni surtout des tessons de poteries n601it~~~~GS,

par exemple k hirsmar, au. Sud de Rabat. A l'entrée &e l~
• " _. w

grotte de ~2,~-ec-Soltan, gisement.éponyme du Soltanie~,

:un'kjoèkenmoe~i~GnéolitiquGrenferme de nombreuses co~~il~

les marines G~Jo~ peut aussi mettre, semble-t-il, en ~el~~

tion avec .12,tr~sgressionmellahienne ; cette formc..tio::.

repose en ,a.i:J·corë.~née. sur les niveaux à industrie at8:':f_G::..:.~e.

-:

- Ages absolus. Le ;si te de lÜrc,mf'Jr e
. ~ 1 •

fourni d.es co~;_1illes mf,trines analysées au Lamont Lr"bo::'c.,~~

tory P0r BROEJER}J.S •. :L'âge fourni par le14 Cest ·(....e

5.970 t 130 cns B.P., ce qui correspond à l'époque ès

l' Op}iliinum cliïhf:',-i',i,?"ue d j Europe, éontemporain de la "Ee:;.'
..

à Littorines" o:'!. "Episodê' de' Calais" du Flandr:'ien moye:.:

et au Versilierr de
. .

la' lVIéditerranée.
, \

:-' .

(GIGOU? 1959}~

. '.
; .

e) f-1istorigue

. En 1946, analysant· la "Coup'e ëtu CéJp

Cantin", H. GIGO"J'I' concluait à l'existence en ce'lieu C:.e

5.transgres$io~s marines quatern:aires dont'la dernière,

merquée pcœ unc:falaise n'excédant' pas + 5, + 8 m, (:'év~Ji·~·

être décrite ~l~Grieurement.

En effet, en 1949, ce géologue ?r~:J~:;'1':­

tait une no-Gc·è, .l'Académie des Sciences qui donnait '!..L"l.e
.. .:" .
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ë'Léfinition "Dréci:Jo d'un cycl,G.,marin.;. : L'OULJIEH, oui

SI interc.ale 0L:0:"~G l'a quatrième' pulsc.tion transgres:Ji-.ro

de l'Oc~ea' (rriv0eu de 18 - 20 m = notre Harounien) et

la sixième (3'lc;.~.ëJ.rien du Naroc notre Mellahien).

Cette définition'devait ~tre ccm~16-

tée. :çostérie7..".rG'~0~t; en 1951, par la description de no:.:.:­

breux sitGS e":; c,tlssi en 1957, dans un article où il é'0::"i'~

, • O' ,.. 'Vi , " lspe C11le : "V'-0 S'',j'' a pulsl?tiorit rânsgre s sive du Quet,e::':J.rd~

re' récent 'ÇLui' ::?:':'Gcède immédiatement la régression :lu C:. 0 r';··

nier gr~~d ~l~vi~l d'Afrique du Nord. Sa faune est i~e~­

ti<lue~~à: l' wc·::;D.31~~. Son'r'ivagé" atteignait 5 à 8 m è'[J::"0:'··

tude qu '"il E_ co:-~servée sui le s zone s stables comme le, Le:Je-te.

marocain0 " (::;:,~ 386).
: .1

b) Coupe-type

Quoique de nombreux sites ouljie:lD c,i,J~t

été décrits pLi:' E. GIGOUT, il n'a jamais indiqué -è.e co::.:.?c~·

type. On e cho:'si ici l'oulja do Sidi Abderrahmen pUiS~~1

aussi bien-le ':)~~-:::?âin de 'l-'Ouljion en' a fait état lui...w~:'l0

( 1957, p. 335 -,:) •
. ::

- Localisation précise

AbderrehrnQ,n e ::;Jû :l~, -, déprès'S ion allongée qui s 1 étend ["li 8 ~ -lI.

dl Aïn. ,Di:::.b ' ( i'eu.:)ourg ouest 'ùe Casablànca) jusqu' E'_U Uc.xc,~~

bout ,de Siè:lAb::~e:rrahman, entre une 'ligne de côte sEivio

par le che mi:;:?. èG fer à vo ie étroite 'désservant lc_

Schneider e-bl'eligne.men t des dunes vives actuelles, e:::..'

bordure è.e, mer,' qui ,supportent la route côtière. Son poi:l-(',
central" fe.ce ,2-1<1 carrière 'Schneider,. est la s ourcel'ioroGe

Ain Roumanê" 2.JYCC son bassin amén8.gé:,~ qui al imente u::.'?:. i:1;n:,,:,e

cours d'e~i1, ë~:r2Ji::.':'nt l'e bas-fond aujourd'hui rebois:? ':)~,:;: :

IG s Eaux,:"e:G FOT~tS. Le rivage oulj ien sedévelo?pe-t,o:,:'S'

au long de l:?J bcrdure -orientale êl,e cette '2ulja ;' 'il eG-~

recoupé pe_r les0xploitatiors d'un certain nombre de C:'Jr­

rières 1 noJeE'J;.IDlO:':l-t au droit du Ma:rabo;ut ,..d,e Sidi Ab:lerrr:,hr.l['J:;:l,

de chaque côt6 de la bretelle reliant la route côtière è

la route àIA~ej~jour•
. :.\

( BIBERSON P. 1961 , a).
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_ Cadre géologique. A l'Ain Roum::::.D'~'1

1 1 't ' .-la falciseouljie~ne entail e es marnes cr~ acees 1~~2-

, ,. h . 0 .,.,

rées, ~urmcntoeD ie la plage regresslve _arounls==e~ e~_c-

A A.J..' 1 cRlcal'res roses du "Pre'sol~-ponoiel:it,meme empe~ee ~~r es ~ v __

Plus à l'Ouest, ~ la hauteur du Marabout, les formctio~s

de plage ouljie~~es ravinent la dune de la régression

post-harouniG=~edont on ne voit pas la base.

- Situation géomor~hologigue. Le

ouljienne est très visible tout au long de la côte

de Sidi LbQerre~man, ju~qù'à Dar Bouazza (à une trcr-t~i2~

de km de Ces3bl~=ca) et même très au-delà. Elle cpp~~~1t

nettement sur les cartes au 1/ 50 OOOQ et se élüti~8ue D[',:::S

difficultéèe la falaise harounienne qui s'écarte a~vG~t~­

ge du litJoorel Gciuel. Les deux dénivellations topog~G­

phiques sont s3YGrées par la plateforme harounien~e ~ui

pend légèremG='~ vers le large. Ce rëplat est actuelleDe=t

intensément cul-:iivé, pour oIes productions maraichères è.e

primeurs.

- Description de la couEQ. A l'Aïn 2o~­

mana, la tre.....--;.sgression ouljienne avait creusé des .~ro'~'~eD

dCuns le CréJ(jcc8 s't L. GENTIL en avai t examiné le !'6mD:'..:'sDc,·~

ge conte:2.8.Jl-t 0 c:'es industries préhistoriques étudi ées ':..L-:.s

tard par E. G. GOBERT et R. VAUFREY (1932) m:::.lheuTe:.:se-

ment, on igI10:'''G zi des formations marines se trouvQ,ieI.":~~ "9.,

la base et lcco'Z'ottes .< photographiées en 1917 pel' G.

LECOINTRE) on-Ii ,Hé détruites par II exploitation ële

rièro ou ensevelies sous las déblais. Au voisin~gc
••• p • • l.ll:l.!.:.1',j .- ..

diat de ce poi~~, on voit au pied de la falaise, un co~Clo-

mérat de gale-lis avec des 'graviers et des sables,
,

ou sc

rencontrent Qoc coquilles de Mollusques marins CO~C~BB6&s.

La partie sup:rieure de cette form~tion est fort8m2nt r~­

béfiée. Une 0 -iieZ'Te limoneuse noire, typiqu e du MELLL1·:I:m

emplit l'(,)Ulj_.?~ et,recouvre directement ces dépôts (le ~?1C'..8e.

Les carrières voisines du mE'.:;:'El,Oo;,:-0

montrent le °m$me conglomér~t ravinant oIes grès c::11cc..i-:,'e:D

de le, dune ;,o::;-(i-hD..rounienne consolidée datant du :Pr;5so1·~c..·­

nien. Ici, leJ plage ouljienne est immédiatemént reco-,~70rie
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. "D2Jr des . limons rubéfiés eue l'on suit o.n descendant .vers- - .'

,le mer jusque sur leJ pV:JJe 2.c-0"L:ollc, BU N.E."de,la langue

de sable qui re lie le rocter :?ortant le maral;> out ,à la ter­

re ferme. Ces limons rou6es iLQurés sont lapiezés per la

QCT et on voit qu'ils cmpête~t une plage de la régression

,]ost-ouljienne, car les co~~illes marines y sont nombreu­

scs~ On y a recucilli, en ou~re, des éclats de quartzites

ei,àe silex malheureusemont eiy?iques.

La, dune cO:'1s61idée qui :forme la pres-'

autîle où'a'été édifié le E~rebout de Sidi Abderrahman sur-"" '

monte:, cette plc.ge régressive .::;ort-oulj~enne., ,Les sables

,duneires sont recouverts è'u~G croûte calcai~e'quesurmon-

te un nouveau manteeu Ge ...
1. :U:1;)l'lS rouges 0

Des form2;~ions continentales t'rès com­

:p?~fe.,bles 'à c e 'comple~Œ su-oéri eur se retrouvent à la hau­

-Gour de l'Aïn RoumanB, Q[~,S 1:::. " cunette" de la carrière

Sclll~cidcr. Elles app~rtiei~:G~~ à la régression post-oul-

jicnne o
'.' f':

.~. ~,

" , , Le f:::,Ulle ècs niveaux de plage dumaxi-

mum, oulj,i~n e st banale, (:'e -:j3r:?G actuel.' Purpurahaemastoma

2:bonde et "Patell~_,..ê2-f.~.~p..~ y est bien représentée parmi les

Pa,telles communos o C'est exactement la'fàune "chaude"
-, rr" 1- n ·'1·1 . d lQe vype senega ~en ~Ul 2~~lü epparue au m~x~mum ,e a

transgression de l 'll...'1fatie:;:l ct

:-ierO'.:.ni en.

9.ui s l'étai t maintenue au

c ) Dü's2E..!E~~~o.:'l.- 6.ucycle dans 11 ensemble de

10L région

Gé~~mC?E.::?]:.o.l.o.ilie. Le cycle ouljien repré­

s~rl-~e ,l,' ensemble transg::'0ssio:\~r8gressionde' :ll.Océan atlan­

ti<:.i.w sur la Meseta m2.roce5l1.c succédant à' la: régres'sion,

p?st~harounienne, qui sur le continent a vu l'e' ,:dépôt- des

f'oTill2.-èi ons du Présol t2,ni0:;':~, e-G urécède la t'rans:grès's'1on

mellc.,hienne.
'.1 •

"
La falc..iDc' de la lign~'dé r~vage maxi-

été reconnue en l " • ". .• . .',

üres nombreux po~nts tout au long

~G ~a~gcr à Seguiet-el-Hamra, sauf
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d l 1 " e ~1 R~~rb ~l_le ASt souvent entail16e dansI?J:ï.'lS a p c,ln ...,U b..:. • ~ - _

1 "0.' 1 .L" l' .les dunes conso 1 ees pouv~~ü ~?par~enlr a a regrcsslon

]ost-anfatienne où à l~ rogresGion post-harounienne qui

sont p~rfois'diÎfici18s à è~stineuer l'une de l'autre;

m~is on peut vérifier en ceTt~ins lieux qu'elle attaque

les formations continent~lGB ~~ Présoltanien bien carac-

-(j8risées.

Génér::'Jler.l0nt, cette falaise oulj ienne

sc sépare très nettement ~e ls f~laise harounienne anté­

~ioure~ située plus en :t'ecLl ?~r rapport au littoral ac­

-0uel. Cependant, l'inv?sL:<n D2.:rinea parfois détruit

les: formations'herouniennes ct ~ostérieures pour attein­

àre l'ancienne falaise hero11.nier..ne elle-même ; dans de

-belles cond i tions, on :?et:-::' ::?êJ:d er de "falai se polycy­

clie;:.ue". C'est le cas, not2..m:_~(mt, dans le secteur côtier

<1e Témera.

- Altituèes e~solues et relatives. La__~.a. ....0---4-.....- ......... ~ .....

hEmieur de la falaise oul~ie:.~:.:e est -Lrès variable, mai s

:Jes formations le plus couramment

entre + 6 et + Bm, alors eue l~ plateforme harounienne

cûlminait à + 18 fi et quo co~lo du Mellahien ne dépasse

guère + 2 m.

- ~itl:.olp..eJ~~.. Elle n'est pas différen­

te àe celles des autres tr~~3gressions quaternaires du

"Me,roc. Tous les niveex.x c....e co ::glomérats et de sables

so~t aujourd'hui fortement cC~801idés. Les cordons du­

n~i res dé la' régres sion, so lü:'Glnen t lapidifiés, forment"

~u lsrge des ondulations SUT les fonds sous-marins du

pl~teau'continental, tO?oS:rs?~iG révélée par les relevés

:cê"r-Gogr'aphiques ële l~" I\~c,rine. :) 'ailleurs, los 8.1 ignements
, ,

c"':.ili'"'1c..ire:s les plus ra:;,:>pToc11é::: a.~ littore,l émergent parfois

e-c constituent des tlots, carline à Î'1ogador, ou des pres­

::J.u t tles·' 'étirées le long du riY2.ge, i~olant de s criques
, . t'C10Tl ees, comme à Hc,j.re I~c,helcJ' m Sud de Casablanca, ou

8. r ·Témara, au Sud d'e RQ,b2.t. Le.., :plupart des ouljo..s côtières

ont lé.'" même origine,,' \ 1.
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_ F~~~~"~.7J2~. La faune mal~colog~­

ç-c:ecle 1,' Ouljien est très eZ:2,C"~Gment la mêmé:ç'Lue celle du

::::2.reûnien, héritée elle-mGm0 ':;'0 l'Anfa,tien à son maximum

. f C " ,,. r: LEC 0 ~1•.TI.lnR'"-brc.r..sgr essl .e3"(, pour ce"'J-Vc ral son que J. J-'I '"'

(1952) . groupe ces trois cycle.s è,2Jns son étage du "Qu$.t~r-

~"'..2.ireRécent I". Il n'.y:' ::;, ]1::.s trace des faunes anciennes

"cl':ilo-péruvienncs" ou "Eor(.ic~'-'!.Gs"•. Les 'espèces car:1cté­

riGiiques sont donc enco~e 108 représentants de la faune

"chr,ude" récente dite fc:unG "sén6galienne" : Purpura hae­

!E.2.st,o~ LHf.NE et Pe.tell:2. F.s>J}P'p.~ LJûvlARCK.

Aucune ét~ë~ palynologique n'a été

tentée pour les niveaux Ge ~l~ge de.l'Ouljien •
.1,.

- Indu~tr~eG vréhistorigues. Sporadique-
-.-:-.--.... & .:&

rl1enJ.:i, . des éc lats msnifestG11Gl"l"~ obtenus par l '. ~omf!le ont été

rGcoltés .àans certaines forIile',tions ouljiennes, mais aucun
"... ' ... ;" ; . ",

ensemble.typique nIe été _è..~couvert.

Une ~oirtto ~édonculée' atériennè a 6té..... ~

trouvée dans le grès dun~i~G èe la plage de Témata (CHOUBERT

Gt, 1965' ), mais cette o,ncie:;:::'le dune appartient à la régres­

sion post-ouljienne et d~~o èo~c d'un moment non précisé du

Soltanien. On e bien sigllGls, hors du Maroc, la découverte

étune abonèante industrie ~t6rienne dans une formation néo­

-~yrrhénienné à Strombes' do 12. r6gion d'Arzew ( Ciù'1PS G~', 1956),

meis il est vraisembl~~le eue l'imprégnation de la plagc's'est
n • J t' t' . ,,,' At:i:::ù 'Je res pos erleureme:rc e.u (L:::1'O

séùiments·étaientencb~0m8~01es.

marin, alors que les

Au l"io..roc, a."après les formQ,tions conti­

nentEües qui encad~ent l' O"-.iljian : le Présoitanie~, à' Acheu­

léen;.final, 'et le S~lt~::lioZl, è Atérien, on .P~~t· -'s~'·;'.i'~~ander

quel est le stade ou los G"::'cilG[; in:dustriels prop~~~:1,":",Oul­

jien. Le très b0au giseme~0 moustérien du Jbel Irhoud, à

-1 lEst de Safï', est trop élo'ig~G du littoral pour qu'une
. . , . . ..... : ' ..:.: :~'.\ ;, .

-tentative de c'orrél::;:,tion avec los formations mr;rines'ëôtières
, '. .". .' .'. .' :',,;\' • ~. "! .

soit reali"sable. 0 Seules Les l'8cherches plus approfondies.

t-c..ns la zone littorf.l~;·;Grme:~-::'rontde résoui{~e ~~~·:p~6blè~~.

-,ARes·'_A.~~~.OJJ.l§.·~·,Aucune de.tation n'a été

réalisée pour les niveau:;~ ou.ljièns de Casabl~éa·:.~<'Par contre
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C·.E. STEARNS et D.L. THURBE3 o:~:~ procédé à l'analyse c1u

Th 230 / U 234 contenu C:'~Jn~ le s tests de fossiles marins

recueillis en divers gisemGi:.-~z ouljiens de Rabat et de

':':::.llGer •. Les âges absolus obt,e:'"l-.ls s'échelonnent entre

95.000 et 75.000 ~illS B.P.~ clo~s que le Harounien se

èévelopperait entre 145.0CO et 125.000 ans. D'autre part~

le l-~Gllahien est C'"r"té ner le C 14~ à NirR.mar, près de .Témara~....

de 5.970 ± 130 ans B.P ••

a) Histor:!:.:L:~.

Dès.1926, G. LECOINTRE avait décrit,

dans·la carrière ~u Palmier, situ60 dans le faubourg des

Roches Noires, au N.E. de Ccs001anca, une plage marine·

Yers + 16, + 20 m, qui e,,"'1C.i-(j1iyré des vestiges de Elet>has

i~lGpsis~ et paraissai~ pl~3

du Guartier d'Anfa •.-

tardive quo le niveau de + 30 m. .

En 194-:, IfKJVILLE et RUHL:t<l.ANN signa­

l,:,iel.:t au S.W. de Sidi Abci.el~1~~~1:.;:.1['.n, en bordure du champ

Ge tir de K~f ~~roun, un ~ori~on marin fossilifère vers

+ 10 m, différent du nive0~ ~G + 30 m de. la proche carrière

Schneider.

En 194'7, G. CHOOBERT et J u MARÇAIS

faisaient état Qe la coupe (lune carrière près de l'hopi-
.• 1 l' "r·· . F '·11 -!- 'R b" 15 20~~- 1~r1e~ eU1 eu, a ~ ~ü, ou, vers + ~ + m, ap-

·pC'.T['Jiss~.it un niveau m<:.rir:. c-:'i,s-bi::lct du niveau "tyrrhénien l''

èc + 30 m de Casablenc3.

En 1951, 1::. GIGOUT signalait un niveau

do· m~ine' al titude au Cap Can-t,iZl et l' iden tifiai t ~galement

. et.:!. si t'è 'élassé A de NEUVILLE 'et, RUHLi\iANN ,
Schneidèr de Sidi Abderreh8~n~

" .

dans la carrière

En 1956, ? BIBER?ON èonnait le nom

de I~iliOUNIEN à ce cycle çui ét~it brièvement décrit en
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1961 (pp 0 14 1..;.1 42 )

1963 ~ ..
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En 1960, li~ GIGOUT', le désignait. sous

le nom de: "Episode cie Ysbi!)2::(j1l et en 1961, G~. CHOUBERT,

-t,re-vaillant à Rabat, l' ê,p:pelé~i-~ ilRABATIEN" •.

.',

, ~ ~ . Le si~G-~~e du Harounien a été
.' -

choisi à la carrière Schneièer de Sidi-Abderrahman, en
, ." l ' '.

un gisement qui se trouve en stroite relation avec .la .

coupe-type de l' 1>......'1iatien •
l"'i

. "
1 ~': "

, "::: - ~o~e~~.~.ci'~~~.~p.J?récise : il s'agi~ de

•:,1;2. partie occident~üe :',ëhl,sL~G classé· A de NEUVILLE et

RU}IU~~ll~ àSidi 'Abderre..hmen - l~~cienne Exploitation.

Une coupe, similaire, 'p:ri se 2.. Il iiltre ex'trémité du'

front de taill~de ~aca:rrià:re eVài~'déjà été f{~urée

en 1951 par,M. GIGOUT (pp. 165-167) •
. i

, ._I~i CèA~.~Te.,;._E..~.~J~C?Bigue ' :. re cadree st

strictement le même qua~pour.le cycle anfatien~ . La

morphologie harounienne es-~ 0hlbottée dans le complexe

J - H : plage' régressive m2.2,ri:·:ienne et dune consolidée

emi±ienne." La' transgre::::sion h2.Tounienne a localement

obli~éré ou: fait disparct~re certaines basseé.formations

SitU.Ë:,~bj.Oll·E.éomorphologigue : la

-tr~nsgressi~n--anfa-tie~~e:9réC8c1ente, au moment de sa,

ligna:de rivri.gemaximum, a·;r.?,i-~ façonné une falaise an-
: :" ..

fre..ctueuse'~';dont le platiel~ se trouve à + 20 m et au pied
. " . ' : ", ,.' .

de --laque Ile les sédiJ:!lents r:l3:rLls s 'éta:leIl;'t a~~u~~iés
. ~ . .", ~. .

jusqu'à +. '28 'ni. Cëtte Îéü3ise morte a. été cartograp:q..ié~,

sur le s ,620' m âe', la "c'unette Il ~ Dans ün' gi~'eme~ t pr~~'h;~'
. . .~ ,

è le, carrière Thomas? les forr.l~>l:iions anfatiennes att~'i~

g~·lirent.+ 34, .. m. C.epenèc.nt, 12. falai se' morte anfe,tienne

ne.se révèle."nullepart: de..::s le topographie, 'l1c·tu'e}l';;i,.;· .'

,',



- 62 -

.A l'Oucat Le cette falai·se ensevelie,

on direction de l~ c8t~ ectuelle, se dessine au contraire

a~ns le paysage d'aujouT~'hlli, ~ussi bien au N.E., vers

Aïn Diab et Anfp..que ,vers 18 0 ;:;T. , jusqu'à l'Aïn Kédid, une

dénivellation accusée qoe lo~ce la route côtière d'Azemmour

en evant de ce ressaut to~og7~?hique, s'Étale une pl~teforme,

13r ce d'environ 500 m au ch~m? de tir de Kef Haroun, dont

l'~ltitude moyenne est Qe + 18 ID ; elle fut décrite dès 1951

pr:.:r fi. GIGOUT. Il s '<1gi-b m':'':'l.ifestement, à la fois: 1 Q)

d'une falaise morte (celle è.l...~ maximum trans~:ressif du Harou­

nien) et 2 Q) à son pied, ~e 10 plateforme d'abrasien de

cette nouvelle invasion ffi3rins.

Touj01I:rS en 1951, li. GIGOUT décrivait

à.e'lx coupes des formations li-~Jûcrales de pied de falaise

à l~fameuse carrière de Sièi Abderrahman - Ancienne Exploi­

tstion l'une au:S.W o ~u'il ~ figurée, l'autre au site

c1E:.ssé .A de NEUVTLLE e-G RUI-ïLE.LI:TIJ. C'est ce dernier point

qui fournit la coupe-type QG 13 transgression harounienne.

- DescZ~2:~i~? de la coupe : elle a déjà

ét& tentée en 1941 par NE~lILLE et RUHLMANN et une coupe

très semblable, prise à 900 0 de là, à l'autre extrémité

du front de taille de le··b~rriè:re, a été décrite en 1951

pST M. GIGOUT. ~~lheureuse~~~t, faute, à l'époque, de

possibilités suffisantes ~'observations, elle était faus­

senent interprétée, aussi l~ ~oillenclature des premiers

euteurs demande-t-elle à ~t7e ~octifiée.

La CoU~?O, il est ~rai, présente de

nombreuses analogies avec celle de l'Anfatien de la cunette

dûn-b la f~üaise morte eGt Si-;ïl}.. ée légèrement plus en recul

p~r rapport à la côte actuelle, ce qui a pu c~nduire à

des conclusions erronées &e l~ part des premiers commen-
o • ;

tateurs. On utilisera ici ce C~i peut ~tre .retenu comme

v~lttble de la nomenclature G.e H~UVILLE et RUHU·i.ANW, :~repri­

se per le sauteur s suivent. s ~

On yeu-::; isoler, sur clès100m de la

cou~e primitive, sept grou~es 6e formations dont les six

dernières appartiennent eu Pléistocène: 1Q - Le substratum



- 63 -

'a.:nt,Gquaternaire P-Q ; 2Q Le complexe 'ancien J-H

3Q - Le' haut remplisssge me:â:J. G de la, "Grotte NEUVILLE

e-~ RUHU"l.ANN" et de l:i c,-me-~-~e; 4Q ':.. Le bas remplissage'

m~rinf le seul qui appertienne en propre au Harounien,

décalé.ieri 'al ti tude' plH rapport à G et non 'individualisé

au d~but des recherches; 5Q Le remplissage supéri~uin

6Q - La dune C et sa "cro'Û.te" B 7 Q - Les limons rouges

sU-'Jerficiels A.

1Q - Le substrstum P-Qest ici constitué par

d.es marnes" jaunes du Crétscé~

2Q- Le niveE',u J ec-b l'équivalent du' complexe

J-l-i-N-O du site "clecto-abbevil.+,ien" de NEUVILLE et RUHLi"IANN ;

COlmne à la coupe-type de ~1~~1f~~~en, dans la cUne~te, c'est

une plage <:le la régression ~:?o8t~maarifienne~ , Le grès' cal­

ceire sus-ja6ent, qui la sur8o~~e sans césure,· est aussi.,':

le "g~an<l.e";dunell amiriel"~ne H~ ". . .~ ".'

"" =

3Q - Le haut rem2;:lis sage mA.rin de l a "Grotte

~TIVILLE et RUH1J.'ib,Nl~", no-té !?2-T eux G, correspond plus

précisément ici' 'à G2de' 12, 'nomenclat-dre rév:isée, car GO

et G1 ; :':ri' apparaissent pé1Js en ce lieu.
';.

4~- Le ,bas rCl~l?lir.; cc,ee marin, qui::est le type des

:.formations harouniennes, n'a ~es reçu de notation particu-

lière. ··11 gît au pied. de 12. f 2Jl ~i sè"' 'de + 18, + 20 m. Tant

p6r:son faciès f ËJU:."'19 , il est très sémblable
,

que p0.,r S~ a

l'horizon G2de l'Anf2;t,ie~~ Il peut atteindre "une puissan­

ce de·2 m et SI étale sur suel~~ues dizaines de mètres à la

::mrfacede la pl8.teforme inclinée vers la côte: ri,:ctuelle.
: .

'5Q ..:. Le rempliss2Jse supérieu!. aontinen.tal est

const.itll:é par la m~me 'ne};;!?0 {.e limons D2 '. dits, ;;c:alcaires

bréchoïdes" roses ll • C'e i'lÏ-VGf'.u I/2 exist'e s~ul ~l' exclus'i-on:
, . " . , - .' . . .. ". ", ~ ..'..

(:'es limons DO et, D1 qui TO?Os.ent exclus.i.:r~mGnt sur ,l'An-

f2.-tiien. Par contre, la "croa-Ge" calcaire terminale D3

es·t;, pr?sente •
. . : , '.~' '.' ...: .' .

'6Q & 7Q- Les illYG:?,t-::i;-' C,Bet1l. sont·;'strictement

les. m~mes que ceux: de l~, 'cu..."1e-~-~e qùi s1irinonten-t' les ri cal­

c.ai:i:'e~ ~réchoïdes,rosGs"" 2,U 'so;nmet àu remplissage de fà fa-
le.ise an~atienne.. ", :,','., '.
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_ p~~.~Jp~~~~ âge.a~§~lu. Aucune tenta­

tive de datation p~r analyse iGotopique n'a été tentée sur

les i'ossi le s du si te...type E..u :~.i.ê:rounien de Ca.sablanca.

c) Descriution à~ cycle dans l'ensemble de
---_....... ........... -.&. ...... ~.--------

_ Géo~~~~hpJ~~~~ : le cycle harounien

reprGsente un ensemble trc2ssyession-regression de l'Océan

atl~ntique sur le littor~l èe la-Mèseta marocaine succé­

c:'e..nt à la régression :?os"Ii-::.:.n.f[':;~ianriè et précédant la trans­

ercssion ouljienne.

En oi'i'e-t, S2" falai se terminale-est

ne-(;-Gcmen t di stincto G-C celle G.c l' .Anfati en, si tuée plus

h l'intérieur des terres, et ce cello d~ l'Ouljien qui

es-Ii <".li c ontn'oÏ re plus l'~:Jj;)l~OC~_l'3e de l a côte actuelle.

loiorphologiquemc:nt, le Haro<.,'.::liŒ1 est donc parfai temèn t

inclividualisé.

alvrs

que la plateforme de l'j~~fGtie~ peut atteindre l'altitude

absolue de + 30 ID, celle èu ~erounien ne dépasse pas + 18 m

et colle de-l'Ouljien SG tiol":.'."~ vors -:- 6, -:- 8 in.

~iiho~oBj~ g los dépôts du Harounien,

comme tous- ceux des tre~seTGc~ions marines quaternaires du

_l-io,i'OC, comportont essont,iellcl:10D.t des Galets, graviers et

SG~lGS lités, avoc QOS co~~illas de Mollusques marins.

En oeaucoup de points, ces ~arm~tions de plage sont sur­

montées sans hiatus èe sahleD Eunaires~ aujourd'hui forte-
~ - l"d' ,~.m0::lu conso ~ es en gre s C 2.1.. C2.l l'e- explo~t~ en carri~res

pour la constructiono Ls fe~~ise ouljienne est souven~
. -, -

el1"~e.,illée dans ces gr~s G-ul1eiI'es ou dans les calcaires

roscsÇlui les romplE'.cen.-t f:-C~(1t:omment.

Fq~~~G:Lf·.lp~r8. La faune' m111acologique

GCTlne est tr~s exactement l~ même que celle de l'Anfatien
, "t . n
eson-'max~mum ransgresslI ( ~iv. G2 ) sauf que les reliques

clu Quaternaire ancien g fè.mno ?I chilo-pérù.vieiine" à Cal:v.:Ptr~

~(J..!'2chate lla) trocllifo..!.i~=!:.~_~~:~.J?urpura(Acanthin~ cras silabrl"E.l
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.o1!....iPlessisi, et faune, "norc:.iç~'..lc" à Li ttorina littoree. et

R..ur..PllLa~CNucell..ê-..;Lta.E.~J.~~~~,o:'),.-t complètemen t di sparù. "

COiTIme pour l' Anfatien, les fo~~;iles les'plus typiques

SOJ;l~0, ,touj,oursr !J!r.1?Jue, t:;acJn.E~s~-t~}~E1. LINNE etPatolla safiana

,L.A1'iARl{." Ce, sera, er.:co'l"C' )_~, D~;1,'C ~,ss ocia tion faunique: à·f' Oul­

j iCIl, , ce",qui explique Cllle G ~ L~COINTRE réunit- ces trois

, l~i>refl..l.lxd ans son:',~tage '. du "~ULTERNAl RE. RECENT 1" .~.,:, ... .. .... .

AUCUl'lO '0'::'ùc1e' paiynolog'ique n'~' été

tentée à ce jour pour los form~tions harouniennes.

" ~;In~u.~~'~.~.i.~,?~~~!éhistorig ue s'.·: De nom-

breuses pièces acheuléennes' 0:''1-::' été recueillies à la

be,se des "calcaires brGchoi':,os Toses'i .repbsant directe­

mc:]."::' et même empê.teI!.t 12; ~?12'Ge !lc,roll.nienne. Ces indus-
"':.; '.' ..i~ :..):..i" . ..
üriCS sont étu&iées avec ces c~lcai+es et on le~ consi-.: ~

dat2~t ~u Pr&soltsnien. . :.

\,',: .. j)' e,pr~s los niv~aùx .continentaux

'J :::~. .: :-' ...

Cl • d t 1 .n ~ • , • '1 ml' en s l' f ... ' ,:, .:.t{2, onca ,ren,:" §l s,'.! Orm2,lil.OI:'::J .:.J.2.rOun1em:lCS·:" e

tien littoxa~,et le Présolt~nien, on'peut dire que la:
• :.' ~ •• • ,1 ~ . '.. • '.... • ~ •

t:r2.r.tsgression harounien:J.8· t",.~r..1 le déve~ôppement,d'uri'
o •• ' ... '. • .,.

Acheuléen, q.,é jà .,,très . évolué, e,hontissan t àl'Acheu léen "
. .' 1-. " ,

final du'Présoltanien.
, .. ,.'

6-b6 '~é~lisée p~ur 'lesnivGc~:l':, 1~2,rouniens de Casablanca.
',. ..

Pc.:rcontre, C.E. ST',iiD-RNS e-t !)~ L. THURBER ont,procédé;
• .: .: .'. ~ !, • ~ .

è l'analyse du Th?3ü / U234 QG coquilles m~rines prove~

nent de divers giseocnts èe le région de Rabat et de
... : .

TeJ!lgGr qu'ils al"pellerrt tr.2.1'(jô'0 ilpré-Oùijien", tan tôt

1I0u~jiG~, ,l'',;et qU,i sembler/v [';]:?[',rtenir au Harounien,

êl' c,:;?rès le s compE',rai S~i.1S Ç'Y' ils font eV,ec, le: '~'Tyrrhénien' '

II" de Ivlajorque (Eutyrrh61'üOll) Ggalement de,té par la

m8me', méthoa~.;; Les:, âgéS" obte:.::us· ~ 'écheièmnent entre

t45~000; et i: '125 ~,OOO ~ns;'::a~:t'~, 2,1 ors' q~ë"'6:eu~ "iôu~~'is

Po'-l:r,.. l" XOulj ien:, II fI:( 01il:j iel:' .~~> i~ )'so nt'~"~6~pri S '~~tre

95.000 ot; 75'.OOO;Eills~;'ët;:ClUG 'i' lil-ïf~tie~ 'e st: plu.s' ~~ci8n
~ : .

:5.: ....;

• ~ 1 ':',
:.:.-r. Il.'

, , . , ";.... :) ;; ',: ,i

....1 ~ .. f.;. ... ::::
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.- ~~~i9~. Le Harounien, bien repré­

santé par sa f~l~ise sur 20 b~ de longueu~ au S.W. de·

C2,s2.blanca, est signaléspo!'ediquement tout au long de

12, c8te entre Casablence et Rao2,t. Dans cette dernière

ville, plusieurs carrières l'ont révélé, notamment à l'ho­

pital Marie-Feuillet. On le retrouve près de Tanger , au

cap Ashakar et G. LECOINTRE le signale en de nombreux points

de la côte au Sud de Casablanca, jusqu'à Agadir.

4~) L'Anfati~n ( par P. BIBERSON)

Dans sa ihèse , en 1926, G. LECOINTRE

feisait état, à Casablanca~ d'un niveau marin très cons-

tant tout au long de la colline d'Anfa, vers + 30 m d'al­

titude, à faune marine " chcJ·J.è:.e". En 1930, M. ANTOINE dé­

crivait en détail un de ces gisements, à la carrière Martin

~'El Hank, près du phare de Casablanca. NEUVILLE et RUHL~~

clonnaierit, en 1941, une description générale de 'ce cycle

sous le nom de "Tyrrhénien" ~ Il a été préci sémen t défini

et bantisé ANFATIEN en 1953 Dcr P. BIBERSON et décrit en
~ -

détail en 1961 par ce même auteur. Comme pour les autres

cycles marins du Quaternaire marocain, la faune conchylio­

logique a été étudiée en 1952 D::\r G. LECOINTRE et révisée

pE'.r lui en 1963.

b) Coupe-tY"'pG.

Elle se -~2'auve dans la "Cunette" de

Siai Abderrahman, près àe Casablanca.

0:-. Loca]...t~..E~~toll précis~ il s ' agit du

site classé A de NEUVILLE ei RlliiL~~J{N à la carrière Schnei-
1

der de Sidi Abde~rahman-jmcio~~eExploitation, prolongé

p2.T une "cunette" 1 d' eX1?loi·~o.:(;ion nouvelle, ouverte en'·

1947, d'une longueur de 620 m, au N.-N.E. du front·prin­

cipal de taille de la carrière; cette coupe est située

sur le flanc/de la colline è:.!juLfa.
Sud-Ouest
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Cadr~.E~~~PKi~e : la'cunette de Sidi

Abdorrahrrtan' possède un 'plê21cher d'exploitaüon·dont la cSte

l~J' plus'basse s'e trouve à + 18 m ; il est en 'géné:r:al: en­

-'c.r.ill'é·c1ans les marl'iescrétc.cées où pe·rcent,. vers le JI .E.,.
è.es pO"iritemen tsè-e quartzites co..mbriens du substratum pou­

vsnidépasser l'altitude QG + 25 m. Le sommet.des forma­

tü>ns quaternaires de '10.. cO'.'!.:.?G ~"'tteint + 3.8 m. Les niveaux

marins de l'Anfatiense dévGlo?pent entre + 20 et +,28 m;

r,u piecl.d'un esc?-rpement rocheux qui a disparu de la topo-'

gro..phie ~ctuelle,.:ca.r il e 6-'vG enseveli sous de puissants. " . .

atterrissements p~stéri~urs.

:, , · - Situ.ati~~}?-~..E.éomorphologi.que ~'''' Le littoral

. fossile' de' la transgressiœ: c.ilfatienne· a·été rJecoupé, au

co'urs du ·creusemen't de la -'Gr2..l1chée d'approche (la "cunette")

et de l~~xploitationultérieure. Des fouilles: systématiques

on-b"Hé 'entreprises en plusi ev.rspoints délai~sés par .l'·ex·­

ploi-lic.tion; aussi le trac8 cncien de lacôte,'comme la mor­

pf.1,?logie. et la, str~ti graphie, ont pu ~tre .é.tu~i,{s, photogra­

phi.és et· cartographiés SUT los 620 m de le.. cunE;tte!,.,;:=

. .;-" . ~ : .. ' Il s'E:,Si-\i 'c1'tine falaise anfraètueuse'

':P0UV2Jlt· atteindre une (}.uinzai::e de mètres, percée ,à diver­

ses hauteurs de grottGs pl~G ou moins profondes~ qui 'ont·

été ,emplies d'abord p2..r .le s séë':.iment s. marins de la trans­

gre:~s~..~p.., ,}'emanian,t per{ois ë~es remplissa,.ges conti~ntaux

c.l~tâ~ieur~, puis. complètep.q~:t c ombléespa~. di;veI;'ses .forma­

tions colluvialcs i)ostérieE:i.~elJ (lui débutent au moment de la
" .. '. '. ',. ..J:'. ..t.. . '

régress.ionsubséquente.

ess'eritielles d.e formations 1i1.:~:ciZles de l'Anfatien ont été

publi~~s en 1961pE'J'r'PD BIBE3SOlT ; elles ont été prises
~.. ; ....~.~.:. _·<)~j::i·"! : ." ~ . :; .'-' . '.
mms la cunette ëte Biël.i-},j:>ècerrahman : 1 Q à la tlGra'tte des

Ours '('pp /"226-'230 ) .~; 2 Q à le:.
. r .. i "

(i?P.· 264':';267)' ; JQ

135 e:·:e ffg;; 17 ,:p e

commentée' ic('~

•. "1' •••

"Grotte des Littori~eJs'i

. :'. :':=.: .. On a"u-~'~.lisé la nomemclature de'
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en regroupant certains élémG~is. Cette coupe comporte

six groupes de forme,tions : 1 Q le substratnm anté-quater­

n~ire P-Q; 2Q le complexe Gncien J-H ; 3 Q le remplissage

inférieur marin Go-G1-G2 ; 4Q le remplissage supérieur

continent~l Do-D1-D2-D3~D4 ; 5Q la dune C et sa "croûte" B ;

621es "limons rouges superficiels" ,.A. Seul le 3Q complexe,

noté G, se rapporte aux sédiments marins de la transgres­

sion anfatienne.

1Q - Le substrntum est ici généralement représenté

par des marnes du Crétocé; e~ d'autres points, il peut être

constitué par des quartzites au Cambrien.

2Q - Le nive~uJ résrune, dans,la cunette, le com­

JlexeJ-M-N-O analysé par 18~IILLE et RUHLY~NN au site clas­

sé B de 'l'Ancienne Exploit'2,ticn ; il représente le Maarifien

régressif. La formation s'L~~)orc1onnée H est la "grande dune"

. amirienne cons olidée. L' enseu::l c est attaqué en falaise par

le trensgression anfatienrre.

3Q::-'Le re~plissc<{e lil?,rin Gde NEUVILLE et RVlILM.ANN

a (lû 6tre subdivisé en trois horizons pour des' raisons SUi'­

tOU-'G palGontologiques. C' eS'0 ce complexe, pouvant atteindre

8 m de puissance, qui constitue le type des sédiments anfa­

'c.i en2.

L'hori~o~ Go, tout ~ la base, ne se

rencontre que dans le's'fonQs èe grottes ou les profondes

me:rlrti tes du platier ,au pied m~me de la f alaise morte • Il

remanie des form~tions c on-(,inentales plus anc iennes appar­

te~~nt ~ l'Amirien supéric~r~ form~tions qui ont livré de

le fo.,une et des industries :?ré~1istoriques. Cet horizon Go
, .' .: .... ;'. . .. '. . .

~eaGpasse par 1 m de puiss~ce ; il est car~ctérisé par

le ?résen ce d' éléments (le If, fe,une "chilo-péruvienne" ,

notamment des formes neines de Purpuru plessisi LECOIN'rRE
,"

e-t quelqu~~; ,spécimens de le i'e....üle ."nordique.'~,t~,l~' que.

!Üttorina littorea et Pur1J'l:':;"l"'2::....J.o;pillus. Ce mélange de

'faune's à, écologies dissemblêJ:>1Gs est similaire' à 'celui
'. ,

rencontré dans le niveau J du EGarifien régressif.

L'horizon G1 ne se trouve aussi que

C:.m1:J q,uelque s endToits p::.rtic...üièrem ent bi en protégés,. par
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exemple par dcs blocs. dc roc~crs éboulés de la fal~ise,

et dens les grottes, au-èesnus du niveau Go. La l~machelle

~ui constitue cenive&u peut Gtteindre 1,50 m. On note la
. . . .

ëlisÏ:e.rition totale de I.e, fc..u!lo·ll'chilo-pé,rt~,vienne", mais
. , . :

surtout la puliul~tio~ e~trc..ordinaire·desLittorines.

Dtaprès les études d,e G. wCCIiT':L'RE, elles se seraient

-liro~vées c1.ansun milieu cx-~r~111einent fava,rable à °leur .dé­

veloppement, c:~:~~arable fJm:' caux littoral cs a~'tdelles de

'leNorvège 0

L'horizon G2 a raviné les précédents

e-(, se dével'oppe beaucoup pIns lr>r gement • Il atteint l'al­

t'iinde de + 28 'met 'a 'été reconnu sur une profondeur de
, ,

1~O 'fi au large de la faleino. Il est caractérisé par la

, "t':iS~L~iti'~n presque to-li:::üe c~.e, le. faune "nordique" ,la

'r',i;ct~i'rence' très fugitive èce, le., faune "chi l o":péruvienne "
, • 0

~ Trochatella trochiformis c~ Lcanthina crassilabrum, mais

f;;_è:;~t-:ou:t p~~: l':i~vE1J-sj.-::'-~;;;.:.:-00g;nede Purpura ha:ema's:to~a et
• . l' 1 ", .' • •

l't epper'i tion de Patc'll!?J s0..ti_cJPQ, faune "chau,del' de car:ac-
., ,," l' ". ~, , f" d
~cro senega len , lncon~ue eec nlveaux ln erleurs u

'Queternaire marocain~

4Q - Le remplissG~G sup~rieur D est, constitué
, '

:?C'Jr' des limons di vers, à. f'2.u·~es continen tales. et indus-

ties" pr~historiqu:es, qui se SOl;t accumulés pendant la ,

-.i~ériode climatique subs~q;~nte 'correspondant à la ré~res­

: sion post-anfatienne,' pG;i~c:e' co~sidérée c omme é't~~t'l'e
: : ..••• l•• ' . '.'

.! .

5Q.- La dune m~"l concolidée C, reposanto;en' dis­

cordanc~, sur le complexe TI, e"0 la, "croûte calcaire B qui ln.

su:r~~nte appartiennent à lé'., 1;6~i~~e. régressive d !.~n autre
. :. .

"," . :
6Q - Les limonsroucqs.b.:sont ·les·"limoris rouges"

l'objet d'une t9ntati~e.de, 234 ~o • :,. ',' ,., 0'0" ,'.

~ ; elles ?pt·6t6recon-
~ :. ....

?OO.OOO ans B. P • , ,.,limite de

classiq,ues du Soltanien du Er..TOC occidental •.
~',:: : ! ! , . .. '.

Ds~aiions en âge absolu. Les coquilles__~_.......--.. ~. oL.' ~~~._~ _

Qn~ines'du complexe G ont fc..it

d~tetia~ par ihalyse dù'T230'j

nues comme plus anciennes ~ue
:., . " .

la methode. 00

.' .~. ;" ~ o-'ô' .'. l'!. .. .
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c) Descrivi~~~h~cycledans l'ensemble de

12, région

_ Gi.omor-)~.<?~l.o.gie : le cycle anfatiOJ2

re~:;résente l'ensemble tre,nsGrension-régression de l'Océan

rJ-~lr..ntique sur la r~eset8., m2.rocc..ine succédant à la réO'res-
Cl

sion post-maarifienne çui, sur le continent, a vu le dé­

j?c:n des form~tiGns de l'il1l.mirien du N~roc littoral ll
•

La falr..i~e terminale de rivage maxi­

mum est bien conservée sur la ~6~iphérie occidentale de

la colline d'Anfa. Elle est le plus généralement entail­

lée dans les formations &Jiriennes. Cette falaise morte

n'~?paraît plus dans la to~oGr~?hie actuelle car elle a

été effacée par des atterrissements postérieurs et n'est

remise au j our que pe,r sui-~e ë.c l ~ exploitation de carriè­

res ou de fouilles syst~mBti~~os6 Elle a ~t6 dégag~e de

ce-1:;'tB-manière "élans" l acune-G·~e è.e Sidi Abderrahman où une

p~rtieest aujour"d'hui p[',rfc,i-~em;:mt visible au lieu-dit

"C?Jj? Chatelier".

Creusée c[',:;:'-s un grès calcaire forte­

ment consolidé, si beaucoE? de ses grottes ont été détrui­

tes "par l'exploitation de la cr..rrière, on peut observer

encore ses formes polies p~T los vagues, les lapiès et

m~rmites du pied de falaise et les nombreux trous de Kol­

lus~ues lithophages qui se situent à diverses hauteurs de

SO:2 "abrupt. De nGmbreuses cocuilles de Gastérop0d.es marins

fossiles y adhéra~ent encore au moment des travaux mais

.. OD:/:' été récemment" clétruiten ~x:,r lE: s visiteur s.

Au pied è.e falaise, les sédiments

m2Jrins propremen t anfation s se sont 3.ccumulés sur une

épr..isseur de 8 mo Ils son-0 recouverts de formations con­

til1entales"plus;tardives. En ~YQllt du rivage extrême,

les blocs éboulés ont prot6J8 1GS sédiments marins où se

rencontrent de nombreux IossilGs, sans parler des niveaux

sU~8rieurs qui contienne~t aUGsi Ge la faune et des indus-
. " "

-iirie"s préhistori!lues 9. c~e nombreux et très importants té-

moi:i.1s subsistent. Il Sf["8i-~ è.Jun site unique au monde,

témoignage 'ex~e:ptionnei' (é-k,:l-',j donné son an cienneté) de

le morphologie d'une f~lnise fossile et de ln stratigraphie
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de son'remplissage, les uns et les autresdatant du

Pl'istoc~nemoy~n.,

Cette CO~?~-type se retrou~e,J la plu­

ü~rt du temps, moins ~ompl~te, sur toute la bordure occi-
..J,,;; •• ".

cle.:nttüede la colline,_d'lu"1.f,cJ~ Les sites les,plusconnus

SJl'lt, la carri~re Rac~nc, lQ, c~rrière Martin et la carrière

l'hOffi2.S. Cette dernière montre <;.ue, au moment du st~tion-. .. .

ncment C!e la ligne de rivC-.Gc'f,lC'J::dm-um, le littoral était
" -..

h cet endroit constitué, ,no::.1 pC'Jr une ,fn.laise,?om~e.dans la

Clli"1.ette de Sidi AbderrehmQ,n, w~is par une plage en f@nd de

baie où· les sédiments,illfJrins so sont accumulés, au-dessus

des formations amirienncs, jüs~u'à + 34 m d'altitude abso-

lue.

-la-cunette ';de 'Sic1i Abderr6hnmn',le s sédiments marins de

l'Âl'lfàtiën'ne dépassent p2JS + 28 m ; à la carrière l1artin,

il.s.,'att!3ignent + "27 ID ;à lé'~ ce-Trière Racin-e':'+ '28, mais à':

la'caI'ri~-reThom?.S;mieux:pro-iiGgée, on les identifie jusqu'à

+ 34 m. Il semble donc que, ~ la latituAe de Casabl~nca,'

la transgression ,anfatienne cJi-t cul,minée à + 30" compte tenu

c1u balancement des mar&es C:'_ui El, pu ,amener des sédiment s à.

une altitude plus élevG? (j.UG le niveau moyen 'de '4 à. 5 m,';

su,r .le,s parties plat0~;c1e}e côte occupées par: des pl'ages

'e-t ;non ~l~,~, par des ,~~~:~~,~s~s~ , , J"

: :.l ~ ,..'. "..

~ i .• r .
littorales quaternaires de CGssblanca, le s,sédiments marins

" ". . ~ '. ..

QG1'j~fatiGn comporièni'&eG c~lets, des graviers et des

sâbles' 'avec, sur~out'~e;~s'.'1ô G [p,"cttes, d' imp~:rtant~ r~mas
, . . . ~ '..: .L . . ",.. .., .. ~ .

lum~chelliques de coquilles m~rines. C~s f?rma~ions diver-

sos sont aujourd'hui for Je,Gill::J:1-0 consolidées., Une dissolution

p~r-(jielle des ce_rboneJto~ ~=?r~voCJ.u6 la f~~ma~ion'9-e poches et

eeleries karstiques empliGs ?oDtérieurement de matériaux

colluviaux. P~rfois, des rocristallisations calce~rcs ont

constitué des, planchers: st,2J.E'J~mitiques lelèng de"ces 'galerieso

Los sables ont ét6 consoli~6s en gr~s, : mais"il~ sont peu

eoonc1ents car les dunes de le. rSgression'semblent'peu impcr-

-c,c"nJô0s, du moins d[',ns le,' sec-Geu.r étudi é;c e q ûi :laiS'serait

à"pcnser que 1 1 océan ne s'est ::?I:'-S retir'é trèslciin, dans'
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l'éwenir immédiat tout é',U mOi:i.1s.. De nouvelles transgres­

sions marines se manifes-te:ro::::t Q, van t que l'on puisse enre­

gistrer le témoignage d'une :r6(~ression importante.

- Faune~,~:L.fJ.~. Comme il a été rapporté

eu sujet de la stratigraphie èu site-type, le début de la

trensgression enfatienne ~ v~ la même. association faunique

~ue celle èu Maarifien rGsresGif survivance d'une'faune

"chaude" de type "chilo-pGr~-:-viG~J.", aveè notamment Purpura

(Lcanthina) pIes sisi LECCIlTr,:2:~, de forme ne.ine· parce que

sans 'douie mal"adaptée au bio-~ope de l'époque, et prûsence

d'lli-TC f'aune' "nordique" (Nucella) lûpillus LINNE

e-t· Littorinà.' ll.ttorea LHTI.G.

Dans un second temps de la transgres­

sion, V9'I.' suite d'un rei'roic1issement probable des eaux

li-~tora:Les, la faune "chilo-psruvienne" di sparaît complète-. .".. ','

r.1e:n-~.:et on constate le pullule:':lent de la faune "nordique"

PUZ'-JUY8, (Nucelle,) lapillus L:ilTIJE:-. et surtout le Littorina
~"""'----.-J......~ • - . ~~ ..... " ",' ..

-: ,lj,.-(j-1{9r ea LINNE. qui sOIi1ble éwoiZ' trouvé là, à cette époque,

son;biotope d'élection.

Dans un troisième temps,au maximum

transgre:ssif, . les eaux océ0.,~ü~ues se sont réchaüffées.

Le_ faune "nordique" n'est :.?lus représentée que par quel­

ques individus, alors que la fc.une "chilo-péruvlenne" fait

~me réapparition éphémère avec Calyptra (Trochatella) tro­

chiformis GMELIN et P~~~~~ (!~cF~thina) crassilabrum LM~ARK

IDais, surtout, 'on'é1ssiste 2. lllü'lvasion cryptogène" (selon

l'expression de' G. LECOnT~B,:~) (le Purpura haemastoma LINNE

et B l' appari tion de P2.telleJ ~afiana LiJiiARK, ces deux der­

niors Gastér'opodes de tY2?e lIs6!'~,égalien" étant êtes fossi les

typiques d'Une' nouvelle' :ê2X'.i":~G Il chaude " qui se maintiendra

au Maroc jusqu'à' nos jours et dont G. LECOINTRE a fait la

cc.,rectéristiquede sOI? "Qu2J-teZ'i1E1ire récent".

QUCi~Ulil s'agisse de sédiments marins,

• l~ faune mammalogique n'est ~~S entièrement absente des

fo~·mc.tions de: plaee de l' Lni'c/jien·. Les fossi les recueillis

DU,fond des grottes, Gans l!horizon Go, avec Qes industries

,pr?historiques, sont forte~ent roulés et appartienneni plus

cer-c,s,inement à la pertie. sn~J{,:rieure des forrnpotions du cycle
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o • t 1 ., pO' t't' , 1COll.lanen a aml~le~~· .aI':""co:;xc,re, ce~x. qUl on e e reco -

t6s dans les .h,?rizon.~.G.1. G-t G2 sont plus vra~se~blableJ1!.ent J;

contemporains de la transgression anfatienne. Parmi ces

derniers, on a dûtèrminé : El~~~has iolensis POMEL, Rhino­

~7ps simus BURCEEL, HiD20P~~lll~s amphibius LINNE, Eguus

~~~ritanicus POMEL, Alce~~~~~~ Jrobubalis POMEL, Gazella

.ê'jJ-.~tica BOURG'.', I-i'y'enaç.~-:'G.r_i.c"..:t_1?. ZHil'l., Canis anthus CUY.,

!~jjrix 'cristata LIliNE, 2!.~s~~rctos bibersoni ENNOUCHI et

diverses espècês H indéiermiI13cG : Elephas, Hippotragus,

G~~~lla et Cervus, ainsi ~Qe ces ,os d'oiseaux. On voit donc

l~ survivance de quelques es~èces forestière~ comme Elephas

iolensis et U~~·ti~·"~:ictos cit".i 'abondaiènt à·l' i~irien et· une

"souè.enr-;.Îse" de sr,tya~e, numériquementessoci~tion faunique

im~ortente, avec des

Ga~elles.

E <lidés " ,zGores, ·de·s· Antilopes et des

".' .

'. ~- ..

16ns~d~'~~ri~in~ piélev6s' eVBnt 1956, n'~·~i~ ~~hè~éeà ce

jOl1r~

' .

, Indu~:~~3.::iPE_:.:'pr6historigues. l).es . pièces

li-'c,hioues ·diversement roultes oat été recueilliesq.ans. "les
~. . ~

trois horizons individuelisGn eu sein des ~oFmations.anfa­

-Giei1nes, , :Celles provenc.n:c. c:.es horizons Go et:,l11.! semblent

l'H,re,remaniées de ,nive2.ux,::?1-;;:s anciens· datant. grosso modo

de l'Amirien.

Il en eS-G 'Jrobr.,blement de même pour une

?ertie de celles qu'a livra l'horizon G2. On peut essayer

comme l'a montré l'Abbé BREUIL à la carrière Martin, de se

baser sut i~· degré d'usure ~es ~ièces pour effectuer un
.; :. -o. • \ ,"

ci~~s~ment. Il est cepen(B~~ difficile d'utiliser ce cri-
~ ; . ,.. ' .. . .

-G~·Të· pour définir· un steè.e 2.Tcb60logique précis. De l'exa-

men de milliers àe pièces ?î07enant de ces nive~ux, on retire

le" cO:lyi~;ti~n qu'il s' :?C;i-G cl' iEŒustries acheuléennes appar-
-.. .. '.

-beI1e.nt. pou~ l'a 'plupart G.e 10 fü~ de l' l1.cheuléen moyen ,et

Eon à 1 Il Abbevillien" comme l'ont écrit NEUVILLE et RUHL~.tANN.. " ... '. . ,
.'. ~

- AR~s~_~~~~+~s. Seuls les carbonates des
'1 !. • •

coquilles marine s des hori::;o:-:s Go, G1 et G2 de la ·cunette de

Sicli Abderrahman ont fe.i-l:i l'objet de tentatives de datations
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La conclusion est

~ulelles sont plusancfennen ~ue 200.000 ans.

Extension. L'Anfatien a été par~

, t'f'" R' " " d K b'b t dfeitement lden 1 le a laoe~ \Cnrrleres ,e e 1 a, e
. "..

Î!l2.rie-Feuillet, etc.). G. L~CCINTRE. (1963) le ~i gnale ,

'à Larache et Tr,n,ger",em IJo:rët, ct en de nOJ,Ilbreux points.~:
•••• M _ ••• _ •••••• ' ••••••

,c1cl2. cô:t,e ?-u Sl,l<l ~d.e Cas2.hl[":J:J.ce... N. GIGOUT l' avai t r eeon-

•." t

, '

..... .~ _... ~ .- - . -

, a) illstori:;y.~

Cycle TGCOJnu en 1941 par R. NEUVILLE

,etA.RUHL~~ à 56 md'eltituQc absolue, aux carrières

6.0 Bee.u':'Site (P.K. 6,5()Q,c1e 1.?, route 106 de: Casablanca à..... ',' :.

Ben Slimane, à l'Est èe le ville) et attribué par eux

au "ïülazzien", :puis retrO:l78 p2,r eux è, la carrière Snbil.e-i­

,c1CTc.êl.C· Sidi ,,4.bq.~rrahIJlé?n"è + 20 m. Défini et baptisé

;.liMRIFIEH en 1958 ]?2,rF. ::3I:;:1~30lJ; La description détail­

'lé-ecles,sites,.;.types etCle ?h;.sieurs autres coupes 'de ces

nivëe.ux,:dè:nà ,région de' C2,sc,iJle.;J.ca El. paru en; 1961.,: La

on l l' "-\.'" ~';4 'G,.Lo.:uI,le . ID.? ~~,co oglque a, eue cn:;UCLll:ie par •

1952 et revue en 1963.

LECOINTRE en

.;...l ..

'". ~

,b) Cou-pe-t""'GC'___..... :..:.J.__ .J1.

. ' Pou~ le i:m::::imuID ~ransgre~'~if, 'il s' a-

5it:a.es:·c~rrièrës dites du llc,::'..rif (quartier'd~:C~~~bl~~a),

'-~z~16{tat{o~'T~rit l et II ct c8riière Schncider du Maarif­

.. JJ.6roport."
. i ." ..

, , Loc~l_i~:.?i:-':~}_Ü1-~,'préci se • : . à l'angle

H.W. ,du Camp Caze, (Aéroj?ort C:c Casablanca), a 300 ID, vers

.' ... .l'Quest, de l'origine. G.e lè, ~?is-te:de'M:oulay'Thâmi~'La

cerrière Schneider, le ~lus Jloignée de la côte actuelle,

,"s'c" J}i:'ùuve' à envi ron 4 km 'èe l'Océan".·;'
" •• 0'_", ••••

. -, .
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- Cae1re_~a.0.o.l.,?R-:~gue : le s for mati ons ma-

.. rines quaternaires reposen-i:ï. di l'ectement sur une plateforme

ë' abrasion nivelent le s quc,!'-iï::dtes camb~iens et sont s.ur­

mont~es par le gr~s calcaire de dunes.consolid6es recouvert

(l'une minc.e. couche cie: "limons. rouges" ou, en leur absence,

e1e. terre végétale brune •...

"- Situ~tio~ céomorpho1ogique .: la plate-

forme' d labrasionar~,~b.,ri.-t. le' Pe..l(ozoYque se' dé've:loppe entre

40 et 60 md' (11ti tUdc': c.bs~l:."!.·e 0 t présente un pËâlda.ge ver~

l'Océan de 1',3'% sur' un m~e S~E.-N~'v.. Elle se heurte vers

, J" " " . • ~ + 60' l' f t·~;J::n:ù.~rle,:ur ,; aux ,enVl!'Ol1S Qe m,: ç:t .. unre ,le. opogra-

phÜ1.u€,à '-$upstr?Jt: d~;. Clur,rtzi-tes qui': sl,lit sensib;l~ment la .

courbe,:'deniyer,u,de,'+ ·10p :.: eJü ?résente l'a,spe.ct d'une fa­

lai so morte tr~s ël~égr2Îdée,.(CO'll:;;o de lacarri ~r,e S.chneider

de l'Aéroport) •
,': ; ' ..

e:lviron 200 m de. ~ ;~ ~:l;.:..~.

.:~eis ël.~t:J~. cé;,rTièr€s.,~~rit sont situées à

c,:.ette .1 ig::2o c'..e rel.ief , en di rection de
. ... . ~\

lE', mol'~
....~-~- :. . . : -'.: :_._: ~ ..~.:~j:~ ..:::. : ...::' .~ .. _..

r 1

. ,~!~:~:,'....:::,:::::,' '. " :' -:':be:sç'pi.EGA~1_.~de la"'co upe ': . à" ia carri ~re

Tc.rit· r,' ~'Ùi la séqtienceost,·'ic, :plusco.~p·i:~·te',.·au...:a.·ùssu:;t·des

0.ui>.:rtz'ïte"s' cambriens se sont 3ccumu16es cinq' forrrik.tibns

.. ç,ue.t~'rnai rc's" p~i ncipl3,l es .:

1 .) AIt" . no" "
~ a per le lnY3rleUre, une form~tionde

plagë,. avec 'un "poUdingue clo be,se constit ué de gal ets de

c:u·['.,Ttzi te embailés d~n"s' dos s~,hles de plage' grossiè rs'" pa'è.:...

·-'St1nt· à' des sablosfi ns" i i·~.§s ~ ~,vec le ntille'g d~ iumacheli~

'~mfüi;': p~r eIiàr~its', :1Lh sablG c1unaire mieux' ~alibré, . à grains

éolisés, termine cette premi~~i séqu~nce marine. Ce com­

(:I?)tGxe: de base est, fortemoll-b cO~'lsolidé on un gr~s comp8.ct

,tr~s dur~:., ..,'

-'::2 ),En ·certai:;:).ssect.eurs de la' carrière; les for­

mitions .do plage' -précé~~Gn~(,os sont' directeme~t' ·sJJ:.mb~-té~~,·.
non :;,Jar·ûrie·,ldrind, mafs pc,r lli~r.iveau c~ntine~tai"i~g~r~~e~t

rubéfi~r:~qui';s'iist' ~onsti"H:.6'o.,lors que. l~s sêdiménts "mari~s

étaient ericore·'ïnëublGs.'·E11 ~f'fet, dans ce "j~int,i~ose",

les ~olltisques'marins'volsinoùt avec des coqtiillesde .

Pulmonés fossiles' t iils·;so:r:.t conservés côte fi côte dàns le

même' état physique. Cot·i?,ït12.1cc.me"s'est consolidé:dans':ün

seul Gt même laps do tGmps.
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3) Ravinont l'enser:1èle a + b, de nouvelles for­

mGtions marines recouvrent le complexe inférieur avec, com­

me précédemment: à la b~se, èos galets qui remplissent les

leyiès et marmites creusée pwT la nouvelle transgression,

puis des graviers et Qes SG~lcs de plage avec coquilles

mwrincs, enfin une dune, ~TIi n'c~de pas ici 5 m de puis-

sc.,nco.

4 ) Une croûte cC'JlcC',ir 0, dif fuse en profondeur,

")lus compacte c.u sODmet" c,:?:?L'..r2,1t. parfois quand la partie

supérieure de la form~tion nl~ p~s été érodée.

5 ). De rares lc,m:JoGux de "limons rouges II. surmon­

tent par pla·ce·la "croûto" ëd,· mais ils sont plus communé­

1~1e:nt, ·remplacés, dans ce sec'~eur, par une terre végétale

shblo~calcaire do couleur brili~-grisâtre.

Le complexe marin 1 ) a livré la faune

clo,ssique de "Q~atèrna:ire 2.11C:'011 1" de G. LECOINTRE, di te

fmme "chilo-péruvienne" : Q!;,ly-ota (Trochatella) tro'chiformis

GIJ~LIN et Purpura (Acentl:4R:..2J. c,rassi labrum LAMARK ou Purpura

(.Acétnthinn.) pless.isi LE~OnJTJ],E. Il e st attribué au Nessaou­

die~ régressif dont la licne Qe rivage maximum se trouve à

6 km plus à l'intéri0~r ŒOS teTres, aux environs de l'~lti­

tuc1e + 1~Om •

Le com')le:::e marin 3 ) possède la même

.0ssoci~tionfaunique, mais les tests des mêmos espèces de

Mollusques fossiles sont ~e Cimcnsions nettement moins gran-
'.: .'. .

. des <;;.ue ceux du com:;:>lexe ü-...2éTiüur 1 )-. C'est ce niveau 3 )

quiest le type du IvlAARIFIElT.

La couche continentale intercalaire 2 )

a fourni diverses espèces Qe Gastéropodes terrestres détér­

minés par P. JODOT, notammc~t ~uparypha pisana MULL. var.

~achadoi ~OCARD et Coch}j~pJ_~~ cr. barbara L. . Ce niveau

cont~~cn~al, .comme le d1.ElC qy r il remplace locale ment, appar­

tiç::nt à ~a régression du Eess2,oudien. Il correspond· aux

liillonsdiluviaux rubéfiés à ~isolit~es ferrugineux de la

proche carrière Schneider Qü l'Aéroport, qui ont livré un

o~tillage pré-~cheuléen III, èe type olduvaien, et sont

at,JGribués au Villafranchie~: sl...-)érieur d,! LViaroc at18.ntique

nOi:1rilé Sa16ti en •
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La "cro~':'c" 4 ) n'est pas c1atée avec

elle peut s'~tre formée à l'Amirien comme au

Tcnsiftien et m~me êtrc ~'o?ieine polygénique.

On ne Doss~de aucune datation de ces

formations en ~ge absolu.

Le cycle maarifien

rCIJrésente le è.euxi~me en~emble.quateriïai re . tro.nsgression·,·

r6aression de l'Océan atl~nti~ue sur le littoral de la

Lcse-'Ga marocaine. Il succède f:. la régression post-messa-
.. ', '", 1.

oudienne qui, sur le èontinGllt, a vu le' dépôt dc's forma-

tions du Villafnmchien supsricur du l'laroc atlantique

\Sj~LETIEN de Salé et de 18 c~l~rière Schneider de l'Aéroport

à Co.,sablanca.

: :S~ plate~orme d'abrasion, s~ développe,

dens la réeion de CasablancC'J' sur une :pro fondeur de 4 km,-
avec un pendage moyen de 1,3 %. Cette plateforme, largement

entc511ée par la vallée c"le l' oï..:.cd Bouskoura .( qù 'a~ est édi­

fié le centre de C8sablo.,~co.,), bien visible topographique­

Iilent è.~ns le quartier du. 1JlêJeI'ii, se retrouve, à,l'Est de

la ville, dans le faubourgèe 3c~u-Sitee.xplo~é en 1941 par

NEtNILLE et RUHLIv.i.Al\lN, 'où les formations sédimentaires du.. ' ", ,
Meerifien avaient été iè.e~tifiGes à sa surface.

et rel~tives.·· Le

pied'dela présumée falaise morie du maximum tranBgr&ssif
':;.1.:,' .:" .

co.,arifien se situe, à la ccrrière Schneider de ~'A~roport,

vers + 60 m.

Les formetions marines les plus élevâes,

attribuables·à ce cyc~e,se.rencontrentà + 5~·~~ +.56,~,

aussi bien au Maarif qu'à Beeu-Site. Les plus basses, ap­

partenant à la phase régressive p~stérieure, se trouvent à
. . : ~ '.

+ 14 ~ à Sidi Abderrahmen-Exte2sion et sont particulière-

nen-t b'ien '~évelo'ppG~'s à S~c"li .. J:..bk~r~ahman~A~~i:~~ne Expioita­

tion(niv. J-J.VI:"N-O 'c1e 'NEU'TILLE e't RUHLNANN) ,et à'la 'pr'oche

c~iri~i~~e'l~ S~~~t~c; vers + 16, + 22 m. Pai contre,' à
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Rabat, les sond~Ges effectu3s sous' la direction de G.

LECOINTRE en 1959 permet-[,el1-~ c'.e détermineI que la régres­

sion a atteint là, au minL!l:'lDl, l' altitude négative de - 40 m.

Un im)ortant massif dun~ire s!ect développé au cours de

cet-lie régression corresponè.:::'~~"2-t à l' .Amirien du Haroc a tlan­

ti~ue. Les sables calceirec ont eu le temps de se lapidi­

fier fortement avent l'arrivée d'une nouvelle transgression
" .."' . ': .

mc:.~ine :' l' AnfE'.. tien,'" <i"ül' E'.. feçonné dans cette dune conso­

lidée une falaise anfractueuse entre + 20 et + 35 m.

- L~tho~OL(i2 : Les dépôts du Maarifien
, ".i:','

comportent ~ss~ntiellement, ~es formations de plage avec
j' .l.. : :'_.:.' . :. ; :'

gc,le.ts,gravi,<?rs et. sables li'~és contenant des lentilles
-' .... ' .. .. . ; <.,.' : ~ ":.' r· ",:. "" . 1. 'l .'

de lumachelles de coquilles ill~rines. Les niveaux régres-
. ':',' . - .',

sirs passe~t insensiblement à 10 dune d'âge ami~ien qui.
. .,' :,: ..

peut, à Sidi AbderraJ;J.me.ll par ezemple, atteindre la pui ssan-. '.: .

ce d'lliLe vingtaine de mètrcc. Tout cet ensemble est au-

jourd'hui fortemont conso1i~é en un grès calcaire très dur

'exploité en carrière pour la construction; à Sidi .Abder-

: rCJhman, notammeilt, le.' Soci é-t,é Schneider en aextrait les

··:·:;i:Hocs de pierre ayeJnt· ser7i 8J lÈ'J construction de ,la .jetée

-<·i§t dèS: mÔléS'· du -,port;,de CCJs2,bl~îlca.

Co~ue il a été dit au paragraphe précé-

c-:_e~t~ ':'êette c~ns~iidati;n es J& très ancienne puisqu'elle '8,

';-~. ,;~; ..,~, li': '.. ~,",;.'.' ::.: ....

precede l'avenement de ln trG~S3ression anfatienne d~trunt

c1~Hol~tei~,è,~ est:"à-c1ire' c~c l'Interglaciaire Mindel';'Riss.

- Fe..une ,..<?~G~_fl~ol'.Q.. Les fossiles marins

r~~oltés';:'è;u .~ite~tY1')e, . comme ceux c1e. Beau-si te, montrent

q~" i~'\rib~e~t du m~ximum -tr~..nss:ressif, la faune malacologi-
:. :. , :,!:" " ,1 ~'. T . { •

,Clue' est sensiblement le.. même ~'.ue celle du Messaoudien ;

seule la taille des indiviàuc est plus petite. Cependant,

lcs;formes archaïques héritées du Pliocène, telles que

G~"yiJhea virleti ou PurpuJ;'~ c..?-.~~ç.3Jlata;"ont disparu.'
. r

Plus cu:rieu}~ est le méla~ge,puis le

·):;.~enlplo.:c~rrien't ct e fc.unes qui sc :"JToduisen t au ~ours de la
, . ,.' f :; i :. :., ~. ,~: ;': " '. -,= '... • '.."," . , . '.
r:'=:[iresslon subsequente. EZl efj:et, aux espèces "chilo-

, ! ':~. :" r _~ ; :.~ . _ ' . '. ,:
?eruvïennes" des hauts niv~o..m:: viennent Si entremêler <les

es]èces ' "froid~~:';';··l~6t~mmel1:0 f?~~'D'Ù:ra (Nu'~-el1~) lapillus
.! .....

• 1
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LINNE, et Littorillà; li-t,-c,Oïea. LINNE, ,associEi.t:i on; ren.con~r~e,
.;;.;;;:..;-..~~~ ~ ... .. ~ .._A.. ,,' ,

dans, l'e! ni'Veau .. J:cdé: Siéti" Lbderrahman. Ce fait" avai: t. inci.~

té G~ 'LECOINTRE à.'rapport~r ces niveaux à un "Quat~rnaire

Ancien;' Ip' cônsi0.éré COrilii.1e un épisode m~neur. ",L'e:x.ploita:,:",

tion.scien:tifiq,ue éLe,.,le, carrière de la,S.T.I.C~ a permis

d'e, retrouver ces espèce'D."fro ide s'; mais à l'état pur, ce

, qui indiqu.e un refroiéLissement' certain des eaux marines

littorales. En eL:e-~" lE,' faune "chilo-péruvienne" a IJ1omen­

tanément disparu, rempl~cée par l'association Purpura laJLil-
'': :. : . . i ".;,'

fusL., Littorina It~~OY?A L., Littorina obtusataL. subsp •
.ô' .:. .

littoralis ~II~{E et ~~ityprtna saxatilis OLIVI var. rudissima

B~~~.,.: ~e renouv~lleme::''l-è fauniqu~ s~, produit vers + 20 m

d'altitude absolue? do~c,après un abaissement du'niveau ma-
,') ,,',; " ;.. .~ ", '

rin d'~nviron 40 m'~_t..c;-~-~i-t;ude par rapport al). maximum ,trans-
. '.'.

gre~~ir~ le~ aprè~ un,recul du littoral de ;"':~~ ;.:cePf~,~~njï'

il, ne s'agit pas 'enco:ce, d.u point m~ximum atte.int par la ré-

gr~~s'i~~'~'~rine~':-Onr~t;o~vera cette f~~e' (;'~~rdique",
.. ~ .:: .. :~; ~ ;.... ;.. '. ~ .. ,:

pour le Maroc) au début &e la transgression 'suivante, anfa-

tienne:, bien des dizaines' de, millénaire,s plus tard.

," • 1 '.
f. 1 :: • ~

.. , '

Les heuts niveaux du Haarif'ien n'ont

livr~'qhè" d~'s vestige::; a'lli-1:'Proboscidien indéterminé. Par

contif~;::,;(:rklsJba,s 'niveeuz régressifs contiennent des fossiles

terrè;~/t<rè'sde V~:r:'hébrés et, d' tn~ertébté's qui appartiënnènt

déjà à l'épisode climatiq.ue suivan.-t.'

Auc~TIe analyse pollinique des formations

maarifiennes;,.:r_~,~~~~,~,..m?g~'e' .. ~: bien jusqu'à ,ce jour.

- .rnc::Y-....IJ.:(,.!~!.e s pré~~,~t?rigue s. Quelque s

instr u ments du Pré-Lcb.e:,ü8en ~voili~ ;-'''iégèrement roulés,

oll:b,,~t~ ,recueill,is ev.~3':;:;i.~bien:à Tarit', l qu'à Tarit 'II.

~VILL~:~t;R1ffiLHAI:ITT ne', signalènt aucune découverte"aux

carrières ~d;e ,Beau-Si~te~ Par, -contre, ils,' ont récolté,: à'~'

St4i;Ap~errahII1ç.~.,.ànÇ:iç~'li1eExploitation,' dans,; ët à: ·la:sur-',
, -

;face,d\l: poudingué me..:rinI-1, :un~ assemblage complexe';;dioutiis

..préhü>toriques appelé; clobalemen t .,pir' eux "Claéto-.Abbeviilien"

,mais'qüi,en' réalité;'es-b un mélà'nge de,pltisie1Ît.S l'stades'

industriels' dt âges ,différents. ,',Une analyse' typologiquè' ini­

nutieuse, tenant ,Co'nip-be' de' l'état physique' dds "pièè:es ;~'a'::

permis. do 'détermi'ner,;-b:rc:i-:s ensemble s' :1 Q ) une :'s éri'e 'très":

roulée, contemporaine de la formati on de la plage, "q'üé'.nd l' Océc"D.
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o..ttaignait l'altitude de 20 -.22 m, outillage appartenant

au Fré-Acheuléen IV ; 2 Q,) Œ~C série fe.i blemen t roulée,

co~stituant le ~remieT st~èe ~e l'Acheuléen ancienmaro-

. t' ni' t At l
c~ln, au momen ou, psr IOTüGG marees ou empe es, es

vagues lessivaient encore l~ pl~ge ; 3 Q ) une série non

roulée représentant l'Acheuléen ancien II, se développant­

sur un cordon de plage hors ~Iatteinte de l'Océan en régres-

sion.

On 11 . -, "'con SlC~8re que les deUx dernières

.séries qui· appcrtie·nnen-t. e,i..l· c!.G~)u-t de l'Acheuléen ancien

(e::;:;.:"Abbevill:Î.èri ,j:ou-n éhellé.en") -sont à rapporter à la

premi~re' partie dU" 'cycle climo.,-~ique deI' Amirie n du Haroc

atl2.ntique~· Par' contre, lé'., jremière série, roulée avec

lesgalêts'de leJ plage:et·c..:.t....i fCJit typologiquement la'

treJnsi tian entre le Pr'é':':Ji.cl~eulaen évolué et l' Acheul~en ';'.: .
. .

é'.,ncien archaïque, peut ~tre'co~sidérée comme appartenant'

encore auc'yele ma~rifi\1n~

Il est probable que le

. E'?"cJrifien existe à Rab2....c, GO;iliile .. paraît bien l'indiquer le

sOi.1è.2-ge de ICébib11t. On le :ret,rouve, morphologiCl.uement,

c12.ns le Cap Can~in, (GIGOUT M~,

1951). G. LECOINTRE l'E'J reco:.'.l":"U au CeJp Rhir, à Agadir

la Province cle

6 Q ) Le MessaQadie~~ (~~r P. BIBERSON)

'. a) Historj....9..u2~

Dès 1917, G. LECOINTRE avait déterminé

cles fossiles de ces hauts ~iv~~ux à + 75 m d'altitude à la

carri~re Schneider du Maerif - Aéroport. Le cycle a ét6

reco~n.~:c.. ~~ 1941p~r R. HEUVTLLE et A. RUHLNANN, à la car­

rière Gaudin I.deSidi Mess~ou~, près de Casablanca, et·. .' '.. .. .'

c:bt,ribué par. eux au "Sicil i 0:':" ". Défini et baptisé NESSAOU-
. ".1 .....··" •

::H:3IT eIf ..195~ _p~r P. BIBERSün. La descripti on· détaillée des
..... ....", ' .

.s:1:J
ll es-type.s e:t de, plusieurs ['.,u-lires coupes de: ces niveaux -

..... ') .

de la région de,.Casa~lc.ncL a :?c,ru en 1961. La faune.conchy-

lio1ogique.a été étudize en 19J2 par G. LECOINTRE et revue

en1963~ ", .; ;
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CarrièreG Qe Sidi Messaoud (éa~ablanca)
(BIBE:f~SOlT P., 1961 a, pp.' 49-55) .;::. . '.:

~oca~iE2~i2E pr9cise :P~~nt kilomé­

.trique 8, 100 de lé'~ route 109 à.e Cf'Jsablan9n., à,.l:3,erréchid,
'. •. .' • :' ~ : l' .." : ", . •..... .'

à 20,0 m à l 'Ouest du;t~~E'Jraboi.."..t ële Sidi Nes,saou~,. e~r.. a,ppro-

. xi,mativemenj.';,:à 10 km ~ ,\T'ol ëJ..foiseau du littoral actuel.

- Cagr.<"LR~.oJ8.Eigue : les formatiôns

queternaires reposent direc'0oïJ.ent sur· le socle paléozoïque

.. (schistes . quartzites cambriens) et sont surmontées de li­

mons r~cents formant le teTre v~gétale.

~-,.ê.~·'t~~2~~~ci~_·iéomorphologioue : les car­

'rièr'ès' du secteur'~~rit' ins~IÏ<::llées s~r le flanc nord d'une

;~llé~ hffluentede 'la rive' èroite de l'oued' Bouskoura,

v[',,11éesurim'posé~ trè:s postérieuieme'nt au' dépô~; d~~ fo'~-

.' rncJ'(jion's de pla:ge mes'scouc:'ieD.Ile~ qu'i ont ét6 :p~rtie'll~inent

éroàées au moment du creuso@o;t. La platefo~~ri d'abrasion
, .

marine' constituée p2.r le subs'c,:i:'8.tum aro..sé se situe entre
........

+ '9Ô;'et' + 9'5' m' d'al'titud.e cJb~oiue.
. "r":'~

,
\ .

': \ .:".

, : . ,.. ~: ~,;. ~ Descrip-c,io:.1 de .~~~c2.-q~~: ,Au-d~s~.us,

("-es schis.t.~s Çlcac1iens au subst:rcJtum,. se développent.. cinq
. . . j:. . . .' . : : '.' . ~ .'. . . . ' ..... ..:.. . ' ....' . -. .•

~::for~at~'~~'~'s'~~'iment~j,'r'~s.quc:;~e:rnaires diif?,ren~~es,:'

Cet ensembte; \~tai.t:déjà
. • , ' • ·.C ... " .' .J., .'" ......, ,

complexe ~q:J.pe:rposô.,·

pc,!-(,ie s:upéri.eur.e, ël u complexe où l,l,on rencontre
'. . .:. .,~ .'

reres:~oqu~~~es déterm~neblGs.
• ; . : 1· • :1::" ":.',: .1.'

la]Jidifip au., mome:çlt d.u è:.é1JÔ"li c1,,1
~~'t ,', 1(,':' t.L , ~}·:.·:.:l:.·· -

1/ un' complexe T11cJxininféri'eur :ra.Y:iil.a.u.-:t .1,e

,)?['.,léo~~?-:q"!1e., avec uP- .. pouè.i:i.1sue ë1.ebas~·.àgalets' bien r'o ulés

-,:. ~J.v .. enrobé..ê. .. <1.a.I)s ..un s able de :?1r'"ge, Qrganogène: aux'" grains'

grossiers,· provenantprinciyC'..lemen t de coqu:f:lle's,:'aé MOllus­

ques marins concassées •• Ces sc.ble s constituent 'seuls' ln.

que lque s

,'. !,+."j.~ ..·:'2/'un.:.' b,oiniJlexe me"ri::l supé:deur,' ravin:ant le',

:Qré,c,~dent>ni vet'ùtl:~ ;avec Cles SE'Jlets en plaques! dé schistes

r.1<11 roulées à la. base:.; puis ê!.es sabies Cie .p1àge:' a.ti. j our­

~'h~~ ?onso1.~d~s en un. grès très ftur, avec des lentilles
.': ", " .,' ':'". .' . '. :",1.

de lum3.chelles de coql.~~,lle:J ële î-iollusques. mari.p.s.:-:,.:~:.. "
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~"'~~JBsent

3/ à leur sommet COD sables de plage/insensible-

" ment à up g~ès dunaire de m&me n~ture mais à grains éoli­

sés ; il n'y a plus tr~ce Qe fossiles.

4/' ces grès c~lc~iTes, parfois k~rstifiés, et les

la~iés s~nt rem~lis d'un'limon s~bleux rubéfié, à cailloutis

Qe base, constitué par des e~lets de quartzite allochtone,
, '

};)a:d'ois de fort calibre, bic:'l roulés" qui ravine le c omple-

b-c.

t.• 5/ un sol brun-rou~e, épousant la topographie

'cctuelle, recouvre d'un voile tmiforme les formations su­

perficielles.

Le com~le::~e ,1/ a livré une faune marine

c1on-t, le s él éments les plus c?.Tf'..ctéristiques sont Gryphea

virleti DESHAYES passant à G~~cEcull~ta BORN., comme au

Fou~rat (Rharb) ou à Areoub-el-Hafid (Rabat), Acanthina
.< .

1)~,essisi ,LECOnJTRE, avec so., forme P. nicklesi var. imsoua­

l?:e:p::..~is LECOIN!RE, dans u:n cO:~-0e::de de faune "sénégalienne"

~u cachet ancien d'allure ;liocène il semble s'agir d'un

lo.,mbeau du "Pré-Calabrien" = l~oghrébien de G. CHOUBERT ._;

Le com?lexe 2/, plus riche, est c~rac­

térisépar la faune "chilo-?oTuv-ienne" du Q.A. l de G.

'~,L2COnJTRE ': CalYQtral':!-'~:;'2}~1~".,,,:Gella) trochiformis GHELIN

et gurpura (Aca~:thinaJ~c.!'..'?~~s.iJ!.Jbrum LAN.ARK ou Purpura

(jJ.~'l,nthina)plessisi LECOIlT'I'EE ; il s 'y m~lange des formes

sénégeliennes : Clavetul~~J~i~~~J[inata Ll1K, Nerità senega­

leE.sis GHELIN; :Murex lE~~~~U..§~ l:..,..:'JilljJvl, Narginella cf. ambi­

.s...tk~" DESHAYE8 ou d'autres ,,",ctucllement en .Hédi terranée

orientale comme'Nass~_~irc~~~~~~~~aA. AD~i.

C'est 10 complexe 2/.qui est le type

du' lilESSAOUDIEN" La ple.,ge 0., fourni des fragments d'une

défense d'Urt Proboscidien indéterminable. Il n'y a ni

flore connue, ni, ·à Sidi Me~saoud, d'industri~s préhis­

toriques qui, par co~tre, ont cité rocueillies'd~ns urt

niveau du m@me ~ge à la c~rrière Déprez. ..

Le sn:'.vCC'JU::[ 3/, 4/, 5/ ne son t pas

fossilifères dans le secteur ~e Sidi Messaoud.
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c) p"'e.§..cri'p~io~.~è.}-!._cycle dans l'ensemble de

- Gé9_I!!..9_~.PJ1..9L?r~ie . :Le nycle mes saoudien

re)résen~e un ensemble trcnseression-r~gressionde' l'Océan
. "" -, ~':.

atlmîtiqu~.sur littorf~ Ge le Meseta maroc!:l,ine. Il succè-
...

de à la régression ~ost-pliocène qui, sur le continent, a
. . '. . .

~l la constitution des QGp8tc.&u Villafranchien inférieur

(EoBhrébien !t.j:f. du Fouarê:;t, et d'Argoub-::-el-Hafid, suivi

è-e l'édification d'un imyOr-tf,!:~-0 système dunnire)et du

'Villsfranchien moyen responssble de l'accumul~tion des

"limons, coquelicots Il de l CJ. "Fornmtion rouge d ~ la MaJP.ora"=

l·loulouyen. du TYI2.roc atlc.ntiÇ"ène = Villafranchien moy:?.n (type

a.'4.J;'~a91J.~, :.'.l'.~rdiguet-er-Rahlc et. Douar Doum)... :,:.'

Il 'Drécè~o le cycle ..climatiquè· du Salé­

tien qui' se'développe'iu cours de la régression postérieure

eu mc.xi~~irir.f'irries~~ciudier{.

,;.":'.,AltituCles p.,:'solues et relatives.
~ .••• ~.•... ~ _._""--' 4-'--. " •.""",", __ .r.'.

" _.' ... -
Alors

..... "
1. :

ç.'tf.Q,: d~.n_l?_;,~arégi.o.?,. ~~: ..~c.s['.,~Jlc~ce." les.·niveaux les pl.lIs hEmts

0.,t-ti-ibuan.les: au. Pré-Cr..labrie:.:, = Eoghrébien .ê..• .ê.. . se rencon­

-i;rènt.à Médiouna vers· + ·170 El è!. ' altitude abso lue, les forma-

:.·.:~.i.9h.s ; :l:es" plus él evées cO::1.l1UGS du Messaoudien se. trouven t. . ... "' . '., . .,"...

. :':àJ+ '110 mà la carrière· BoucI:.:'..ib Ben Kamel" s.i tu~.~_ ..~ ,300 :m

:'3,uifI.E. du P.K.11,100 de.lêJ rOê-lte n Q 7 de Casab~an!1a·à ' .•

~·J.I1e~rrakech. Les plus b~SSGE, Q,::?pp.rtenant à la phase régres­

sive, se situent vers + 50 m ê2ns le qu~rtier duhaarif :

CêJrrières Tarit l et II, Ol.~_ elles sont ravinées par 'la trans-

gressionsuivante de: l':OcéC'Jl1 :' le, ,".!1MEJFIEN" •

- ~jtho~~~j~ les 'd6pôts du Messao~dien
sŒ::à,_ essep.tiellement cons"ui-J:.:.Gs par des for'm~tions de :p~age

e,~v~c; g~{~~s, graviers et SCDJ.CC contenant"'pâr ~~dr~'it-'d~s'
..~:tlm~~hellesd.e ~oqui'lles m2,1~~:.:es •.. Ces '~léme'n~'~;' peut-@tre

.::' :,~:~·.;~~t.ie: t~~nsg;e~sif~ è~. l' ori'g'in:e ,: ont, ~a~f' au";ois:in~ge
."'d~ ·:i~-ïi·gne de ri~ag:e ·~~~~imi.1Jll,6t~· remodelés~t'mi~ en'·

·pl;.Ùé'·: au cours :de la:;égressio:.i s~bséquente comme l'indique

le"~è,s's'a:ge ;insensibl;e 'à' l'a dune i au matéri~l~'éôiisé;'qui'
. ',);' : \,:' ;:. 1;',.. ' . :' ::: , . " ,', . : :"" . : '~'. :' . ." '.

GréS souve'nt' les "surm'onte _ ,,' '::,' _. .'. -.'
'. .

.:. l " :.l ~.~ n J ~ . ;:r .. ,,·· :.; :> .. . ~ .:;i", "

. .. ~ .:.. . '.. ',' '" ..
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Tout cet e~semble est aujourd'hui

fortement lapidifié en un grès calcaire très dur exploité

en cerrières pour la consiruction des immeubles de la ville

de Cesablanca. Cette consolid~tion est très ancienne com­

iole le montrent' les karsts c.:.ui s'y sont souvent développés

et les lapiés et m~rmites eu]lis de sédiments marins des

trcnsgressions postérieur0s~'

.... Fau~~~~e:'G..~J~<Lre. Comme l'ont montré

les fossiles récoltés dmis les carrières du site-type de

Sidi Nessaoud, 111 faune meJri::.:.c est caractérisée par la sur­

viva.nce de quelques espèces :?liocènes, qui vont dis paraître

prir 'la suite, en mélBnge ~vec des fo~mes .de passagek des

espèces purement quatern&i~es ( par exemple, Grypheavir­

].e~.1:ii passan~ k GrY.R.hea._C}l.~,~,:~l)-.I:'J:~~::: ) par la présence aussi

,ël.'espèces de mers.chEl.udes êJ-...:.jo;,:lrd'hui émigrées, dites "s~":'

négeliennes", et surtout 2? f'J l' lé'J faune "chilo-péruvi enne"

de G. LECOINTRE : Calyptrs l~~~c~atella.) ~rochiformis et

··J?ur1Jura:(Acant.hina) . c.!~s.§Jl['.,~Jr.:Llm ou Purpura (Acanthina)

"R~~E_Slsi, forme évolutive de ~~Tpura (Acanthina) gallica

G:J;Pu7LIS;, abondante' de.ns 10 Flioc ène du Naroc méridional

(Province de Tarfaya) avec ~es formes de passage. A noter

é'Jussi la présence, rr::,re .il ec-t, vrai, de Purpura (Acanthina)

.9Elcellata BELLARDl , cO!2l1.ue· c:'"U. 1·1iocène supérie ur .de l'Italie,

où 011'e e st rarissime, et an :;::lioc ène du Portugal, .seu lement •

Il nt y ~, juqu'ici, aucune trl1ce de

:flore.

Indu2;~~~~~ préhistoriques. Aucune in­

dustrie n'a été récoltée Q&~S le secteur de Sidi Messaoud.

Per contre, deux carrières yossédant des formations messaou­

diennes ont livré dans leürs ?l~ges, datées par leur faune,

des industries in~ontGsÙtbles -t,rès primitives : ce sont la

ca.rrière Déprez, au P~K. 11,600 deia route 106' de Casablan­

C~ ~ Ben Slimane et la cerrière Schneider du Maarif-Aéroport •
. .' ~

DeJns l tt"G.10 et l'autre de ces carrières
. ' ': p:: ;.,,',' : .,

Oi1-[, été récoltés,desou;tils :?l'Ghisto rique s très sommaires
.' ; o. .; •

qu t on peut classer en aeu~:' s6ries : 1) une série très roulés ~

VT~isemblablement eniérieure è la constitution de la plage

messaoudienne, composGe de "fi·:::.lets aménagés" du type du



, - 85 -

Pré-Acheuléen l (ex-Pobble-Culture· 1) de:: Tardiguet-er­

R~hla recueilli dans les limon~ du Villafr~nchien moyen =
:1 ..

"Houl~~yen du Me.roc'·' atlé'.ntiClue" et 2) une série faiblement

~o~{~~;, '~e~~ible~~~i' c'~n~liGmpo~[;dne du:" m:iiieu iri~~sa6Udien
da~'~'l:~~~el'~ll~' se re~:contre, dont p'~ 'BIBERSON;à fait' le

typ~" d~" P~;6-Aché:ui'ée~':iI'(ex-Peb1?'L~~Ç.~~~~_~'e'II) du 'Maro'c
1 ~.~ • r

atlantique.

La présence de la série 1) semble bien

confirm?r,qu~ le ":t<'io'\.ll~:>uyen du l~aroc atlantique," est anté-... . ... 1... •.... . .... . ...... ;....... .... ", . .

rieur à la ,transgression mes~eoudienne.
,,:._. .~. fi. •. . ..' .: ~" • •

" i.. ": l ' : :.

. . i . ~;'. -, ,',

7Q ) .1;e 'MoghréllJin'
" . : ; ~ l" :" . • '. ; • .1 , • . ~

. " .- . ( '. . ," ~ .. ~ ... ,"' .

!.. ~ inéfividue.::~i té et l' âge 'de ces for;"

metions ffiarines et duneires sont fortement controversée.

La deuxième partie de cette no-te SI cf:forcera de faire 1 e

Toute~ois, sans prendre aucu-point,fle ces di~c:u.ssions0. . .. . . ..... ... .. ~ . .

nem?r-:t partie, ,çl~n-s: Ile débe.;t, il a paru nécessaire dl en
"(:. ' ' ' ,.' ,.,.,',' '. , .. , . , .,

eonua::':tre,).' oQjvlio "JlGS O't.:HH'yc.tions' suivë...ntes .,sont d~es
• ." _ .. l ," ~.J.. . .' . 1 • • • • " : 1 • •

Èl. G., CHQUBER78 r
'.. ., ... " '.'

':.. : .

. . ,.. :". ". ! ,j ~: ...::: -:: l. r .; .
Le terme Qe MoghTébien a ét~ créé en

': ~ l.; . 'i '.' . :.., ,..
1953 per G~' CHüUB'eIiI' 'et R. IJ'ffiROGGI. Mo'ghreb'signii'ie
! '." ",( • ..-;, ',' . .. .' j' . '. ' ;

Occiderii',' 'et l' ép'cnY;1e 'de ce niveau 'est donc la zone cô-
tière du Neroc occidenialo

, : " :

..'\

:.:':::. :~ .. _.:" .. -: .:.:~:
, .

Il s~e~it g~nérale~ent d~-~rès calcair~~
, .I .... <.: ::;,":-.~~ ~-:.~ .. '.'

coquil1 ~Q: ,; '::et dU:!.'3, pouv2.n-b atte indre 60 m:da-·'puissahce.

Ils sont général(:?l:.ent suiv"is 'De:-: des dunes consolidées

. ~~ouJ~~t' c:re~~~e"s:'de' il:~T~~>e:~: ~:~{'2~s de di ssolution remplis
, J ....:..

c1~fif~~tion;s '~.o~g~~' coniiri~ii~~le~.~ Toutefois, à· Ta~f~;à,
.., il ~~ii~t~'~de's> !sabi~'s nc~ coh:~ôiid4s à '1 a base: du ~1~gh~~b'ien

.. ~'.': ;' ,. .. .' , ,("'- ,"- ~ " '.,' . .

e-i:i' dan~l" arrï'ère.... pays. de 'Raba-r;' le' niv:~a:u '~s't r'epr6s'en\é

par d~.:J:bi~~cs 'de galet~,e-~"'~-;'econglo:-:é~~-ts f1uvi~-m~~i'~:~'~
r' '.
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'c ) Fal}.ne ,

La feurre m~rine est chaude et de ca­

chei essentiellement pliocè~c. Toutefois, elle est nette­

ment appauvrie par rapport è l~ faune pliocène cia~sique

de Dar bel Hamri (Rharb) et Qe l'oued Arjet. En'ou~re,

des espèces queternaires ~yper~issent.

Les Vertébrés continentaux recueillis

c12uns l'arrière-pays de Re.bat ( ARAMBOURG C. & CHOUBERT G. ,
"',

1957-65) sont les suivDïts : Elephas africanav~ARAHB.,

voisin de E. planifrous ; un m~stodonte (Anancus ozirés)

àes Stylohipparion : des Boeufs et des Rhinoceros. Selon

C. JJUJ1BOURG, cette faune est typique du Villafranchien

inférieur bien connu en Algérie.

d ) Age.

Dans leJ v~llée du Fouarat (Mamorah

la discordance du Moghrébie2 sur le Pliocène marin prou­

verait l'âge'post-tertiaiTe èe la formation. 'D'autre part,

le hoghrébien serait postérie~r aux calcaires lacustres

du Saïs de Meknès et cles h~m~Qas du Sud. Enfin, les dépôts

moghrébiens sont antérieurs eu.z ., formations rouges de la

l"lamora" que le s Em teurs re?:9or-tent nu Villafranchien moyen ..,",

ou. supérieur. Le MoghTébic~ se placerait, selon G. CHOU~ERT,

è l'extrème base du Quatern2Jire et serait à rapprocher' du

Calabrien italien.

~:::~1=g=~~~g~~1=g., '

La è.escri::?"~ion qui précède des niveaux

marins quaternaires, due po~r l'ess~ntiel à P. BIBERSON,
":'":". !.

ei surtout fondée sur l' er.a.lyse des formations de Casablanca,'. '

ne peut à elle seule rendre com~te de la comple~ité des

formes et des dépôts tout ~u long des côtes marocaines.

Aussi, plusieurs coupes carcctGristiques, décrites p~r
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différents auteü"r·s·;.sont-~lle:::.rapportéesici•. LapJup~rt

concernent le littoral at12,i1-~i~_ue; mais l'"une d'entre elles

Q, été rel evée sur· .la cô-be méditerranéenne.:,

1 Q) Lè ..QuaternC=.,~~e~.ln..2.l'in de la'Province de Tarfaya

Ces coupes ~ont étudiéès.dans la mono­

graphie géologique régioD.E'"l e rédigée' en co llaboration par

G~ CHOUBERT, A. FAURE-tillRET, L~ HOTTINGER, C. VIOTTI et

G. LECOINTRE (1966). Les Îorm~tions suivantes sont'décrites,

Qe'la plus récente à la' plus e.ncienne

l. "•. ,':.' ..
.. \

.i i .

a) l1ellahien

,':":'. :

• :';: o· ... '.

....... :~~Ii'·~tagi·0 c~~ quelques 1Îbuites de s'ables
;l .. :.'. i.:.. .! .. :. • . •

et de grès' dont' l ,'eJppa:rence grisâtre tranch'e sur' la teinte

générale plus ou moins jE'J'lille 0 ...1 rousse des autres sédiments" •

. . :.

Les fossiles suivants ont été recueillis
• C· ~. .l '. " .:." ;.. ',; ," " •.: .

Clans deux gi semen ts : Ostrea 's-~entina PAYRAUDEAU (extrème-
;, ~'----"""""'"....-..-. . .

ment abondante et,qui, selon G.' LECOINTRE, appara1t au Maroc
.1 • '1 :.. . .,/.: ,., . '.' •

eu Flandrien), Chlamys flpJ~e})ym G~ŒLIN, Feliana diaphana

GI!ŒLIN, Dosinia exoleta L., ~~yela cf. bicolor GRAY, Turri­

~_1~a.bicinguI0taBR~~, M~~~eJj~ mesal AD~, Notica cf. ful-'
• • .' 1" , • ~ . " .

@..iiiè..ta G~1Ë·tÏN; . Amyclé'; ·1)f.ê~fJ'~e}·J:: PHIL. Selon G. LECOI~TRE,

cette faune ne comporte p~s ~respèces actuelleIDGnt éteinte~,

et ~ossède:un c~ractère m~Tifiional.

. ,~' :' .

.. : .. ,.'.. ,b)", 2-uljiep

" ';, .. -

• " ..".: :', ~ 1

'.'

Divers :si sements de. ~e niveau ont .été. .
Qécouverts~ générelem8nt situés au ,pied de falaises mortes
.~. . .. . ' • ~-; '.' :_ ,: '.. ~ . l ':.: .", ;. -. ".

et se tenant èntre + 2 et + 7-8 ~ d'altitude. Le plus
: :} .. ', .:. ! '".. . ..... ~ ',.1'~" 1 ~ .' :

riche de ,ces,gisement~.contie~i la faune suivante, où

K~:te:iia ~~'f:-~~'a :Ù~ .e:t~f~~"pÙr2~.)l~m;Jstoma L. sont, par,ticu­

li'è~èment abond~~ts':.A~~...l.p.:.e~~Ii_~~ L.·, ArceJ noe L., Cardita

·92J..Y~ui·ata L. ~ ç~~sse,t·e·ll['.,._~i..v~Jricata C.HTZ (SCHRO~':ÇER),
o. 1... :.'.... ·,11;1.. .' " . :.' • . . . ',' • .

p_oJ,1ax··.·venustus POLI, Pai~-'~.l)::.~;.~ul:;ita~ica G~EL,IN, CalliostoIr1.
:" .i} .:.:~'. . . ..' . . . .-. . . ("... \' .

Eh~E.IEitzi PHIL., Gibbula_lli.llÈ.~.l.~.~lisD.C." Natina ,sp.,
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fiiurex
Muxex lyratus AD.A.:HS, Burse.. 1)u;3"~ulosa ~EEVE.
__ ~:..o...""_"'_,,,,,,'"

: , .

Au Ep..rT.:001..-.-~ de Sid i bou Maleh, ce

nive~~ lum~qhellique à cim0~t Tosé, constitue Un remblaie­

ment ét~lé sur 3 à 4 y~ de vrofondeur, compris entre 13 m

et 30 ou peut-être 40 m dl~lti~ude. Il est surmonté d'une

croû.te" contenant un outillc.c;o ële type "Acheuléen évolué".

Ce rempl~ioment comporte les espèces

remGr~uables suivantes, ao~t ln plupart sont encore vivan­

-tes," so it au large, soit yll1s au Sud": l'ieretrix (Pitar)

-!vum~E:.§. G:HELIN, TrochD..tel~ê._"'-:'~,9hiformis GE., Purpura

.Qli~cella) angulc.ta DUJll.R:;)IlT, Ac_~mthina crassilabrum LK,

9..!pJY~~~le flammulstc." KJ~SEN, Eelampus gyramidali_~ SOVlER-

"BY.
if:

Selon G.L~00INTRE, l'association de

;bes fossiles" "rc;i)"Delle:'beC'Jucou,} la faune des carrières
.. " ~~. - .

. s{{périeures de Casable.ncE'- Il 82.:.1S· qu'il so it p~~sible tou-
:' ..;" ~

-tefo:ls de décider"~;i cette fO:'f11c.tion est mes saoudienne ou

mc,8;rifienne.

Pectinidés"--..........~~------

Les ~ffle~r0ments de grès marins à

f~une surtout pliocène sont f~équents sur le littoral de

Tc,rfc,yn.. Ravinant les s<:k"':.iE1Œ"1-~s c rétç,cés "ou "mio-pliocè­

nes ", ce niveau est génér2Jl om8I'.t constitué de 10 à 15 m

de grès jaunes fossilifères ~G80ciés à quelques bancs cal­

cf_1re s plus durs 0 Au':"desGus, en continuité, viennent des

grès 'dunai:res à stratificc..tiol1. oblique pouv:ant atteindre

?ar étidroits 50 m de ?UiSS~1c6, mais n'engendrant pas en

s'urfic'e une topogr~phie:"àui1['.,~_re." La partie-so~mitiüe de
ces·."dépôts, èncroûtes; se -0io:.~-~ à ùne altitude variant" se­

10:i'llé~"'coupc-s"entre +"-{S e-0 + 80 m. En quelq"ues 'endfoi'i:,;-;

ces:"èf~p'ô-t~ ~erins passen~(, lc-liérc.lement à des ·'foriÏ1ation~ .

continent-al~s~': "0;. se 'ch2,r~G:n-t, progressiv'ementde nivé~rix



- 89 -

à. galets en s'appro"clml1t de 1[', f'alaise crétacée et les

form[',tions continentales cui les surmontent avancent de

5 à 6 km à l'intérieur de le vGllée sous forme d'une

hEm-te terrasse fluviatile." (CHOUBERT G., 1966, p.83).

D'un c~e ce::; gisements, G.. LECOINTRE

(1966, p.264) a tiré les fossiles suivants :Pectunculus

sp., Ostrea lamelloss B?uOCCEI, Gryphaea virleti DESH.,

.Os-t.r}~9- sp. Anomia e'2;.~iP'!Ji~Iil L~, Flabellipe cten aImerai

:0 ~ et .R., Flabelli"pecte!l_.E.e.2:.-0j.~.i.D. et R. y Flabellipecten

:Jl~PPnL~~ius SACCO, Pcct~l cf j[~obaeus L., Chlamys multi­

s~~~Gta POLI, Chln.mys ~E_~~~ 3RO~VN, Chlamys latissima

BROCCRI, Bhlamys inacqujc~G~S~jALK., Chlamys bollenensis

pil~~~R, Lima inflcta CHTZ., [2:~ilus sp., Tapes vetulus

Bl:.3'i'3:ROT, cf Heretrix gj.g,c,s ï.,:i., cf 1'1eretrix brocchii

D38tl.,Capsa Lacunosa CHTZ., !G:~~}la cf. tenerifae ~~BILLE;

Tm.",l:i"tella vermicu18Jrj...,[ BROCCEI, Cassis scburon BRUG.,

~~GBJoidea fimbriaia ETE., ~[~~!~~.perfor~tus BRUG.,
. '. .

~Sl[',~us tulipifàr~is ELLIS, 3~lGnus spongicola BROWN.

D t ~'utres gisements' ont é gGlemem-::; livré : Acanthina gallica

P. GERVAIS et Patella ini~f~~S~~ JEFF.

Pour G. C:-;'OUBEIiT (1966), ce dépôt

merin e st à r,?,pporter eu r~o,:;hr8bien, donc au Villafran­

chieIl irifé±-i'~:J.i~ ~ncore qu'il conc~de' que la faune de cet

que 'dDIlS le Nord c":-u E~,roc" (p~70).

, J "8vege Il' "',a •• un cGr~cter6

"" :, ,

1 "' l ' ,2 ~oce~G ••• p us prononce encore a. "

Qu~~t à G~ LECOINTRE, il considère

~Le cette formation est pliocène.

Les "gradins et'les falài-

sen mortes étagées qui 2,ccü:e::l"\:,ent l'échine rocheuse du
. ,

C~:) Rhir ont été étuè..iées :?c-:r J. DRESCH ( 1961, pp. 467-

468). De bas en h~ut, 13s nivec.,ux suivnnts sont décrits

p2J:r cet auteur :
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,. " Au bo?& de la mer;·.on'observe .des

[$1'ès coq-uilliers très .durs :;,.ui reposent sur ·les cc.lcaires

jurcJssiques.:•• ' le:. pl~te-forme Q' .abrasion qù 'i Is recouvrent

se J~rÇ>.uy~ à.peu p:rès:·à·l~~!co'~o 00 On distingue au-dessus

Une terrasse dfQbra~ion de 14 m environw ••
. ! . : _:.' ~ •

-Le, terrasse est rongée pC,1' des lapiés comblés et recouverts

p~:t"uri-~~-'l-riïià'chelle a:~' 3 .à 4- m~
. .: :" j' ...... :.,. -. ._:.' :.. ~:.: .:.,: .. ~:~:.: . .'

.. ~, Une ".te·l'rasse :à.fr.,brasion de' :28-30 m•.•

La .. terrasse est' égâlemen-t, rOl:..sée par des; lapiés comblés'

et..recouverts :.par uné···pl'3Ge de 2 à' 3 m, grès' et lumaahelle.
'.

"

: : , - Une terrasse è.'ab;r;El-sion ~e. 5? .. r;n..i': recouver-

te 6gal~m.e:ntpa:r.uIJ,.e pln.çe 0.e ..Cjp.eXques mètres' •• La plage
.. - . •__ ".. .. ".. ~ _... _.1.•_...

sGrc.it:pp;r~ctér:is6e, d'après G. LECO~NTRE (1939), par la
.: - "', '. -' _.. - ..

pré,~,eD;?e de· Trochat.~~llC'.. '~l'~()~c.l:..i.f.prmis, absent. d,p'-n.s .le s- pla-
.. ,.., .

ges lnrerleures.

n.utre plate-for~e d'abrasion

est vis{i>le .•• à p'."'Jrtir c~e 65-70 m. Elle ne portepas. de:
J: '.: " .

Enfin, Jo ~RESCH décrit un niveau
, ~.

SUperlGUr, entre 315 et 355 m dfaltitude, consti,tué par
. . .. ,:,.

eUQroit de sables rouge~ ëe b~se, de conglo~~r~ts.à très
. . . . :. ,~

:petits éléments p,üéozoiq,uGs, c1e 10 à .15 m de lumachelle
- . . . .' ....
et de 100 ID de grès (ë.Ui.1~JirGs) concordants~. J. DRESCH

r~pporte ces dépôts sup6rielrrs eu Pliocène •

.' .....

D'·'" :1./' , l' .eJa e",illC.2.ee ap uSleurs..: re:p:nsGs,

l~ belle coupe du Cap C~ntin ~ Gté décrite en détail

p~_l~, ~1•.~IGOUT (1?51, p:r;. 149-152). Cet auteur observe

los formes et les dépôts s~iv~~~s au plus récent au plus.. ~ "

c.ncien :

.. "

'. ;} - Niveati.· il1i'5rio1.'!.I' - mor de 5 à 8 m - grès
. .' . .

calcaires à grains fins, rocos, contenant des Pulmonès
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-terrestres et quelques coq,uilles marines (Patelles, jI~oules).

En outre, des ossements de Lc..mrJifères sont cont enus dans
. '.

co~te for~~tion : Hystrix cristcta L., Equus mauritanicus
",","",-,~~,.a.-'t...... _. L ........... ~ ......_

. . . . - . -
PŒ-3L, Bos primigenius BOJ.fjT~.Ji3, Conochoetes taurinus prognu

PO~iliL, Alcephalus ~~~ PALLLS, Gazella atlantica BOURGUIGNAT,
. !.':'

G~~~lla dorcas PALLAS. Ce nive~u avait été dénommé Ouljien

p~r ru. GIGOUT dès 1949.

- Plage de 20 m~ Il s'agit d'une formation

merinc jaune surmontée de grès dunaire~ Le contact est

souligné par un. joint rose s c~illoutis cantinental,Pul­

monès, et p~r une croûte c~lc~ire.

- Plage de 30 B~ La base du dépôt est con­

81o~ér~tique, avec des P~telles, des Littori~es, dcs,~éli­

ceClès' et des fr~ngments éi.'os~ .h.u-des~u~ se ~ient u~ g~ès
c2Jlc2-ire' rose f~it de à.ébris 6_e coquilles _qui vers.,le.haut

p~sse à une roch~ à gr~in très fin renfermant en abondance

des P~lmo~ès continentaux.

- Niveau plus §levé •. Cette formation culmi­

~e à 55 m d'altitude et comporte dé bas en h~ut : des con-

[iloiTI8r.3-ts de be..se
,

lits cle :;':-edjuncféS lumachelle
,

a ; une a
débris de coquilles ; UT.'t c; 6:)8-'4 jo.,une et rose

,
Cardium~V.:.. v a

~Ql~2" Hu1tres et Pulmonès ; u~'grès coquillier.

- Niveau s~~érieTIr atteignant 70 m d'altitude.

Dépôt à stratification SOU7G~~ entrecroisée, comportant

un conglomérat de bise sUTmo~t~ pa~ bn'gr~s ~~quillier gros­

sier contenant quel~u~s moules ~e coquilles entières et

des' gr6'uvillons r oulés èlissami!::~0s dans la masse.

A le.. sor-'\iie sud de ,Rabat, ,.1' estran

c..ctuel, situé au picd d'UT-e fc..le..ise haute d~une dizaine de

mètres, est constitué p~r trois form~tions de plage super­

~?osé.es sur moi.ns de 2 m él.'é;?~isseur. ( ANDRE1~. & BEA.UDET G.,

1967). De la plus &lcien~'le (:-, Ir'.. plus ré cente, èes formations
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sont les suivantes. :.: ... : ,"

- con~l~m~r~t ~ ~ctits gr~villons de quartz

>~r~s' roulés ,··h ~~imerit l~mc.~hei.1.iques rose-pâle comportant

~.. :~ -·ae"r('Ji~es coqu il10's ·entières c1G' 'Pourpres' et de Patelles.

";.::'.' Un~ :;?eliicule :rubanée cal caii'o épaisse de'1' à J' c'm' sur-

", :montiel'e' d~~ôt. . _ .

grès co~uilli0r rose-pâle très fin, conte­

i nc,n:t, 'qu,üquês galets et cles coc.;.uilles de Pourpres et de

Patelles: Là encore, une }?ellicule rubanée. cal cai re,

~pèisse de't cm environ, sV.rl'.:onte le·dépôt.

grès fin rouce emballant des blocs de

grè's :dunaire 'antérieur, des GC'Jle ts de Primai re, .des Pour­

.ip;'6;s;: des: Patelles;: des lVlolÜe::;, des Escargots co'ntinentaux

"'{C;è.e's p1erres"'hoir'ci0's ë~e foyer. Ce dépôt, encroûté et

'ld.i:>ic,i~é en su·:i":fa'ce( ;représe::.'}:~c :?robablemûnt l'OU:lj ien,

recèlnnu au Nord'; à 'Rabat IjlÔL10, et au Sud, à. Témara.

Ces trois ë.épôts de pl,age supe rpos és
.= .

un. grès

taraudé

se '~iennent au pied d'une .:::2Jlf~~s,e façonnéeflaIls

Çlliïa~re coquillier gr~s ou ros~tre,très du~ et
. .' "'!". ... • • . .•

en sl.1!face par d' énormes la~it:s comblés de;. ~ab.+es argi-
" . . .. : ._ .. ,', .

lcuz·roügê • . La be.se de ce
,

eres dunaire ancien n'est

nulle part visible.

" ; .

il.. ANDRE (1969) a relevé à. l';embou-

, .
.' 1.: .1 l';'

:....! ; ".) .•

'. ",·:'-·';.f.

5Q) COl.me à 3 l::m C'JU Hord d' Asilah" "'-.-.-~.~~~.~.~:;:;""~=::"';;;;';==

..
chure de l'oued Rharifp, le., COi..".~)(l suivante, de bas en

. '... : ~ .. ! '."
.. .. , .... - "--'.'''_ .. '

• •• •• • ~ .• ~. " 1 , .

marnes crB~c.,C3es.

- c ~ form~~icn marine ép~isse de 3 cm

comportant' à l~ base un CO:::~··51oméTat résistant et au

SOi:.1111Gt gr'ès èoquillie'r très frinble.

:.\~:~d.: fo!'mc.tio~ sc,bHm~e ~paissè de 1 à

2 m evec à la base des sc.,bles roux'àjisolites, en
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position intermédi~ire des lits de g~lets continentaux,

cu sommet des sables roasos è nodules calcaires.

_ e : lits Qe ~clets marins, de sables

gTis-noirs. comportant de nombreuses coquilles de Moules.

Ao lJID~E rc?porte la formation c à

110uljien et le terme e ~u Flandrien. Ces deux dépôts

récents se trouvent au pie& dlune falaise morte façonnée

dens les marnes crétecée et couronnée à 75 m d'altitude

ner un' placage de Pliocène merirr.

Reprenc.J.Y(, ëliverses études plus an­

ciennos,' K. GIGOUT (1957) ~. c10:iJ.1l8 la coupe synthétique

., sui'lc.nte de larégiol1 de T::m.c;c:r. Du plus récen-t au plus

a.n.cien, les .. niveaux msrins sl.liva.nts s ont observable s

Fhmdrio:n : mo.,:;dmum transg;res.ê.i:f; de· + 2 m·

- Ouljien : rilo.,:Kimum trans~ressif:. de + 5 m

..
.- forma.tion culminant à + 25 m, à "faune

~ ...

tyr:rhériienne 19 et compor-'(jf'"nt. è.e bas en haut : des lumachel­

les et grès coqriilii~~s, des so.,bles a~gil~rix'~~~~~s o~ ~ou­
~es, de~os blo~s de grès ro~lés, un~ deuxiè~~ lumachelle,

enfin des limons rouges cO~GlomGratiques.

- formo.,tion ?rincipale ancienne constituée

de Brès arg~leux lités, de ~rès cQ,lc~ire ou de lumachelle.

Se..:.fc>une, étudiée .per G' •. ,LBCOIlT'ï'RE (1962), daterait du':

Quo.,ternaire ancien, :prob~"blGï:lo:"..t du Sicilien.

G. rUlU2~R (1966 et 1968) a décrit à

proxilnité de la R~s Tarf pD. oel étagement de format,ions
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mo_rines dont· les faunes OlyG:. é-t,é étudiées par G. LECOINTEE.

De bas en haut se' succèdent les niveaux suivants

_ plete~formo culminant entre 6 et 12 m

Faune :.Patell~ s~fiana,...-..-.-....,...- -..-.-
Patella.ferruginea,

9JŒ~l9~toma, Cassis ~apuro~~ Ce niveau pourrait être rap­

proché de l'Ouljien et du Tyxrhénien.récent.

~ pl~te-forme s'élevant de 30-35 à 70 m,

couverte de dépôtsdétriticuos fluvio-marins à passées
. :

lumcchelliqueso Sa faune compoTte :. Pectunculus.~.,.

CE'~clium echinatu,].!" Pleretri~ .c)~i~, Columbella rustica ,

~~ithium rupestre, Gi~b~l~ cf. ardens. Ce niveau pourrait

8-tre l'équival(;mt du ..Tyrrh8l1iel!. ancien.

~ pIete-forme sl61~vant jusqu'à 80-90 m. : .'. .

et couverte d'un dépôt fluvio-mf'_rin. Faune HODodonta
1.:. ! -: "': •...

~ttifern".Venusv~r~.9J'~q~, 'iritonium nodiferum, Jagonil1

reticule,ta, Bittium ret.icul~'~um,:Cerithium :vulgatum,. Cor-
."•••• .-..-........ .' .•",.. . _.- • ,.-..~ ....... 'U. _.~. •

buloni~ mediterJ2~' Co~~ ~~~l~terraneus, Columbella

.l."EE'ti..SEjOstrea cf .. edulil?.~ Ce niveau pourrait être

llé~uivalent du Sicilien réoent et du Maarifien du litto-
~... .

raï htîantique Marocain.

plate-forme sJélevant de 100 m à 180 m,

su?portant.des dépôts fluvio-marins e~ lum~chelliques qui

pe~ en~roits reposent en ~iscord0nce sur le Pliocène •. A
. -:.. ; • .' '1' .

ti-~re d' hypothèse, ce nivec_u ')ourrai t .être parallélisé au
.".: .. .... . ;::.' -. . ,

Sicilien ancien et au Messcoudien de la côte atl~ntiqve.

. ,~

.:,': :1es éti..l(~oS consacr~esau'Quo,ternà.ire

i~~rin du Maroc montrènt do~c le multiplicité· des 'niveaux:'

'~r::'..nsgressifs :' :six ou seu-c fo:rmations différentes 'ont

été reconnues. Mais, si ~0rrs ~uelques coupes célèbres,

ces niveaux multiples s'embo1~0nt ou s'étagent de manière

. sp'ectaculaire ,' .. e,i:ileurs' lx_r co?1t.ië lé' l:i:ttordl peut être

J.) .L f t' . h' 't' b'Lor~ pauvre en orma lons m8rlces erl ees, ou len encore

cos' dép8ts se 'sii~c'èc1ent ~;ïi~' ~'.'L~olques' mètres seulement. Ce

TI. Jest· 'l'à'qu'uIldes ribmbr'em: p:ro'jlèmes que soulève l'étude

du Quaternaire marocain.
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11- PROBLENES, COlT~EOVERSES ET' HYPOTHESES SUSCITES PAR' -
====================~~~?=~=~============~=~===~===

L'ETUDE DU QUL'Z'EElTA1RE l'iAEOCA1N
... .:. . . . . . .' .. ~ . . .

===============================
. :,

Les descripti,ons qui précèdent, oeuvres

de différents cheZ' cheu1.~s: ayan ttraveillé dans diverses

régions du Heroc, mOlr::':rent :quelle est-la 'complexité des'

héritages du Quaternaixe maro'cain et suggèr'ent bien 'des

questions. Ainsi,: en ce qui conc,erne, le Quàte'rnaire 'conti­

nental ~ il est inc1anü',bl e que les hautes', mont'agnes .'mi!oë2,i­

nes ont subi l' em:greinte de péri odes plus ':fro'ides' et '~'ans

doute plus' humides que' l' actuelle.';' mais' tous les ~ive8;ux
. . /"

alluviaux et colluvü',ux des diverses régions se sont-ils

également ·constï-;:jt"!.és chlrantces' épis'odes, pluviaux? 'Ou~·

. bien au contr'C'..irc i'r;u,t-il: p'eIiserque t, élab'oration '; de~'-,;, ' "

formes et des àéj?<J-ts se faisait selon des rythmesparti-,

culien; ,et parfois asynchrones dans le sdifférents milieux.

bioclimatigue s et [1o::,~:?110climatiques ?' Les deux, hypothèses

ont été envisagées~ ~'autre part, le nombre des nivee~~

continen:ta;ux ,héri-::As ë~'U Quaternaire vari e con sidérable­

ment d'une régionèl"autre:et même de l'amont à l'ave~'.

d'uns~:ul bassin versent; sans qu'il soit toujours possible

de, mettre cette ve.rLj-té ,au compte des particularités ,topo­

graphiques et l Hi.hol oaiqu es locales. Aussi;: cl assiquemen-b,

les auteurs ont-ils' -~'eb.té,:d'explique r ces différences en

évoquent desf2.cteu~s d'ordre climatique, tectonique ou

eustatique.

.....;

.. "En ce qui COI).C erne le Quaternl:l.ire 'nmrü:,

l'existence et:'lc, succession: des: différents niveaux' 'n"G' font

guère de doute' ; 1 r 9-~uc'J_e de: coupe's célèbres 'comme'c€'llé cie

Casabl?..Ilcaest à ce :;?ropos'détërminante. Maï's /'.lEj'si'verïf>..~

tions eustatique s: é.·~2.l1t par, défini tion de s phéhomènes-'·pl~­

nétaires, il est i~Qispensable d'établir des corrélations

entre les observetio~s effectuées sur le littoral atlentiQ~C
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marocain et les rés::l-~f~ts obtenus dans d'autres régions

côtières, en partic~lier autour de la toute proche Médi­

terranée occièGnt~le. D'autre part, le fait que certains

secteurs litto!'2.n:;~ rJcJrocains s oien t e xtrèmement pauvres

en niveaux m~rins, ~lors que d'autres en montrent un

étagement complet, incite ~ se demander quelle fut la

part de l'eust2.tisme "vrai" et celle des déformations

tectoniques dans 116volution des marges continentales.

Un autre problème est celui des

relations stratigr2J:yhiques entre héritages continentaux

et niveaux marins. En effet, si l'hypothèse glacio-eu~­

tatiqueest bie~ fOèQée, ce qui apparaît comme de plus

en plus .probable, la situationmspective des deux caté­

goriesde. sédimen-~8 e3-~ essentielle .à considérer pour

comprendre·la mor~hogeDèse. continentale: si les dé­

pôts .continentau~ 30=t contemporains des régressions

marines, leur, mise G~ place daterait des épisodes pluviaux,

équivalents moghrsbins des glaciaires européens ; si au

contraire ces iéy ôt3 passent latéralement aux formations

marines des maxima t~:2z1sgressifs, leur mise en place

serait à rapporter 2J-;"'èZ périodes interpluviales.

Enfin, la question de la limite

Pliocène-Villafrenc~iena été particulièrement débattue

au Maroc; surtout en ce qui concerne ces vieux dépôts

marins -et· dunairen oui' couvrent des étendues considére,-

bl es des littorau:;: r'.:tl&ntiques et que G. CHOUBERT et

R• .Al'iBROGGI (1953) on'(,··nommés· "moghrébiens".

Le but de cette note n'est· pas de

prendre parti à ':-1'O'1:0S de tels problèmes. Au co ntraire,

'le~ conclusions et les hypothèses formulées par les

différents auteurs seront exposées ici de la manière

la plus explicite possible,le:moment n'étant pas enco~e

venu de bâtir un0.s~~thèse cohérente où chacun dés pro~

blèmesainsi.pos6s puisse.trouver sa solution.
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Ce n'est qu'à partir d'une date rel~ti~

vement récente q~ece-(,'~equesti~'~'f:utdébattue., Il est'

d'ailleurs vred ~uc Ir., déc'i"s'io~du XVlllème Congrè's gsolo":'
',' ;:

gique internationel (Londres, 1948), qui détachait le Ville-

franchien. du Pliocè':G. ?our le ranger dans le Quaternaire,

est en p~rtie rcs2o~scble de ces débats, encore que parfois

l' expression im~r0Cis& mais commode de "Plio-Villafranchie1::"

ait longtemps subsisté dans les textes et sur les c.artes.

Mais au delà du ~ro01ème pur~ment stratigràphique, qui en

fin de compte n.'cs~ qu'une question d'accolade pouvant

être réglée' par l.m.e simple décision d' ordre paléontologÜ~y..e,

le débat concerl1.e éG'c,lement la' comprehension génétique 'et,

paleogéographique du' Eeroc'au ·tournant du Pli"Ô'~~ne 'et au
Quaternaire. AL'lsi, j??,r exemple, l'attribution des viem~

dép8ts marins de le 2eçade atlantique au Pliocène ou bie~

au Noghrébien' (Villc::?ranchien" inférieur) n'est pas seule­

ment unequ~stion d'~tiquette : dans le premier cas -

attributîon cu Pliocène - le continent actuel aurait

seulement subi 'lli'"1etTc,nsgressi on'; dans 12. de~xième hYJ?o-"

thèse -attriblltio~'l 2/I1'hoghrébieri - ,la mer aurait trans~

g:tessé deux fo is :c-;' f e)..1ord :au Pliocène puis, après une

régression, ·au 'Villaf·l'ànchièniriférieur.'

j:' autre ··part,. il est· 'très importa-11.t

deconna1:tre le plu.s jré·ëiséme'nt.pos~sible la stratigrc~pl~iè

·,des forIIlêo'-'::ïions e.ncie?lnes _ :"plio-villafranchienne's ":6u: . 1

villafranchiennes '- cc.r ide l'avis 'de la plupart·:·:des :e~ute\.:?::;·

c'est lors de lel.::i.n ~:li:::e en· place que se produisai't' 'au. l·ie:r;o~r

une mutation c lir.1C:0ic':'1.:e fondamentale, faisant succéder dos

climat~ tempér~si ?robabl~ment ~édit~rranéens et compor­

tà-nt: de~f é,pisoé!es tc.irG8,t: plus frais et tant8t :i?hi's,::'secs,

aux. climats. SE'.nS ël.o"<.'..-Ge assez chauds du Tertiair:'é\·'·;,'·" ,. :<.

...... ,j'

.,... :.~
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De?uis longtemps déjà, les géologuos

du Maroc attribu~iG2t au Plioc~ne deux s6ries de d6p6ts

marins ou li ttore"llx, dont le s faci~s sont sensiblement.

différents :

- dos m~rnes bleues (faci~s plaisancien) et

des m~rnGS sableuses o~ gréseuses ( faci~s astien ), accu~

mulées d~Jns le S cuve-[,·~es subsidentes de la péninsule tinji­

tane, du Rharb' et du Souss ;

ë'.GS c'o:lglomérats et des gr~s lumachelli~u0s

dUTS,' souvent surmo:;::,-~6s o.e grandes dunes de gr~s calcEdros',

s'étend.e,nt;~n1?12,c::'..ges relativement minces sur la plupC'Jr-t,·

des intervalles' plus stables séparant les cuvettes subsi-

den~e~~ ' .. '

Ces deux formations de faciès différGL~~?

parfois sépaTées conme clans le Souss par de petites discor­

dances (LECOINTR~ G.~ 1952), auraient donc été d'~ge plio­

c~ne, lesdéj?6ts m2,,:r:.l0-G.X s'étant accumulés d'abord dE'.Jls los

fosses subsid~nt03, alors que le maximum transgressif leur

succédant et pén8~r~~t sur les plates-formes stables aur~it

déposé des sédiments ~lus grossiers ensuite recouverts de

sables coquilliers ~3maniés en dunes puis grésifiés lOTS Qe

la régression fini-?lioc~ne. Au total, dans cette hypothèso~

les différences de 2aciès et les petites discordances localos

s'expli~ue:raient CL iO:lction de la date plus ou moins pTécoco

de la transgresSiOlè. -;liocène et .de la conformation siruct,.:"

raIe du contine~t cu'c:lvahissaii la mer néogène •

.Ce schéma était une première fois

mis cn cause par les recherches de G~ CHOUBERT, E. E~nJOUCEI
,

. et J. IV'1ARQAIS( 19-<-3) concernant la Namor?" septentriond·c. '

D~ns cette Tégion, los formations suivantes se succèdent

de bas en hf'..ui :

IDc,r:C8S miocènes

s2.tJles astiens
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grès fossilifères

Il 1ormr,tion rouge " de la Hamora attri-

bu6eau Villafr8nc~iGn~

Des grès fossilifèT08 furent extraits des Huîtres et des

Pectens roulGs ainsi ~ue les vestiges de Vertébrés conti~

nentaux, particulièrement des restes,de Mastodontes et

l'Eléphants ; or, Itessociation de ces deux genres de

Proboscidiens caractérise le Villafranchien. Les grès

superposés aux se,bIes E>stiens appartiendraient donc cu

Villafranchien.

En 1953, G. 'CHOUBEdT et R. ANBROGGI

étendaient cette i~ierprétation et séparaient du Pliocène

franc un cycle meriD autonom,e d'âge villafranchien: le
, , '

Moghrébie~, localement discord?~t sur le Pliocène et qui,

du point de vue }?[',130ntologique, ,se caractériserait par la
• ; 1 :

coexistence de gerr~es ma~i~s encore pliocènes comme Ost~~~

et Pecten d'espèces Œéjà quat~rn.~ires telles que Trocha-
. . . , .. ~

tella trochifo~;:'f!1_~~. e·~ kcanthina crassilabrum.

Plus tard, ces mêmes dépôts fluvio­

me,rins de l' e,rrière-:;f,Ys de Rabat fournissaient une fa'lu~e
. .;" • '.L

de Vert6brés con-ti::.le:'1"~2,Ux datée du Villafrs.nchien infér~ei.-x

'(ARANBOURG C. '8c CEOJBJl.:'T G., 1957-65·

lIé2,nmoins, malgré ces arguments paléoL.~

tologiques, l'accoT~ ne s'est pas réalisé entre les g6olo­

gues à propos de ~l~Ge villafranchien et de l'autonooie

stratigra,hi~ue àes fo?ôts lumachelliques, fluvio~mariës

et dunaires ilmoghrGbiens". Actuellement , con cernant CG

problème, les arr0e~rs se divisent en trois tendances

- Pour L. GIGOUT (1960, c) ces dépôts

appartiennent au gr~~dcycle mar{~ plio~ène et en ~epré­

senteritles faci~s régressifs, la régression fini-plio­

cène ayant pu se ?o~rsuivre durant le Villafranchien inf8~'

rieur. Dans cette o~tique, les formations marneuses et

sableuses des cuvettes subsidentes dateraient de la trans­

gression pliocène, tc,;::è.is qu~' les conglomérats, les grès

coquillie'rs' et'les ë~1..m,esdites "moghrébiennes" seraient
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régressifs, les f2-ciès transgressifs ayant été érodés sur

les plates-formes st~bles 16rs de la ~ise en pl~ce des

dépôts fluvio-mDri~s rGg~essifs. P. BIBERSON (1961,a) se
..

rallie égalernënt èJ cette posi ti on é-t considère comme plia.:.
, '

cènes l cs dépôts lîlC,:r~_!.'2S' et'l i tioraux anté-messaoudiens .':

Pour G. LECOINTRE (1963), l'essentiel de

ces formations seTc,i~ pliocè~e, toutefois, dans certaines:

localités· co.mme 12J ECJmora, l' arrière-pays de Rabat .etle.

Souss, ces dé?ôts sor~ient bien villafranchi~ns, preuves

de l'existence è'~h~e transgression rnoghrébienne qui n'au­

rait envahi l'actuel contin~nt qu'en certains lieux psrti­

culiers • .;

D~-A t G CHCUBERT . t à. diffé- ,_... ~J.L CO::l re, • ~' a maln enu
. .

reil tes repri ses 11 ['J ....1"i:, ŒlOmie et le. généralité de l Cl. trans- .

gression moghrébic:~'2o~qui ~eraient prouvées à la fois var
.' ": . .: .

les" discordances sé:?o..re..nt ses dépôts du Pliocène franc .e-G
• . • . :.;,' • 1 ....'. . • -,_.•.• _~.

par le mélange de f.;L'!.:i.'lœ déjà quaternaires aux espèces en- ,

core pliocènes ~'::"G~' CZOUB:E:RT :a\ii~më proposé de pa~~iléii~'~~
le 1'1oghré~ien au CCJ12Jbrien, puis, plus récemment, à l'épi•.

sode chaud calabricn ~ui, en,Italie, séparerait le Calebric~
. '. . . . . .

inférieur' lIatYii~~....cll G.~ Calabrien supérieur froid à 9.J1J?.r.i p..a.

islandica (CHOU:BERT G~ ~ 1957-65 CHOUBERT G. & FAURE-l:-ùEL:':'

A., 1961-6~). Toute~ois, cette corrélation avec le CclGDrie~

médi terranéen flJ ,)-té "racemmen t mise en doute, sans que poux

auta~t l'a~t6nomie ~e la transgre~sion moghrébienne s?it

niée (BEi:.uDET'G., 1969). ~n ~ffe~.,.'si la transgressi~n

moghrébiJh~~ eut ëcs causes puremen~ eustatique~ il e~t01o~s

étonna~t 'qli i ëii~ T:,l [',i t pas '. ré:~ccu~~ des régions dé jà en~'n.'J-
. .

hies par le mer ?l~ocène, tel le Saïs de Meknès, alors:çure:~a

s'étendait sur dGS ~ires qui, telle la Basse-Meseta littor~­

le (Chaouïa,.Doci~:sl~), n'avaient pas été occupées p0r la 001'

pliocène. La tr~~~Gres~ion moghrébienne aurait-elle été

provoquée ~u .Xi~~2,f:rC''':'lchien inférie ur, par des gondoleme~-::'s

subsident~.clelJ?,n:i:l~2.ï..::Z: littor~ux, après le retrait do. leJ

mer pliocèn~. 7. ,. ..;.: ..

. '.'

des

,Ainsi, l'âge villafranchien' infêriet";'A

d J' "'t . l ' ,. ,epo s ~ o:q.g 0Il?-0:;::2:tilques,. gr~seux et d unaires"moghrébic:-::::: Il
. l
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paraît"bien établi, m~is les auteurs discutent à propos

du "cycle moghrébien" : pour les uns, ces dépôts ne re­

présentent que l~ ToeTession pliocène ; pour les autres~

ils sont les·témcie~~~es d'un épisode transgressif et

régressif indépen~0~~ ct postérieur au Pliocène. D'autre

part, même clans l' ~'lT.:?othèse où l'autonomie du "cycle

moghrébien" est reco:;:Elue, s'agirait-il d'une transgres­

sion déterminée y~r lliîC variatien proprement eustatiq~e

ou au c ontrc.irc è. tUIle invr_sion marine provoquée, au cours

de la régression'gé~G!31e pos~-pliocène, par une subsi­

dence rEJgionale cles C)['.,~·llleaux, littoraux du Naroc atlanti~

que ?

Les entailles du plateau du Saïs

de Meknès offrent les coupes suivantes de bas en haut

m0rnos néogènes comportant quelqu~s bancs

gréseux à leur p2.rtie supérieure

"sebles fauves" : sables jaunes à lits de

gravillons roulés e~è indurations gréseuses ; leur p~rtie

supérieure est rub6~iée sur quelques mètres d'épaisseur 9

c~lc['.,ires lacustres blancs offrant de nom­

breux faciès d'une puissance deqùelques mètres à q~el~ues

dizat~es'demètr~s

cou.verture superficièlle de sables argilev..:z:

rouges conJ(jenmt ë:.os grains de quat-tz jaunis et picot,é,s,

,ainsi que des gravillons et des gaiets patinés de roc'h~s

siliceuses primcires~

Los formations superposées aux me,rnes

néogènes, p~rticulièrejœnt les calcaires l~custres du

Saïs, ont fait l'objet de nombreuses tentativGs de d~tatio~~

Ainsi, tour à tour, ces calcaires lacustres furent attri­

bués au Pliocène i~fGricur ou même ~u Sahülien (GENTIL L.,

1918 DRESCH J., 1933 ; LEVY R., 1938), au Villafranchio2
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(SAVORNIN J., 1924) ou encore au Quaternaire ancien (post ­

villafrancnien) "chelléen" (BOURCART J~, 1931).
,Quant à P. TA1TASS~, qui a consac~é sa thèse au Saïs (1953),

il rapporte ces calcaires lacustres à un Pliocène supéri8ur

continental.

Les Moll~~ques continentaux recueillis dans

les sables fauves et 'les calcaires ne permettent pas une
• ,-. .: ~: • 1

datation sûre: P. GODOT (1955) décrit parmi eux des

Gastéropodes du Pontien d '=~urope "ayant mis un certain temps'

~ parvenir au Maroc"; selon cet auteur, les sables fauves et

les calcair8s lacustres appartiendraient donc au Pliocène'

inférieur. M. LOR~NCHET de MONTJAMONT (1964) parallélise'les

sables fauves aUx couches inférieures de Dar bel Hamri, qu'il

pense être "Sahéliennes"; les calcaires lacustr~s superposés

auraient donc pu se déposer dès le Pliocène'inférieur.

"Pour'G. CHOUJ3:JRT, les calcaires du Saïs seraient
, ,

Contemporains des calcaires lacustres, travertins et crôût'es '

calcairos qui dans la province de ,Tarfaya, recouvrent les
r

plàte's':':'iorme's d "érosiori~~s:·'hameïda. Or, i~s 'dépôts marins

moghrébiens sont emboîtés 'd6 j que'lques dizaines' de mètre'~' dans

la plus basse de ces plates":"formes. L8s calcaires du Saïs -
• '1 ".". :.

constituant l'éponYme du Saïssien - seraient donc anté-moghré-
.~~: . .

biens. Le ~aïssien a par 'c~nséquent été d'abord assimilé à ün
'. '.: ", .' ~ . :- "'..' O.i. . ~" ": ". .' ." .~ '";'., .

Villafranchien tout à fait inférieur, contemporain du Calabrien

, inférieur,. '! atypique " d r Italie (CHOUB3RT G• .& FAURE-MURaT A.,
. ' ~ . ',. . . .'. . . . ..

1961-65). Par la suite G. CHOUB~RT (1965) devait rapporter le. . .~. . ". .

Saïssien à une époque humide et chaude du Pliocène supérieur.

:;.:, Plus récemment, une nouvelle interprétation strati-

.~:a~h~queet sédimentologique des dépôts du Saïs a été propo~ée

," (BEAUD'iTIT, G., 1969), appuyé~ sur deux remarques : 1/ le sommet
-; ..... ," ", ..

des marnes marines néogènes est d'âge pliocène; 2/ les formations

détritiques rouges suporficielles, accordantes sur les calcaires

lacustres, dateraient du Villafranchien supérieur. Dans cette

'hypothèse; la succession
....

, '

~.. ~~..

: .:
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des phases géoloE:içLUOG serait la suivante:

des

_ s8èimffi~tation marine pliocène
, .

mernes. sU~0rlerrêo8.

dép8t

- r~gression pliocène dans le bassin du

peut-être provoquée p~r des mouvements tectoniques;

des couches s~bleuses fluvio~marines puis fluviatiles
,- . ..": .

("s~~

bles faùves,,). Ces c1~~8ts'~'Ï>rovenant essentiellement des

roches siliceuses ~u Pl~teau cen~ral, remaniaient probable Lo

, ' :

ment des sols Gltér6s riches en kaolinite •

. - E',rr~-0 c1e la sédiment ation c ontincnt~le
.' , ... ' .:

sableuse et constitution en surface de sols rouges epe1s

et é~blu~s oà p~rDl les ~rgiles, domine l~rgemen~ la k~~li-

"riite.

instell~tion du lac du Saïs, nourri par

les solutions calc~ires provenant du Moyen Atlas, et· où'

se constituen'i; lX,:;:' ['.{~gr2.dation ou néoformation des e.rgiles

montmorilloniti~ucs.

a~Tès la vidange ou l'assèchement du lac

du Saïs, mise en ·;~,l,':'..ce à la surface des cal caires lé',custrcs,

de dép8ts clétri ti<;:.'L"..os, siliceux et altérés provenant surtot:-~

du Plateau contraI et transportés par des fleuves divag~~ts

ou parqo~n['.,pJ?es :":.1 enu ruisselantes. Ces dép8ts supério'L::'"::J,
: , ,

dont le~quartz sont,Q,ltérés, montrent cate h.c8teillite

et chlo~i~e i~~~~strct~fiés m6rit~~rillonite7illite,et,.
'.. '."

kaolinite.

Fermi cette succession de dép8ts, le.

limite entre Pliocè~o et Villafranchien serait à rechercne:r

entre los m~rnes ct los sables fauves, la partie supéricur0
. .. '. .;. .: .

de ces se.blcs fauves Q0terait du Villafranchien inférieur,

les calcaires QU ,Seis s~raient à ranger dans le Villafran­

chien moyen et les iormations rouges sup:erficielles appar­

tiendraient au Vill~franchien supérieur •

.: .. -:., .
dép8ts m11rin.s,

.......

Pas plus qu'en ce qui concerne les

le, limite Pliocène-Villafranchien n'est 6.0l:C

" .. ,~~

"'~' .\ . <.;:.:..
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pas sûrement CO"-ll"lU0 ~?c..rmi les formations continentales.

Ignor~nce d'eutent ylus regrettable que les contrastes

des fo.c·:Lès obs'e~v6s è:.'?"n~ 'le: Saïs' sont très certainement

à rapporter à d'im~oTtants changements morphobioclimatiques

..,

qu'il ".)..SerallJ néc0S0~ire de mieux situer dans le temps.

climatique villafranchie~ne

. Depuis assez longtemps, la:plupari

des auteurs s' E'J'ccorc-;,e:1.t à penser que l'époque -chrnnière

Pliocène-Villafrc..nchein, ou même la seule période villc..-
.' . : . . . . :.' . . ." ~ '.':; j r :. ..' . .

franchiennc, c onnu-~ lli1 important changement climg.tiqu,c.

Ainsi ~l. R1SNAL (196.1)·.-déc~it dans le bassin' de laMo~~:'
• .,:. : ./ ': >:') .' .' :'.' . ...... .

louya -des for~".,·Îjiœl::; U:i.:>1i:o-vill'afranchiennes", antér'ieu'-

res au niveau moulo~yen, contenant quelques restes de

flore .tropicQ,lQ· orl m:!.1YÎiropicale et des galets très arron­

dis ay~nt probc.bl.e;;lenii subi une, fo~te altération chÏ:<Jlli,q,ue.. ( - . ~ - '. . ~

.Par contre,. ~ 0 Eoulol.lyel'l (Villafranchien supér.ieur), :s5~rcJi-~

le premier pluvü'Jl ç;Y'~Jternaire dont ",le cl imat•._.~.:4eVjq,i,-iJ:

être moins rude ~uf~U Salétien tout en étant plus froid

cru' à l'.Amirieri ct, m, Soltaniën. Les 'formations à care.c­

tère périglacici:rc:J. so,"it" très générâl~s et SI é-taler;:'t<li.r..

gement:' 's'ur lès pieclnidnts~.~" (CHOUBERT G. & .'al t ~',":1956 ).~

,1 ·J.\ins:l ,'" ia ,'péri ode vilLlfranchiennè. .. .. . .
aurait connu le'· PE'Jss·c..id··:d fun 'clim~t tropical, probablemeD:~

. . . '-'f { . ~ .•• " ". . . :. . .

assez chaud e~huuiè:.ci à id~~' séquences davantage tem~~~

rées (méditerTcnée~ilo:J ?) faisant alterner pluviaux 'et

interpluviaux.
..; <;

.. :.:' \' "... Defs' t'raV:~uJi ~éc0nt s ont tenté de -' ..

• 't.' 1 r .,: ~ :;:: ". _~. '~'..

:, : i.":.. " "r, :Dc.,ns "le;" Rif, les '0a. épôts du Villafrc,ri..".

chieniriférie·ui;,·'::eo"-~sGrvéi{ dd.n's'· 'des: pochos ou des cu:"vett'Gs

endoréiques, son-'û 0~J. j~rtîeld'résultat d'une altération

de type tropic~l }F~situ : parmi les argiles, la proportio~

de kaolîinite e st :?C',r-00,-~t domiri6.niè ou notable (r'U~URER G.,

'. 1968) .~ . Toutefois, ces'al téra:t'fvns -\1taient.dé jà en p.~·rtie



- 105 -

remaniées p~r le ruissellement et l'écoulement torrentiel.

La faune m!1l ElJ co logi::.:.ao recueillie dans les' sediments villE'..­

franchiens inférieurs du Rif orfentl11 indique une ambicnce

de type méditerr~~8en~:Le villafranchien supérieur aur~it

été une 'période où s'['"l'rêtaii,' l'altération et où au con-trr,i··

re avaient lieu d r énormes :remaniemen ts des d&p8ts et de s'

sols antérieurs, IX'Jr Gcoulement' torrentiel, lave's boueuses

et ruissellemont ~.!v['J16. Au total', G. MAURER décrit dr..ns '

le Rif une' 'substi t1ition progr:essive d'un cl imnt de type .

méditerranéen à ~es conditions d'altération du genre ~r6pi­

cal. Cette suhs-tit:.::~ion aurai t commencé dès le Villo..frcJn­

chien inférieur, è., poine ébauchée à l'Ouest du' Rif, pl:us

nette. à l'Est ; ello C'Jurai t été enfin totale au Villafr·c,n;..,

chien süpérieur oùco?endnnt s'opposai en t· encore un Rif'

oriental plus sec à tEl Rif occidental demeuré au moins

saisonnièrement ?lus humide et peut-être même déjà enneieG~

. !

SurIes bas'plateaux qui encadrent

à 1.~ Ouest et cu l'-TOI't ole Plateau central, l' évoluti on; cli-

t · . 1 f . . 't ' . " . t 1 'Ama lquo, vll E"J rCJ!.1C.!.~10;.!..:!..e, aurait' e e grossl eremen c_ meme

(BEAUDET.G.,1969). Les sédiments mt'_rins ou continer~:to..i.i~:·

du Villafranchien· i,1i'érieur -"Noghrébien" à l'OUest,

"Sables fauves Il c"':.r.,ns 'le' Saïs - portent les ffi-:1rque s cer­

taines d'une aliér~tio~ profonde de type tropical : sols

rouges lessivés6p~is de plusieurs mètres, apparition de

fortes proportions ~6 kaolinite attaque 'superficiell~ ddi'
galets d~gu~rtzite ei'carie des quartz.

Cette al té~ation, qui, ;'paratt avoir été inn.ugurée durf,nt ;'

le Pltocène,. se se:i.~C'Ji -;;, ,poursuivi e pendéLl1. t le' Vil l afrE'-llChic!'c

moye.~;, ~e ~sera.it l o:;.~ sc.d.e cette période:' lIbiostâsîque Il' que r,_

se seraient dépos~s los calcaires du Saïs~ provennnt 'de '16:

mise en solution ëes ierrains calcar60-dolomitiques secon­

dai ~es a.~:Noy,e'n· 1--01['Js. Le' Villafranchien supé rieur Emrc.i-c,

connu un .,bouleveTsemm.rt,radic:aldes conditions morphog<h{t;"

tique~:~. Dans; l'es v2Jllées du massif,' pn:r'cournes au moins'

saisonnièrement ~~r.Qos écoulements fluviaux d'une énorme

puissance s'pl~bor~ie~t de vastes glacis: d'érosion couvertn

de tr~s grosses blocc.~lles siliceuses patinées. Sur l6s .

plai~es b.orël.i ères, ,(-"es, fleuves di Vl1gMt s' probablement tem~.
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,poraires et des nE'..:?:?es d' cau ruisselantes étalaient les

altérc-,tions l occl es e'~ les galets provenant du massif.

Entre les crues, ces ~laines d'épandages s'asséchaien-t

et le vent y reIDc..nicit les débris fins : 5 k 50 %das

sables du Villafrc.nc~ien supérieur portent des marques

d'éolisation ; d 1 6utre part, 'les galets sont couverts

d'une patine c..ssez ,coï'l:;?arable au "vernis désertique"

récent des merges ~or~-africaines du Sahara. Autour

du Plateau cen trel, 12.. mutati on cl imatique aurait donc

eu lieu entre Vill['"fr~nchien moyen et Villafranchien su­

périeur .fai Sê~n-t st:.ccé6.er un climat semi-aride ou même

semi~désertique, ?o~t~atre méditerranéen en tout cas

saisonnièrement co~t~['"sté, k une ambiance plus humide

peut-être comrc.rc.ole h celle èe l'actuelle forêt méso­

phile tropical e.

1'... i:J.si, la r éali té d'un changement

climatique d'âgo villefranchien au Maroc est admise per

tous les Emteurs, et, il' est fort probable que ce change·­

ment a consisté Ci~ ml passage (le conditions tropicalos'

à un climé,t génaro..l cl.e type mediterranéen. Toutefois,'"

l l ,. '. ~.,se on os reg10ns G~Ua1ees, les :avis diffèrent quant':;; :

aux p~Jrticuh',rit6s climo.-tiquosdu Villafranchien supérie..;.

Dans l.:1,l"loulouyc.., le 7illafranchien supérieur aurait"cà:'1n:Ll

l 'instell2.tion c"'.u ~Jrei~1ier pluvial humide et froid' ( le ':. ,.'

Moulouyen). D2..ilS le Rif, le climat régional serait devênu
• ." j'

progressivement semi-E'..ride, cependant encore sa1sonn1ere~

ment humide à 110ue::.:-~. Dans lé Plateau central, des

conditions très sèches auraient alors succédé brutalè­

ment à l'ambi~1ce tro?icale assez humide du Villafranchien

moyen.

Il se peut Clonc que le Villafr3Jlchiv:l

ai t été non seuleno:.r0 une période de mutation cl imn-tic.:.ue ,

mais qu 1~mcore,; cet,-;;,.o .éyoque ait connu une sérieuso diffé~

renci::>..tion,des mil;io::.z bioclimatique s -' et morphOgéné-i:;iqyo:J

régi oneux. _~ Do,IlS Ir O:i.'iG ntal, où le s d ép'ôts vil liafr~mchie'n~

ne comPP:r:ten;l:i j?é,S' <":.e tTaces d ' altération tropic"ale': (ll~" RUELi.,lJI) 9

l' assècheme:çlt aurC'Ji-~ ::'JU débuter dès la fi n du FllocènG~'
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Dans le' Rif, montcg:'-':'0 -'t:irès compartimentée et contrastée,

l'assèchement et le .nic9 en place des conditions méditer-

. 1
." '

ditiriris essez froi~es.

ranéennes auraient 6t6 progressifs et régionalement très

nuancés. Dans 10 Plctoau centr~l, pays alors peu élevé

et de latitude'l~eèrobo~t:plusm~ridionale~ l'~ssèchement

aurait été plus brut~, tandis que dans les montngnes

a:tlasiques' 'ê~::'):9e..T2,is'ct~ient pbur ta première fois des con-
. "

De toute' manière, du point de vue

paléo·clim0..tiquc',' le~ 'poriode villafranchienne, ou' "plio-'
. .

viliafranchienno" T.lc..:rr.;tt' bien 'être 'une époque-char'ni'èro
, • ~. ~. ,.' ~, j'- '. '". - ," . 1'; .:. ,
qUl"connut,' lE'.. flr.. Ces cllmats tertiaires, sans doute

assez compc.rr,blos c.:ux. actue Is climats tropicaux, et Ir Ïi.'lS­

tallation de conditions méditerranéennes r6gionalement
,

aussi variées que le ·sont··les climats régionaux actuels

du. Harp?, .• ~:~ ':,' .. ,;

. ,~ ,

Les travaux de G. LECOINTRE, de

'r égfon'~li tt~r~:les,
• , . ,.' " " t~:' , .\' ,: .

tlrees de l etuéle
.': i-: .<' J'

des rivagesméQiieT~ciéens.

M.' GIGOUT etélo··'P. E:D3:~RSON; ainsi que ceux d'autres auteul'c,

ont 'démontr~ l' exis'ce:o.:lce: s ur la f açade :'atl~n'tiq'ue-:~d-d:; l'~~ioc

de 'plusieurs -t:re;;'l~2;Tessiori's:ma~{nes quatern~i~e:s;'~é:pdrées

p~f dJs :~pisrii~sr6jres~ifi:'Mais, ces v~ri~tibns 'eustati-
. ,. :, ", . : '" ,/ ~'.,i' . . .:",... . ,

ques 'et~nt'forcernent')ltnetairespour ce qUl '~st des oceans

et des me~s' ;61.1Ver"'(,~::;; ':Ü 'est riécessaire de corrél'er ~e's :rs··
, . • • 1 '

sultats' avec: cem:: 'o7)-~onus 'dans' a: rautres

. particuiiè'rement: avec les co'ri:~lJsio~s

"" :J12,utre part, 1 'examen des faunes

marin'es et· li-~-'ti'or2,::tcG ::;>eut, perrriettre de conna1tre 'lo's

variations c l inle:tü:.ue's: ~tie; ':3u·b:l.ks~it la' terre marocaine
'. . '.":,': .:

- ou du moins se ~~çade oceanique - au Quaternaire.

~;:l:1in" il convie nt de mentionner 11 im­

portance' rele,tive Fu 1 ont accordé le s d ifférents a~t~~~rs
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aux vari~tions proyrement eustatiques et aux déformations

tectoniques de la im:,rge continentale.

1Q) k~~c;.:.?:..e.f}.;b~ on de s corrélati~

Depuis longtemps les géologues du Meroc

tentent d' étd)lir CLos corrélations satisfaisant es entre leD

niveaux transgressifs reconnus au Maroc et les épisodes

marins - ou séries ['~pisodes ~arins observés sur les

rivages méditerren1ens : Calabrien, Sicilien, Tyrrhénien,

Versilien (Flendrie~).Mais, encore que les ~pproximetions

actuellement admiGes soient certainement valables, bien doc
. . ;

points de dét~il Cemeurant obscurs.

~:'1 ce qui concerne la co rrélati on dos

niveaux anciens du Meroc atlantique avec ceux de Méditerre-

née, les opinions èes auteurs diffèrent selon qu'ils

considèrent ou non le "lVloghrébien" comme la première trr,:,:,s,-

gression quatern3i~e.

En effet, si le Moghrébien est tenu

p our le premier "cycle marin" Quaternaire, il e st alors

légitime d'en faire l'équivalent du Calabrien de M~~iter~

ranée. De ce fait, le Messaoudien appara!t comme la ~~con­

de transgression QU2,-iiGrnaire, .contemporaine du Sicilien.

ancien, et le Keerifie~ est assimilable au Sicilie~
, ,

recen-ü

ou Milazzien. C 1 ec-~ 1\ l'opinion de G. CHOUBERT et de seo

collaborateurs ( eIl :?_-,rticulier': CHOUBELT G & FAURE-EURJ;':L'

A., 1961-65 ; CE-ICU23::S G.; 1962 ).

Si, au contraire, le Moghrébien eGt

considéré comme ~l~~~n·h que l'épisode régressif de la

tran.sgression pliocè~:e (même si cette régression a pu
. '1:" :. .

durer jusqu 1 au Vi:'..lc,::?:.:'::?:'nchien inférieur), le Xtiessaoudiel"l..

est a(~;~~ le premio~ niveau marin authentiq~eme~~quater­

naire, comp~rsble ~u C~labricn. De ce fait, le Maarifien,

:deuxi~~~;t:ransgrescioi~quaternaire, . serait contemporain ...
:. . .'



- 109 -

du"Sie'ilien.'C'esti H'; la position adoptée explicitement

par M. GIGOUT(1960) et' P. B~BERSON (1961,' ah;',:'
,. . ':

Pour l'instant, rien ne permet de,' ,,'

.. trancher entre ces opinions opposées. Il faudra attendre,

pour le'faire, soit~ue la'question du Moghrébien soit

définitiveinent 'éclei'rcîe , soit' que de nouvelles méthodes

de datati'on absolu.e' pcrmeitent de' compare-r' l'âge des-:

formations atlanti<:ucs et 'médi terranéennes." .. ;

b) ~e~~~.l:'.iveaux "tyrrhénien Sil du Maroc ,:'

, Depui,s longteinps, les fo rmati ons

du Quaterncir,e moyen ffi2,rocain (Anfatien, Harounien,­

RabatiEm et OuljieD.) ont été considérées ,comme, d'âge,. ,.' \.

tyrrhénien. Les t:reveux de E. BONIFAYet P. NARS (1959),

néfin~ssant et datent en Méditerranée trois maxima trans~

~ressif, tyrrhéniens, ont été rapprochés des études faites

au Maroc et selon Pi BIBERSON ( 196~' a ; 1962; 1964) les

corrélations et les &etations par rapport aux glaciaires

alpins seraient les suivantes, du plus ancien au plus

récent
-' ::..

Ahfe,tieri: Paléotyrrhénien' = Interg1:acie,:i---

re' î>1indel-Riss. "
, '

, " Îi2.~ounien-Rab'atien =
: ~ ~"

interglaciaire iUss:~\it1r~.'

" ,. . ..' .

Eutyrrhéni,en ~; ,

_, : iOP~ji~p = Néotyrrhénien =
Wlirm l - II~, .

: : ':". :. f .. --:;'.' ", .ô ',' ! .

Interstade'

Ces corrélations, bientôt admises p~r

la plupart des aU-(;elU~S (CH~U.B~R~ G., 1~62 ; LECOINTRE·G.,

1963) étaient d'['"ui[',,~~ plus convaincantes que la plupart

des chercheurs i é-tuà.i~1-iiles 'rivagësde iViédi terranée occi­

dentale· ~'accorc1en~(; pour. décri're une avant-dernière' trEms­

gression,haute c1e'c.:,nelg,ues mètres, donc très 'comparabl S"à

l'Ouljién;' etdŒ.te,Ilt ë.'un' interstade wlirmien. . . "
. .. ~,:: r::.:.

.',
. -.. .". ~. '.'." :... ') l~"
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Toutefois, les datations isotopi~ues

des fossiles contenus aans les. niveaux marins du Maroc

atlantique ne s'eccoTëent pas avec ces corrélations.

L'Ouljien serait ~gé èe 70.000 à 85.000 ans, le Harounien

'de 1400000 ans e-o l 'lmi'atien de plus de 200.000 ans (limi­

te de la .méthoè.e) . (8T:3::li.RNS C.E. & THURBER D. L. ,1965). .Or,

d'après' la plupe,Tt ("':.os auteurs, le Würm aurait débutém:.

Europe vers 70.000

interstade würmien

: l'Ouljien ne peut donc ~tre un

doit ~tre au contraire contempor~i~

de l'interglaciai?c Rios-Würm, le Harounien étant alors le

contemporain d'un i~terstade rissien •

. 'So'mme toute, ces datations absolues
. . \ \ .

contre,ign;~nt (ie . re;e:"Ür aux' corrélati oils suivant es, •anté-

rieur~'~;nt p:~~posécs ( CHOUBERT G.; 1957-65' et 1959)':

1.\.!.;':?2J-bien . interglaciai re ~ündel-Riss.,

Ouljien = ~n~erglaciaire Riss-Würm.

" . :

Le problème n'en est d'ailleurs p~s

résolu pour aut~~t car la plupart des travaux en cours

. sùr le s 1 i ttoraux.méc1.iteiranéens attribuent un âge "TürmiG;~

à la transgression c~térieure au Flandrien (c'est-à-dire

à l'Ou~jien du Maroc). Il n'est pas concevable que de
. . .,

part et d'autre QU détroit de Gibraltar ce même nivecu

anté-flandrien soit l'équivalent de l'interglaciaire Riss-­

Würm au Maroc atlaTI-0iç~e' et contemporain d'un interstade

würmien en MéditcrT~rréG! D'autres observations et de

nouvelles dstatiû~s s'imposent.

Les dépôts de la dernière trarisgres--

., sion sont connus è.e':':..1Ïs longtemps au Maroc. A proximité

de Rabat; des grès 2., lioules appartenant à ce niveau SO:lt

âgé s de 6000. ans"o:17irOlY et s ont donc contemporains de

l'épisode de Cal~is~ (GIGOUT M., 1959). C'est peut-&tre

à cette m~me périoc-:'o cu' il faut rapporter des sables de

plage jaunes et léeèrement grésifiés récemment ~~couverts
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sur le littorel yTOC~0 cre Rabat ( ANDRE A & BEAUDET G.,

1967)~

C02sidérant que les vases foncées

des estua~res aPTI~rtiennent à cette même période,

P.~ BIBÈRSO}r'd9~~) 6~6i1ii~:Jr:~-'Ù'6~ de r·1e'llahien ( de l' oueQ
.' '." .

Mellah, où ces VC,SGS s ont très l ar gem~nt~'epréserîtées)-':~-

la dernièretrensgre3sion du littoral atlantique, conteo-
.;.:, ... ,".; . ,.", ".!-:.) ./. :,'•.

du Versilien de Méditer-

1 !. .',. ,,'

'l'c'i.{~t,efois'' l'observation a été fai-Ge
•'. . .1' ': •• • ••'.' •

à plusieurs reprises Ç'.ue"le,s vases estuariennes passe.î,en.-c,
.i .:' ...::. '". :" .. ~: ":. .' .". . . .. :

latéralement, ve:LS l' 2Jffiont, aux 'dépôts continentaux rhc,r--

biens (BEAUDET G., ::)~GTONBES J., JEANNETTE A. & HAURER G.,

1960"; l~RE:·'.A. & B}iL,;-®ET'G.::;'~9?i·L .Or les sédime~ts
rh~rbi~'~: s~'~t :;~~it~t.!~0'·' d~?'s',te'~ b'a:-;ses vailé'es très r'écents,

.".):', .;' :·!L··.;;-· .:. "-::'~:.:'.:': '.!. .C:.~··. .' ..<';'
datant de l'l~Lti~uiiG, ou ~~me d? Moyen-Age pour ~eur p0r-
. . '.:. t ~'; ~ .' ,1 ", • '" , .•

tie supérieure (DRZSCE J. & LE COZ J., 1960 ; GIGO~Tl:ill:'
,,' .

1959) • Les ve,ses es-(ju-?urienne s ne serai en t donc pas ê.gées
,

de pl~.~i.?ur.s.milliers, éPannées, mais dateraient au con-

traire de i'épo~ue hlstorique.
,.:,i ." :",

••".• 1 1

Selon cette optique, il conviendreit
~~. ~.: 1. ~ ~'. (~ :" i . '. . . •. . . .. ~: ':."

donc de di stin. g~e'r c"le1.:x "Flandriens" co'rrespondan t' à deux

pulsations trE'unssre:Jsi"IJes" récerite~' ( ANDRE A'. ~" BEAUDET' G.,

1967 BEAUDET·G., 1969) :

, ,t!1.1 Flandrien ancien, âgé d'environ'

6000 ~n~, :eo.~ve.rc]')le: o?uU Calaisien.,:et repré senté sur la,

côte par.,p.~s gr,~s ~. ~:i.o:U~.~~;,~t.,..,peut-être, dans les rem-'
-' ". "..- .. " -'. .... .

blaiements des cstue.ires, par des sables et.vases à Cer-,

dium ed~le que révèle:;::Jtil e s s.ondages ;

- un Flandrien récent, comparable au

Dunkerquien, clon-li le:::> C:.épôts sont mal connus sur le littoL'

ral ( des sables g7is à Moules? ), mais représenté d~lS

les estuaires per ces vases foncées se raccordant ,latéra-.

lement aux sBJbles eJü êJtlX limons rharbiens ..·
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Il paraît relativemen t aisé de confir·~

mer ou d'infirmer cette hypothèse grâce à l'emploi de mé­

thodes de dat~tions r0diométriques au C14.

2 Q) Bi~()J..?.?..e.s.".et climats quaternaires du_l..i~JJ.9..r.2,.1.

at lanti~.J1l.l1-r?~~l'J~.1"'-..

Les travaux de G. LECOINTRE, de

R. NEUVILLE et A. ~UI~U/~, et de P. BIBERSON ont permis

d'acquérir une cO::~l1oJissance pr écieu se d es faune s marine s

et continentüles Vi7L..~-t sur les plages ou à leur proximi...

té au ~oment où les mers quaternaires s'avançaient ou se

retiraient d8spl~3e~aujourd'huifossiles.

, .~ . ;

Le tableau ci-joint, surtou t tiré
N' (. ," • ':','

des travaux de P. ::1EE?uSON' (19'61 ,'" ~) ~ donn'e une image" "des
_o.

variations de la f2,:.l:::e sur le ... littoral atlant~que IDE,ro-

cain, ainsi ou ,'~~e il1"'(,erpr~ia:tio~ des biotope.s marins et
..L '.'~) <~ ;" ......

littoraux.
.'.:' .' ..

A la vue de ce tableau, une première

constatation s'im?one il n'y eut pas sur la façade

atlantique du Maroc, en mer ou sur la marge continentale,

de renouvellements ou de substitution spectaculaires de

faunes tellep qu'en subirent.l'Europe moyenne et la K6di­

terranée occic1en-02,le. Ainsi, il n' y eut ici rien de 'com­

parable à l'invGsion èes Cyprines ou des Strombes, ni

à l'arrivée nes m~mmifères db:la toundra. La façade

atlantique" du Maroc :?2.ra1t"avoir" connu le" plus souvent'"

au Quaternaire œ::cclim2;t "subtropical", probablement

méditerranéen •

. L .'::
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~outefoisla marge océanique' du M0roc

a connu quelques mot.ificationsde la faune' con tinenteXe ~

particulièrement à lll~nirien suPérieur:et au Soltan1en:

Mais l'Europe nlét~~t ~éparée du Maroc que par le détroit
", : " .. -. .

de Gibraltar', il sc ::::;out alors que l' invasi on du Maroc

atlantique p8;i'de3 Q.8,Elmif~re~:!'e~rasiatiques" n'ait pas,

une sign'ifi ~rJ~'i~!:l clir.;c,tique .~~~taine.: le ,Noghreb aurci-'(;

pu servir do refuGe ~TIX animaux ch~ssés d'Europe par les

épisodes glecinires.

P0r contre, l'apparition, au Maarifiel1

supérieur et à 11 J.ü.'lfc;~ien moyen de faune s marlne s "nordi­

ques" est plus 3iS:.:if2. cative, les espèces marines vivant

forcément ~n équilib~e le milieu marin littoral. Ce~'

épisodes marins fl~::..i;:: ou froids, en tout ca'sllnordique s"',
"encadrent" 12, ragrer.:sion amirienne qui aurait donc connu,

même sur la marge oC3~nique du Maroc, des conditions cli~

matiques assez s~vères, probable~ent fratches. Cette

conclusion est en àGs~ccord avec les recherches menées

sur.lè'ccntinent

est généralement

contr~dre, le pluvial' amirien.

comme étant partièulièrement Qom:

ou même "subtroj?ic[ù".

.,.;.'

.... ",

..:.] ~. .
con tinentaux villafranchien ne se

D'autre part,il est étonnant que

clir:1['Jt dont font état tous les auteurs
'. ," :0

ëlé-:8-t,s

le changement de
ayant' ét~dié les

; 1 ',.;' ;"; ",1

soit pas 'traduit ~~r~ne ~àdification radicale des fau~cs
. ',:'~" .

marines, soit entre 13 Pliocène ct le "Noghrébien", soit

entre le Pliocène e-t, 1 e Hessaoudien. Il semblerait ci nsi

que l~s côtes du E~,:,:oc atl~ntiq~e r.Lient toujours ,connlt"

au Qti.et~'i~~~i~e c.,nci'G:!.'l,' 'un climat assez chaud, asse~ ·~:u.
. ",il",I.,'

différeht :ai c"Üui c"l-:.~ 'néogène. Autrement di t, le rythml3,~,

'climat'Ùlue "a~r~it: :?'Ll changer sur le 'contine~t - fai's~~~"~)~
succ~de:r'des 'coriëli~::'io~s 'm6di'terranée~nes à une' ambianc~'

. . ',':

tropi'èeJl~-so.:l1s c:. üe ~ ~1~U:r "a:~tant la temp~r;ture d cs ~'a~'x" .
l', ',!-l ;. C ;- (~ ',: : ,-( .

li ttoral'es' ooé('Jhiç~ï..~Gs· 'so i t( notabl emen t modifiée •
... ~ .: '," .
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30mmetoute , l'étude des faunes lit.-bo­

raIes montre l' e~~ist,encc de trois périodes clim3.tiqucs

sur la côte du Maroc ~tlantique au cours du Quaternaire :

_ QUIYliel'naire inférieur ("Moghrébien", HessC'..­

oudien, Ivlaarifien i:n:érieur) : dans une ambiance chaude,

des espècüs pliocènoD survivent, accompagnées d'une fo,une

quaternaire tro?ic~lo.

XQ,~rifien supérieur et Anfntien inférieur

venue d'espèces f:.'C'.. tcho s ou "nordiques" "encadrant" le plu­

vial ·amirien.

- Q~cte:rnaire récent (Anfatien, Harounien,

Ouljien et Mellahierr) : venue de faunes marines subtropice­

les qui constituent e~core le fond des populations litto­

rales e,ctuelles.

. Ainsi, sauf au Maarifien supérieur,

à l'Amirien et à l'lû1zetien inférieur, le littoral atlsn-
\

tique du Maroc n'e~rcit pas subi de modifications clima-

tiques. .import::.>,nt.es ~

Les rapports en~re variations eusta­

tiques et déform~tic~s tec~oniques littorales furent pcr-

ticulièrement ~ . , ,
<l.lS eu-vos

:•••1.

au haroc.

En effet, s' opposan t aux excès "depé-
. .'

. .

rE!ltistes" de cer-lic.,i:'lS chercheurs qui tentaient systéma-ti-

quement d~ retrouvc~ G~ Maroc les niveaux et les altitudes
. . .

des maximatrBnSe?essifs déjà reconnus cn Europe, J. BpURC1.J.-::'~

en ~int à critiej.uer Ilhypothèse des variations euste.tiçu.es

mul tiples, puis è, fOl'muler sa fameuse th~orie de la "flexu.ro

continentale" (1935,1938,1949,1949-50,1952-54) •. PP1-1l'
. . '. . ".' ....

J. BOURCiJ..RT, le Qu.r~,tGi~·n::1ire n'aurait connu qu'une seule

transgression mc.rine "encadrée" par les grandes régressioI:.1J

villafranchienne et grimaldienne. Ces dépôts marins ét~nt

déformés, flexurés o~ même faillés, au voisinage du litto?~l,



.- 116 -

ils donnent ainsi llillusion d'avpir été mis en place p~r

plusieurs tr~nsgTes~ions ayünt atteint des altitudes de

plus en plus f~iblc~

Do?uis, plusieurs études minutieuses

ont démontré la multi?licité des transgressions quater­

naires et ont donc rondu sans objet une partie des hypo­

thèses de J. BOURCLR~~

Reste toutefois à expliquer pourquoi

dans des coupes cGlèbres telles celles du Cap Rhir, du

Cap Cantin et de C~s~blanca, les niveaux s'étagent alti­

tudineleIDent et chTo~ologiquement, les plus bas étant

aussi les plus rGcc~ts. La plupart des auteurs pensent

que c'est là l~ Con80~uence d'un soulèvement en bloc au
continent au QU2;;Gel·~1c.,ire, cette isostasie étant peut~~tre

provoquée par 12, (~~8C~,"lc.,rge du cont inent liée à l' érosipn ..
. . ) - . . .. . .

et, corcllairem~nt, ?3r la surcharge sédimentaire ,du p13-

teau continent~l (lJ~lJ~BOURG C., 1952, a).

Seuf au droit de ~uelques régions

manifestement subsi~errGes comme le Rharb, les maxima;tran~­

,gressifs se:sere.ioD:t c10nc inscrits sur l'actuel continen-b

à des altitudes,con~!~rables,particulièrement dans les:

secteurs armés yGr l~~ socle ancien et rigide. Ainsi,

G. CHOUB~~T et ~. ?rU?vE-MURET (1959) auraient retrouvé

à Rabat le m~m~ étGsomontet los mêmes altitudes maximales

des transgressions ~.u.là Casablanca, tandis que H. GIGOUT

. (1957, d) considèTo ~u'à Rabat les niveaux marins sont

situés un peu plus bcs qu'à Casablanca, la région étant

probablement légèroô:lo"-rlï plus subsidente, ou plutôt 'moîns

soulevée. AutrcmG~t Git, partout sur les secteurs litto~

raux non subsiden"ès (,evrai t pouvoir être retrouvé l' ét3­

gement complet des nivo~ux marins à des altitudes assez

compar~bles.

Ce-lite interprétati on a été. récemmen-lï .

mise en cause en ce ~ui concerne la zone littorale Cesa­

blanca-R2~bE'Jt,·pm.:n:'-tc,l1t installée sur le soclehe~cynièn'
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de la Meseta (',ANDRE A. & BEAuDET G., ,1967 ; BEAUDET G.',

1969). Il semblorcit qu'en effet le nombre et la posi~ion

des niveaux marins ~u~ternaires varient très rapidement

d'un point à l'autre du littoral:

à C0s~blanca, l'étagement des niveaux

marins s'étend sur ,10 J(m de profondeur dans le con tine nt

actuel et les eltitudes atteintes par les tr~nsgressions

successives sont lOG suivantes : 100 m environ pour le

Messaoudien, 55-60, D ~our le Maarifien, 30-35 m pour

l'Anfatie1?-' 18-20 ra pour le :Harounien, 5-7 m pour,l'OuljiŒ,-,

2 m pour le hellehien.

-'de Lohammec1ia aux abords de Rabat, les

dépôts marins post-villafranchien n'atteignent que quel-
, .

ques mètres d ' alti -~,-__ è.e ; "souven't, ces dépôts' ont été mis
, . .

en place p~~ une irc.rrsgression unique ; parfois,
..• . l .

encore I1ct'uel [;, '6-08' e::~:iTahi à quatre reprises dif férentes
. ~ :

'par des trari·Sg~~08io:.:.~, marino~ ~.:u.i sùperposen t leurs 'c1é.~

pôts sur cluelques mè-hr8s ci 'épafsseur seulement.

8JRc.bo.t, les' dépôts marins du Quaternc.ire

anci en s' accumulen. oc. on lis ière' du littoral actuel sur'

une quarantaine ël_o ~lètres: d'épaisseur; les seules trr~n:é'­

gressi ons qui aient ')6nétré. Bur le continent sont cl' age
anfatien et ho.,rOŒ.lie:r.1..j

Ces dispositions variées ne peuvent

s'expliquer qu'en ~~isant intervenir des mouvements tec­

tonique s li ttorCll]: c....ifféren ti els, dont la n'1ture 'et 10:"

point cl' aPl?liccJtiŒl O'J:1ï pu changer au cours du QuaternEdre

le ~ecteur,casablG~ccis se serait soulev6 contindment, de

plus en plus flexuT8 racemment et à proximité dU'littor~l

actuel: ; ; I.e pl1nnoc,u î'~ohammedia-Rabat aurait été le siège

d'un mouvement de bGscule vers le large mais n'aurait

jamais été suffi8r.:.lillilcnt déprimé pour que les transgressions

quaternaires morde~t sérieusement sur le continent actuel

enfin, à Rabat, le littoral aurait d'abord ét~ subsidcni s

permettfillt lasuper?osition des dépôts marins du Quatcrn~iîc

ancien ,puis un m01l7cr;.1G...i1 t à plus' large rayon de .courbul'c
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aurait pr~voqu6 12,' :.?6n.~tration.des. transgressions du

Quaternaire moyel:2; ~:~ Técent.
'.

'·D'autres études, menées dans d'autres

régions:li ttor81es, clevraient pouvoir éclairer cette ques-.

tï'àri "de la mobili-b6 -IiGctonique des littoraux au Quatcrnc..ire ~

Au total, les ~tudes menées depuis un

demi-siècle sur le Que,t'erri;;ire du Haroc offrent ·un' bilan'

largement positif : si certaines attributions et corréln-
,

tions font encore l'objet de contr~verses entre l~s diffé··

rents l'',uteurs, l' e~:is-0ence ei: la succession ci ~s variations

eustatiques sont [',ujo?~"rc1Ihll;,i solidement établies.

. '; .' ~

_'" En ce qui concerne les formes et les
. . . :.. .:', .~ .' :"

dépôts. du, Qu~terJ2c..ire continentp,l', la ressource n'existe
. .." .'~, .:',.. : .. .' ~ i . .', .

pas, de ,f~i:re ap?el è (:'es I1rguments palé ont.ologique s pour
• • • ',' ",.,'... .:.':.' .' ~ : ,".; •. t ;:. • '. ~

da:~er et, compcror e11"0T8 eux les. niveau;K : toutes le s in-
_. r.•. _,_", . .'.. • • ;.." ;.

terprétations sont c'.o:::.:c en partie subj ectives. Aussi, les

.~roblème~ posés ~c..r le Quaternaire continental du Maroc
.' '. .

sont-ils plus nombTeill: Gue 'ceux relatifs au Quaternair e
. ," . ': .' ~ . '-' ; ..

marin, et plus. 010ignés encore de trouver l~.ur solution.. ". .' . . ..
l .' .C

.P2,rmi ce s que stions, la plus imp.o;rt~pte

est celle de ,le, Genèse et de la da,tation des niveaux con-ti-.. ", ' .. ':

nentaux L ont-ils -tOï..lS été élaborés dlirant les Pluvü,.ux
1 : -', : ~ ~

ou bien au· contrc..ire è différentes époques dans les.divers
: ,

milieux morphoclim.:-..tiques., . ~P~utre part, il se peut que

certains éponymeD de la stratigraphie quaternaire continen··

tale proposée en 1956 ~ient été mal choisis. Par ailleurs,

l'importence et 11~Ge ~es mouvements tectoniques réce~ts

't t' 0' l' 't' l Mson re s lneg8. Cï:10P-v C on;nl;1s a ravers () aroc. De même
. .. '. '

les altére..ti ons e-::; los SO,l.5 développé s durc.nt le! Qua;ternc, :0.2'0 .
. '.' .'i ;." .• : • '. ., ~ 1. ~ " '. •.••

post-vill~frrun~hiG~s ~'ont pas été étudiés partout, et p~2'iois
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n'ont pas Gté dist~ng~6s des sédiments qui les portent.

Au total, il convic~t de se demander s'il ne serait p~s

préférable de subs~ituer une nouvelle nomenclature str~­

tigr~phique du Qu~to~n0ire continental, plus vague et

pius compréhensive, è celle qui ost en usage actuellemcnt,

précise sQns doute ffi0is risquant d'introduire des confusio~c.

Réccmment, le choix de certains épony­

mes de la stretig:.:'~;,:?lüe continentale qua ternaire proposéc

en 1956 a été cri -~iCi1.:.6 (BEAUDET G., 1969).

, t'en comp-(jan a

Ainsi, le Salétien (cinquième nive~u

prxtir des fonds de vallée actuels) tire so~

nomdel.~épé'..nQaEe de Galets qui couvre, à quelques kilomè-
" ..:" .. -::" .:....

tres au S.E. de Salû, le plateau de rive droite de l'oued

Bou Regreg. Ce d6~8t se retrouverait dans l'ensemble de

1
0

' arriè~e-peys éle R['J~)c;;t, tapissant des plateaux qui s' élè­

vent jusqu'à ~lusie~~s centaines de mètres d'~ltitude. O?,

dans la basse valléc du Bou Regreg, six niv.eaux de terras­

ses et de glfJcis sr emboîteraient sous le s pl'1teaux ainsi

recouverts GC l'0?[~Q~ge à galets, le plus élevé de ces

niveaux devant é)-C,TO cO:'lsidéro classiqucment comme r0gré­

guien, c'est-ÈJ-diTe comme plus n.ncien que le "Sa16ti'~1~oll

classique. D'autre ?art, l'épandage à galets du plate~u

de Salé comporte i.::'i'l o-u.t.illage lithique de facture primitive,

que p. BIBERSOlT {1961, a ) considérait comme apparten8,:i.1t à

la Pebble-Culture (;~·~luée de type olduvaien°. P. BIB:2RSOlT

nomme maintenrmt "?1":6-i~cheuléen III du :Haroc a tlantiClue Il

cet outillage, meis èe toute manière le considère toujours

comme d.' {tge villeJ::xeJ:lcnien supé rieur. 0 o.
:. ',".'

Ainsi l'éponyme du Il Salétien", deu­

xième niveau continen~al post-moulouyen, aurait étû choisi

parmi l' éjanc1age c~es i ::?lateaux d'âge villafranchien StD3­

. rieur, c' es-l:ï-à-di:.'c èJJ~s le No-u'louyen de 1(1 stratigr2.::?bio

classique.
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Par ailleurs, l'éponyme de l'Amirien

ne serai t pas plus c.,c~6quat. Bn effet, la r;rande étendue

lüan~ des Beni Ami:r:, c1r.,ns le Taclla, est en réalité unbcJs

platea~ en controbc.,s duquel cinq niveaux de terrasses s'é-

.tr.,gent dc,n's lb. vc.,116e è-o l'Oum er Rbia, la plus ancienne

de ces terras ses é-k'J:rt. peut-être d'âge villafranchien.

Aussi il se pourrÇ"Ji-~ .(",-onc que les formations rouges de lE'..

surf[!,cedes Beni-Ami:- -·éponymes de l'Amirien - soient en

réalité le résultc.,t ë!une profonde altération fini-pliocène

.ayant pu être remcJ:1iée et pédogênétisée à d'autres rCj!rises

depuis. Si tel eDt le c~s; l'éponyme de l'Amirien, troi~

sième nive~u post-woulouyen, aurait été également mal

choisi.

Linsi, il existerait bien dans ccrtei­

nes vallées des llÎYCQ,ux post·-moulouyen en pos i tion "salé­

tienne" ou "c.mirienne il , mais leur dénomination serait [:1Q,le1.:­

6ontreuse, si·~ieD ~tie l'on ne'pourrait pas comp~rer leuro

d , At t 1 l " ,.' l" t t t "1epo S, e. eurs 0.. -GOrr;,ilons avec es s ra 0- ypes eur

ayant servi d'6pon~no3•

.
-2. ··Le·sqy1?.ÇljïJlè~p~1? morphogénétigues

La plup~rt des auteurs qui, avant­

guerre, ont étudié le Quaternaire continental du Maroc

ont admis implici·::'œno::.tou comme allant de soi la po.sitio:",­

" depéretiste " cO:l.sist,ari t à par~lléliser. les nivef1UX COD.­

tinentaux avec les mCJ:<dma transgressif s du littoral. Tou­

tefois, J~ D?~S?H (1941) insista~t déjà sur l'importance

des v:ariatio·ns"èl:L!:lc.,t,i;ucs 'da~~ l'élaboration et l'ét~gè­

ment des modelés : los sJmmets du haut Atlas ont été mer­

qués par l'instauration d'épisodes froids, localement

glaciaires~r lerocie 'de la montagne a ccnnu des varii-.
tions de l'humiaii~:Gi, dans les plaines bordières, des

con<:l'~tiOl~S l1ride::::s-Gc,icnt responsn.bles de l' ûlaboration

.de. formes sp6cific.'..uo::;~
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Aprè,s-guerre, le s chercheurs en sent

venus peu à peu 2_ ,cŒ'lsidérer que les niveaux continentc.ux

du M~roc s'~tnie~t 61Bbor6s.dur~nt les p6riodes pluvinlos,

froides en montc.gna, et humides dans les bas-pays. La strn­

tigraphie continenic.l0 proposée en 1956 reflétait expréss6~

ment cette op:tic:.uc Imi~uo; chec.un des termes de la nomencl[~":'

ture stré1tigrapl).ic:.';."\oc10signai t non seulement un ensèmbl.e è.e

formes et dedopf)-c,o i meis., encore un épisode pluvial.

:gej?uis,'d'iverse's critiques ont été, for­

mulées à l'epcontrc~do cette hypothèse et dcstravaux.rG­

cents ont insisi6 sur.la,diff~renciationdes milieux mor-
o • • • •• . '

phoclimatiques mnroc~ins au Qu~ternaire, où les cGnséqucn~

ces des varie_tions clim~tiques' n'auraient pas forcément

été ni semblablas contemporaines.

':. ~',~ . t~:

Somme .' toute; n.ctue llemen t, deux grcn­

des séries d'hypothèses s'affrontent à propos de la'mor';';

phogenèse contine::':':~cle post-villafranchienne ; toutes deux

sont étudiées ci-Qo~sous.

1.'_ ) Yn~~~s~3E~.~'hypothèses "classiques'" attr~b_~~'l:~

aux Pluvieux l' 2.~zl>~O,:l:·E~!,jion des'nive''1uxquaternairés.

Ce n'est pas trahir la pensée des eute~ci
-- ..

qUEfdeschématiser c_:ï.:nsi la succession des épisod.e's' mor:;;ho-

gé'riétique's interY(m.o..Il-c,~selon eux, lors d'unep~i'~~tio~

Pluvial-Inter~luvinl;2,U Maroc
. '. : .; ':.: '-:. r. : •.

'. i;': : : j '1 ~) Tns-bBllati on des ci ondi tions piuvia!-~~s.~~.

... . :.ile_l1s les:ha;iltes montagnes, compte tent:.

de ,c~ndit~ons plu~ froides,:et plus humides, la limite' irif6­

rieure d~~ :neig~~::?e:'ï.1Q,nentes ou ';persistantes s' abaisse ~

vient .~-q..ph~'ee.~ c1EHl ::;/lus hau;tsrcliefs marocains, etenfi':c.

provo~ue la constit~~ion de névés cn.pablès par endroits èle~­

gendrer de courts Bl~ciers,qui façonnent des cirques, polis­

sent des verrous e'~ ~Joussent quelques moraines.
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.' Un peu plus bas en montagne, où la

neige demeure saiso~nière,la cryoclastie débite les ro­

ches 'gélives, des ·niches ~e nivation s'approfondissent,'

ct les débris clas-tiçues entraînés par la solifluxion ou

par le ruissellemeui pronival constituent d'épaisses ac­

cumulations désor,::.0l'ln0.es ou réglées de pieds de pentes,

une partie. de ces m~tériaux pouvant être d'ailleurs ex-·

portée par les oueds saisonnièrement puissants vers les

bas pays bordiers.

D~ns les bas pays, où le gel demeure

un processus rel~0i7emGnt peri actif,la météorisation n'én
est pl1S moins f,cti ve, . 'compte tenu d'une humidi té· renfor cae ~

Selon le s données r·5gional es ou ·locales , la solifluxion 0\..1..

le ruissellemen t oe~lvrent ,. entrainant ces débris parfois

pédogénétisés vers le fond des vallées, le ruissellement

. et les divagations torrentielles pouvant élaborer au pas­

sage, sur les roches tendres, de véritable~ glacis d'éro­

sio~ bien t8t couve:i.~ts d'apports détri tiques. Même dans
..

les espaces :é\.emeur3s forestiers, l 'humectation des formc!'..-

tions supe-rficièlles aurait été :telle que les"débris p0lf--
.....

vaient se mouvoir c.G~:H~·Z :râpidemert.

C'est· dûn'c durant le s Pluviaux .que

s'élaboraient les hériJe,ages le s plus re~arquables : formes

glaciaires, versan-Gs 'llpériglaciaires", glac is d' érosi 011

couverts et remblaiements alluviaux •

. . 2 Q) Rr:J.p~2-ge:' du· Pluvial à l' Interpluvial

. ".: L'humidi té: devenant moindre. et le s

températures s'élev~nt, les'conditions morphogénétiques

changent.

Dr~1s les hautes montagnes, où glaciers

et névés fondent,. cr OS-0 peut-être alors que se consti­

tuent le s " g1ac i<ù.'s ra cheux" et ie s bourrelets détritiques

de l'aval des niches de nivat·ion.
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Flusbas en montagne, la cryoclastie

étant moins active G-::' fournissant moins 'de débris, le :,'"

ruissellement conèentra l'emporte et incise les pieds de

versants .construits èurani l'épiao~e 'froid précédent~

liens les·bas pays, l'écoulement se

concentre,é,galéE1e:n:::'surles :versants, d'un moindre débit

liquide, mais sUr-c,o"..I-::' moins, 'chargé. en débris : glacis

et terrasses sont e~~aillés, conséquence de l'encaisse~

ment des oueds secorr~~ires et principaux. En même temps,

en pays ..ccl ce~ire, les eaux ruisselsntes ou subsuperficiellc:J,

moins ,~bondantes, so cléchargent à l'approche des saisons

s~cheB .du bièarbo~ete de calcium qu'ell~s contiennent:

c'est alors qu~ le surface des formes et des ~ép6ts h~ri-

tés des péri~~es:pluviales s'encrodte, tandis que peuvent

aussi , s,'~,lD.borer: C~OD sb ls.

~) ; .. : 3 Q) !i0l~im,!1m interpluvial
", - .'. ' ~ . -/'.. . ...,.'" : ...

.Les proce::;;~us,morphogénétiquessont·
".' '. .: . ,.! • '." -,

alors presque tous relentis, faute. de. beaucoup d' eau ..et.
. . ." . . . .

d'une alimentation suffisante.en.débris. . ,",:.",

.,,:.

Il ~epeut.q~e les oueds les mieu~
. .

pourvus continuen-b r.,lors de creuser: lentement ,. ou· .. encoré·
," .,,: :i f .••• '.. .'

.que' les nivecux de Dc,SG restent staples.

crest durant de semblables périodes

que, dans la Tuni~ie ?r~s~ha!ie~~e, la déflation éolienne

mobilisait sri~i l'Gs"ëho'-(;ls'~\'es->~'~'itaux de gypse pour les

épandre sur le.s; r01.ie~s avoisinants :(COQUE R., 1962) et

que peut-~tre.les.,ëlu!.leS·.'du' "Tafi laIt montai~mt aL'(ia'~'s:aut'
• • • .: ••• ' •• ' 1 • •

de s niveaux alluvie,u.:K héri té s (JOLY F., 1962) •

: ;", .-

li. ,l'appui :Ae .. ce s hypothèses, il': con-.
•• .: ":. ~.~ ~ • ; ". ;.. ::.~ ~ '. 1 1 • •• ' _.. .• ; "'. ~ '.

vient de' cons ta"tér ;::ue dans c ertaincs vallées. àu Naroc ;, ... ;, :
. :.' . .. . '", ~, : .... ( . .,.~ '. i ~. 1 . A, • :

pourtant': s'it~'~es .'c~;~~G el.es milieu.~ :.morphocli,mF.'..tiques p,ctuel'G... ",. ",'-

fort différents, IG~ èifférents niveaux quaternaires pré-

sentent en effet une ~ssez grAnàe analogie sédimentologi~ue,
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dont particul,ièremen tfai t état G. CHOUBERT. A~,nsi, les

dépô~t~ ê~Qltaniens ,SOZdis~~Y"ent assez :fins et rougeâtres"

les forme.tions te;:lsii'-t,ienn~s sont -particul.ièremen t :pier­

reuses et encrotltées (en pays calcaire), quelq~s aédimen-Gs

amir'iens"sont argilo..:.limoneux et 'rouges tandis que les'

dépôts""s~_létiensll sont fréquemment grossiers. Il sem-;"

blerai t donc C~,l:' è, t:rc,vers toût'le Ma.roc les condi tions '

,morphobioclimeti~ues àes différents, épisodes Quaternaires

aient été suffiser'~·11e:i,1."'cj semblables pour laisser en maints

endroits des héritages comparables.

, ,

D'autre part, quelques travaux mor-

phologiq~'~:s '~nt reconnu ou pressenti la continuité l,~té":':
, ,

raIe et chronologic.:.uo existan t en tre le s formes glaciaires

et périglBcià:Lres des 'montagnes du Naroc,'d'une part, e-t

l'élaboràtion des ni7ciux de piedmont, d'autre part. Ainsi,

R. RAYNAL (1961) a-clacrit:'(;i'ri. haute et moyenne Ivloulouya des

glacis et d~s nivec.ux de piedmont portant une couverture

ou un rembldiement Qe débris gélifractés descendus des

montagne s :vais"irie ci. Dr 'alltre :part, F. JOLY ( 1962 ) a" '"

par8.l1élisé 1.-; ~ 'sécUment s quat·~:r·na':l.r·es du piedmont d~ ~ , '

Ksar es' Souk et du' Tafilalt avec les' formati ons glaciai'rcs

ou périglaciair es 0..ll Haut Atlas oriental ~ Enfin, G.COU'V'R8'U'I:.

(1956) a m~mo évo~~é l'action des glaces pour expliquer le

modélé des ple_tee.uz c'PEl Hajeb, entre 1000 et 1400 m dte.l.­

titude. :

Par:ailleur~, l'un des arguments rete­

nus à ~ '8-J?:pu:i'f1e ces hyPothès:es. serai t que les sédiment s

contin~ntaux des besoGs vallées exoréiques -mis en place

lors. de? Pl,uvümx, c rest-à-:dir~ contemporains des minime.

régre~sif(3:marins, ' cLans. l' hypothès'e glacio-eustatique _ C 'r

s'abaisse.r~ien~G jm::~.ulau~dessous du niveau actuel de la:,!
... 7'~i!:' . . .•..• •

mer., ~n';''':p~rt~c~lie:!.~,l.a,terrass€soltanienned'amont:
':. . " .•• 1 . . :

disparattrait à proximit~ des estuaires pour rejoindre,'

le minimum régreE::s~f tt1'TÜrm~enll.

S'app~yant sur cette hypothèse et

'considére_nt, é'~près l'3S .. travaux de E •.BONIFAY et P. l'fARS

(1959), que l'OuljieTI était contemporain d'un interstede
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chaud du vlürm; P. BIB3RSON (en particu~ier, 1961, a )e

même pensé que llsquivalent marocain atlantique du Würmpo~vGi~

être subdivisé de 1G manière suivante :

_ Interglaciaire Riss-Würm ::: transgres­

sion harounienn.~.. ( .P.,C'Jtx~.tienne) ayant atteint + 18 - 20 m

à Casabl~~ca (= Eut~yrrhénien)

_ Würm-I ::: Pré-Soltanien (épisode conii­

nental qui:ser~it représenté dans les coupes de CasablnncG

par des "CalcE'JireG bréchoïdes roses")

-~Türm l - II = Interstade plus chaud

ayant suscité sur le littoral atle.ntique du Maroc la tr[ms-­

gression ouljicn~e ( ~·N~~tyrrhénien) ;

-7ürm II - III et IV::: période plus

froid~ ~ et plus h1.."!.miè.e) durant laquelle se seraient

mis en place les ,~édiQents soltaniens.

Meis, on l'a vu les datations isoto­

piques des sédimenis .littorauxayant contredit cette,in­

terprétation, il eDt douteux que cette série de corréle­

tions puisse ~tre ~our l'instant retenue.

De toute man ière, le sauteur s de ces'

travaux n'envisege~ie~t pas que les variations climatiqucs

se soient reproclu:ï--tes telles quelles, semblables à elles·..

mêmes, à travers tout .le Quaternaire. Au contraire, les

épisodes des' pluvie:::'J:: euraient été marqués par des condi­

tionsclime.tiques c!.i~?i'Grentes qui auraient laissé comme··

témoin des sédiments variés. Dans la mesure où les Plu~

viaux du Maroc peuvc:J:t être' as·similés aux: Glaciaires de

l'Europe moyenne 0t;~lpestre; il serait donc possible

d'établir les corréletions sui~antes, du plus ancien au
plus récent ~

Régréguien ::: Danube II

SeléJden ::: Günz

.Amirien ::: Nindel
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Tensiftien Riss,

Soltanien = Würm

b ) lJne~..s.~...ri~ d 'hypothèses nouvelles ViS8l1t_~1

différencier d~~_I:3E..i.~.ns morphogénétigue s guaternai.r.~.'.

Les hypothèse s morphogénétique sel [';,ssi"·

ques ont été récemli1e:'l-t cri,tiquées (BEAUDET G.', 1'iAURER G.

& RUELLAN A., 1967). En effet, elles ne tiendraient p~s

assez compte des dissemblances physiques régionales.

L'action des périoèes froides quaternaires est évidente en

montagne et il est très probable que le façonnement des

régions arides n l 2.. p~ ~tre actif que durant les épisodes

rel~tivementhumiQes, les Pluviaux. Par contre, les ré­

gions assez tempér6es et humides des façades atlantiques

et méditerranéennes ëu Maroc auraient, pu connaî~re une·

tout autre évolution: durnnt les Pluviaux, elles se cou­

vraient d'une végé-'vc-:.iion dense qui retenait débris ~t sols

sur les pentes, t2..n&is que les oueds, bien alimentés en

eau mais sans Ch~TGG importante, creusaient. A l'In~er~

pluvial au con-trr..il"e, lo..'végétn.tion s'y éclaircissait,

permettant l'ablation et le transport des sols antérieu­

rement constitu~s ct ~es débris rocheux: c'est alors '~~~

se seraient élaborés' 1GS glacis, et les terrasses. Cette

hypothèse expliqueT0it que dans ces régions rel~tivement
, .

humide 'bi.en des èlch8-~s quaternaires soient rouge's ou rou·-

geâtrœ eur toute IG~'-r' épaisseur : ces dépôts ·-r·~sultere.ien-G

de remaniemont intol"pluvial de sols élaborés durant les

périodes:pluviC'..les~·:'.J'autre part, le fn,it de considérer

que les épisodossGŒimentaires ont lieu, dnnsces régions,

non pas en plein pluvial maisdur8l1t l'Interpluvial ou

au passage Pluvir~';J..-Interpl'uvial, rend compted 'une diffici:l­

té en, c~ Clui concel~::''le le "Sol'tanien": ce nivea~' conti:en.J&'

l'industrie o..tériG~~e qui ne date pas du Peléolithiquo .

moyen, du Vürm, IDGis représente au contraire un Paléolithi­

que tout 'à fo..i t 'sü:,?:5Z'icmi:- dont le s'horizons l es plus récer:-~:::

sont âgés de 10 000 ~ 12000 ans (ROCHE J., 1958 & 1959).

Ces hypothèses visant à différencier

dés régions où l'enchaÎnemont des processuG
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n'est pas le m~me ont·~t~ pr~cis~es.depuis.

D~ns le Rif central, G. hADRER (1968)

d~finit deux GnsGm~los de milie~x port-villafranchiens.

Dans le s m<mteJgr:Gs. Glpvées, l'installation du Pluvial €lJ ,
. . ', ..~ : ~ .. ' .. i ... ~. .' . '. . .. ' .

d~truit la v~gétation et provoqué l'évolution des versants

sous l'influence èu ~ol et de la neige ; les grosses accu­

mulatiàns pronivE'_les' Q.ater~ien~ des ~piso.des de pass?_ge

du Pluvial à Il In-tol~pluvial, alors que' partout.la fonie

des neiges surcharGe les ~coulements cn débris. ,Durant

l'Interpluvial, los hsutes montagnes étaient recolonisées

par la~végétat{on, &os sols s'y développaient et le. creu-

sementlinéaire . reprei'lait. Dans 'les bas pays'bo rdiers, :

le Pluviel entr~tn~it la constitution d'un couvert végé­

tal dense et les veZ'nc..l1ts, évoluant peu, se maintenaient

en équilibre,saufëc..3s1es roches plastiques où la soli­

fluxion se manife~:djcJiti. ,Le passage à l' Interpluvial pro~:"

voquai t L' ~rosion des so Is, ·10. constitution de remblaie'-"·'

,ments alluviaux et'1 localement, l'élaboration de glacis'

d'érosion. ,. La mise ·ei1 place principale des d épats se'

ferai t donc au: p2JSS2..go ·.Pluvial~Interpluvial dans la hàutè

montagne",' et' durp_~'l·t l'Interpluvial dans les bas';"pays':: le

çlécalage chronoloBic,:,t"'e';des accumulations serait donc peu

important entre les c"".omaines, ce qui explique que ces

formati ons; se rehdo::l-c, en con tinuité' de l'amont à l'a.v'o..l.

Par a:i.lleurs, . G. -lii...'Œ::'::I;R pense que .le 'Uürm a connu dans lë

Rif deux: périodes froides ou' pluviales . sépar~es .pEtr un

interstade plus.dou.:;~, fait qui' rêndrait compte de l'e::ds:"

tence de deux s~rie s (:'e d~pôts soltaniens dans' le s b~s 1?~JYs of

LGs.études menées dans'lè:Plateâu

central marocain. ont abou~i àdes'con61usions'assez compa­

rab;Les (BEAUDET. G., 1969).' 'Trois domaines 'morphogénétiqùen

s'étageraient: dans' ce·~te·moyenne montagne :

.. ,' .:..

1 ;- .~. . 1

~~ ..8-u-dessus de 1300-1400 m, u~ ~k"ge

; ,

élevé .qu.:.1 '.' dt!-rf_~-i;, los Pluviaux a com~u des ,.conditions

nivales ; pendant les Interpluviaux, des sols se dévelop­

paient sur les acclliTIul~tions pronivales hér~tées
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- lli~ étage moyen, trop peu élevé pour

être froid,dur~nt les Pluviaux mais, situé trop haut pour

,être s'ec pendant, lOG Interpluviaux ; la v~gétation s'y

serait,toujours me~ntenue et, l'évolution des, versan~s

y demeurant très leI:.·~e, aucun ,niveau ne s' y serait cons-,

ti tué. ,

- lli~ domaine de basse altitude,
, , .L
couver Il

de végétation et c1e sol durant les Pluviaux, niais 'où ,i 'é­

rosion s'exercerait ~urant les Interpluviaux en raison de

l'ouverture du tepis végétal, entraînant l'élaboration de

deux g~a~des séri~s ~e'1ormesdiffér~mmentré~artie~ ':'dec

glacis d'érosion ct Œes accumulations colluviales de pieds

de versa·nts ..
. . ...

Postérieurenient' r..u Villafranchien, l' ~voluti'on'climati'Ç!.1.io

'aurait ét~ la' suiV2.;:::0e:

une période ancienne correspondant CtU~

"étages" Régrééüe::.'l c·i:; "Salétien" de la stratigraphie cl['"s.~

sique ainsi qu'aux 6?isodes intermédiaires : climat assez

humide et doux, n'entrainant pas l'ap~~rition du froid plu~

vial en al ti.tl.lcte ~e·(, ,no' provo'quant que de légère's 'cTises

sèches interpluvieles dans les bas pays ;

,- 'Lm\? 'période intermédiaire (Amirien,.

Tensif~iiep. et ,6p'ü;oc"les in:tercalés), 'où la successiori 'dos

Pluviaux et,,(~o.s Il1·~0I·:)luvi,aux aurait été bien marquée :'; ,

de cette pér~oao dGteT2.ient les accumulations pronivales

d 'altitude ~t les h8l'i<iages int,erpluviaux les plus nets

'de bas pays ;,

, ,'.
, "

- 1221e pé,~iode récente (S~ltan'ie~) où
l '.,' , ;', ",.. .

le froid.' pluvial 'comme la "séCheresse post-pluvi?-le furen-::;
. . • ~. '.' .. . . . l . • '.:: . . . • ... . . . . . . . . . . . . ~'. :. ,... 1: '. .

discrets'. Enfin, l' cJccumulation des sédiments rharbiens

aurlü t p~ui:'~tre/~~~cit'~~ ~ l' origin~ pa~ ~n ~ég~~:.'ass~-
, ',",..,':"', , , ' ' , i" ' ' .. ' , '1.', • ' ' ,

chemen-li néolithiquo o~ protoh;i.storique, mais, très récento
9

eile'serei~' a~e' srirto~t k l"~~~sion anthropique de~ sols~
, "j.. "if 1 :

consequence des d6f?ichements.

'. ,= ~ ..." :
": . ,"
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Ainsi, concernant la morphogen~so

quaternaire, deux s6xios d'hypoth~ses sont aujourd'hui on

, l "'presence: es prcffileres consid~rent que l'ensemble du

l"iaroc a subi /:::.llX l'lel~l.}S époques des processus morphologi­

ques tendant vers les mêmes résultantes; les secondes

au contr2.ire Si effo::2Cel1t de définir des domaines morpho"~

1 " tO d°"'o' 0'c lms lques lI~0re~C~8S où les processus seraient divers

, 0 - 1 " t d" .,et oules nlveeux .L~~er2.1en epoques varloes. Le débc.;r,

est ouvert et nous ilri~sisterons ici que sur ces consé­

quences stratigre~~i~~Gs ct terminologiques : si la pre~

., ,. :lIh , .. " t d t' l' 1· d lmlere serle CL. y:~o·0i"leGe es ' a op ce, emp 01 e a nomen-

clature stratigr~~~i~uG proposée en 1956 se justifie plei­

nement puisque~ ex?licitement chacun des "étages" définis

correspond. à un Flr:.-.rial ; au contr-?_ire, si l'on retient leJ

seconde série dthT?O~~~Ses, il est illogique d'utiliser èec

noms d'étages pl'U.7icJ:'lX pour désigner des niveaux qui, C:E'JI"lS

certaines régions, soxaient d'aBe interpluvial.

~. Les.a~~~~s~~~olls post-villafr~nchiennes

Ltimportance de l'étude des altératio2s

n,lest .plus à d6montroî en ce qui concerne la compréhension

de l'évolution clim~tique et morphogénétique. ~iais la

plupart des re~herc~es pédologiques entreprises au Maroc

avaient des buts c~~ia8raphiques et agronomiques, se sou­

ciaient plus de 12. cl~3sification des sols que de la li2.i-

d ' - "t . , , t t 0son es processus ~~a03enc lques aux uvenemen s qua ern~lroc~

Cependant, les hy?othèses morphologiques élaborées au Maroc

n'ont pas été complètement indifférentes aux pédologues;
• • 1

ainsi, des chercheurs ont tenté de reconnaître quelle POt:-

vait'~i~~:1'imp6rtancedes vari~tions Pluvial-In~erpluvial

quant à'l'élaboratioTI'~es sols et en sont même venus à cOc­

sidérer que les processus pédog6nétiques ne pouvaient stexe~­

cer activement ~ue ëurant les Pluviaux, au moment même où

les sédiments ~u~te~~~ires se ser~ient mis en place (PUJOS L~,

1957 - 1958 ~ DIVŒJZ /-l. & PUJOS 9 8 ), ~ A., 1 5 ; RAYNAL R., 1962 ~
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Plus racemment, les t?~vaux de A. RUELLAN ont véritable­

ment tenté ~Iintégrerles processus p~dog'nétiques dans

les hypothèses relc,-::'i-:rcs à l'évolution morphologique

Quaternaire. Actuellement, les recherches des pédologues

du Maroc tendent à dGcrire et à définir minutieusement

les diverses catéGories de processus pôdogénétiquDs.·Aussi

devient-il possible c:" avancer quelques hypothèse·s à propos

des clim~ts post-villGxranchiens du Maroc, dans la mesure

oh les sols et les ~ltérations sont en partie influencés

pe.r ces c lim2,ts •

A. RUELLAN (1969) a été amené à è.istin­

guer deux cetégorios Qe processus pédogénétiques :

sibles

- des processus rapides et parfois réver­

évcluti~n o~ répartition de la matière organi~ue,

salinis~tion ou elc~lisation, constitution de vertisols,

cert~inès formes Qlhy~romorphie. Ces processus, qui se

dév~~oppent en guel~~os années ou dizaines d'années, sont

surtout foriction de ~açteurs p6d;gén~tiques autres que

climatiques, pé?,r. exef.'1:}le. la nature êle la roche-mère et lé'..

pente. Ces processus rapides ne sont pas expressifs_des

climats quaternaire? et de leurs v~rintions, et caractéri~

sent surtout des sols jeunes.

des processus lents, exigeant des cen­

taines ou des milli2T3 d'années pour se développe! : GVO­

lutio~ du profil celceire, évolution des argiles, r~b~fBc-
.' . ,1: l '.•

tion, 6ertaines iormes 'd'hydromorphie. L'influence des
. ". " !. .~ .

facteurs non-clim:::,"::'icuGs sur. ces processus est certaine,

mais ~omme ces proce~cus sont lents, les sols qui en ré­

sultent, sont tout Q9 même expressifs des climats anciens~

Il convient toute~ois:de ne pas oublier qu'un so~, dans le

mesure oh il n' es"1i l'li iossj,lisé ni remanié, continue.d' é­

voluer en équilibre ~vec les climats successifs ; le terme

de "paléosol" est :'.Oé.'"lC ambigu dans. ce cas puisqu'il désiene

des formations superficielles qui ont commencé d'évoluer·

à une aate ancierno, meis qui continnuent ùe se développer

actuellement.
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IL n'est pas question de dresser ic~

un tableau des sols h~rit~s ou actuels du Maroc; on,sc,1

bornera' donc à exami~or quelques grands types de sols ré­

sul tant de processus pédogénétiques lents et quelques".

grandes familles d'évolution pédologique, dans la mesure

où cessaIs et cos Gvolutions importent pour la connais­

sance" des climc.ts qU2.:'iiornaires du Haroc.

Il faut attendre le résultat des

recherch~.s en cou.r.~.?o~tap:t, sur· l'état du fer pour savoir

ce qu'est ex~ctemoLt la rubéfaction et quelles sont les

conditions gu' elle :e5~ïge. "Il, est n6anmoins possible de

faire quelques remercues, à· propos des sols rouges. ,

Les sols rouges méditerranéens pré­

sent~Î1t' une' textu:re cJrgileuso, sont décalcarisGs dans los

horizo~s .A e-b B ~-b oJdgent p~ur' se' développer un bon C1:i:"a1~·

nage et do's va;rib:.-biolls hydr'iq ue's saisonnières importantes.

D'autr~ part, la'~u~6factiori est probablement un proc~s­

sus fort lent :" leB2,lluvions rharbiennes du !viaroc, s'gées

de quelquosce~tainos ou de qu~lque~ millicrsd'ann~es,

ne sont ptJ,~;' rubGfi~es et les dopôts los. plus récents por­

tant dos sols rouces' soni soltaniens.

Sur les rochos calcaires ou dolomiti-

gues cohérentes,
..::..

la rub~faction est un phénomène b3nel
'. .. ':'.' .

" :', " . ~

apparaissant dans los régions qui reçoivent actuelle~ent
,.- .;, .... . . . . .

de 400 mm à p+us ~~.<'j;.O<?Omm ~'eau par an, et.jusqu'à.p~tls

de 2000 m d'altitu~e •
.! .

Sur los roches non calcaires comme

les~schiiteset Ids crès ~iliceux, les sols roriges se'

cantonnent clens dos Tégionsactuellement ~ssez sèches,

ne recèvant que èe 250 a 500-600 mm d'eau par an.

Ce,sont des. sols rouCes compa.rables:'

qui, érodés et, E',COUEltÜUS,. donnent ùne teinte rouge ou rOL~­

gol1tre uniforme etlJ~'séc1iments quaternaires de certaines

régions maroceinGs~
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Les sols à'a~çu@~~~1~ops et concrétions calcaires

Si l'entraînement du calcaire se

poursuit_,vJc~~,e.lle[1e:.l-tdans les sols, la constitution des

plus spectacul~ires QGS accumulations et des ,concrétions

calcaires ((:'al10 s, croûtes, encroûtemen ts) est cepe nà211 t,

un phénomène ancien: bien des croûtes servent actuelle­

ment àe roche-mèreG GU développement de sols superposés.

L'accumulation et le concrétionnement

du calcaire prennc~t GOS formes multiples, depuis les

simples ama.s fric.,bles jUS(;U' aux carapaces complexes. qui

associent croûtes feuilletées, dalles et pellicules ruba­

nées à des encro-ft-tcmcnts nodulaires, tuffeux ou pierreuz

(BEAUDET G", lIIAURER G. & RUELLAN A.. , 1967) •

Chronologiquement pour une région

donn&e, le concrétion~omentdu calcaire se fait d'aut~t

plus épais et plus iQyortant que le niveau qunternaire

qu'il cffecte os-'e ,)l ...1.s nncien : déIDS la B[LSSe NoulouY2"

les dépôts vi 11[',fI'c,l1chiens sont le s plus fortemen t encro'Û.­

té s alors que les fGrmati ons . rharbi:cnrres sont s eulemen t

le siège'd'une c.,ccumulation diffuse.

G20graphiquement, la plupart cles

régions mc.,rocaines con~aissent l'accumulation et le con­

crétionnement èu c~lc['~re, du pied du Rif aux régions

présaharienncs. Cc~.:,ol'lc1ant, la puissance et le durcisse­

ment des concrétions cc.,lcaires des sols connaissent une

sorte d'optimum ~~ns les régions assez arides: dans la

vallée moyenne ei ~~sse de la Moulouya au N.E. du Neroc,

entre Sl:1fi et Goulil:1Ï.m.e au S.'V. du pays.

To:;.:>ogmphiquemen t, dans une m8me,

région, le faciès de l'accumulation calcaire dépend de

l'importan:ce cle If:. pe:r~e. Sur les replats, elle est peu.

marquée, alors Cl uo SUï 1 es ver'sants assez rai dus et sur

les ruptures de :ge:Ll-te .. c:1le, est accusée ; enf-in, elle n' ap~'

paraît pasvisuelle~c~t dans les fonds.
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concrétionnemenis cGlcgdres est très discutée. Tour à

tour furent." invoqués' è ce' propos' l cs mouvements verticaux

de 'l'eau/t'Lans les sols (per ascensum ou per descensum)

e,t~lesG1ép8ts effectues p2.r les eaux superficielles ruis­

selantes. :Or, 11 ne nemble pas que le calcaire accumulé

dans les', sols ~it t.me origine purement "verticale" puis­

que les horizons, su?eT~osés aux croûtes ne sont pas for­

cément déc~lcarifiSs et puisque les accumulations calcei­

res ne reposent pes forcément sur des roche-mères calcai­

res 8 Par contre, cos so Is à accumulati ons calcai res sont

toujours dominGs à llamont par des roches susceptiblûsàe

fournir du bicarboil0~e de calcium. Mais d'autre part, en

dehors des SOUTces ~Tevertineuses, il est peu probable çue

le calcaire ait ütGèapos~ par des eaux superficielles

ruisselantes, cer ce yTOCeSSus aurait laissé pour témoins

des ravinements et ']crce qu'il faudrait alors expliquer

la mise en pl~ce forcaffient postérieure des horizons meu­

bles qui surmonto~t le plus généralement les accumulctions

calcaires.

Aussi l'hypothèse a-t-elle été propo~

sée que les ~ccum~~Gtions calcaires proviendraient de l'e~­

traînement de solu-tiollS calcaires, depuis un é'umont ca.lce,ire,

par la percolation èes eaux subsuperficielles circulent pl~D

ou moins rapidement à l'intérieur de matériaux meubles

(BEAUDET G., }~4UR~8 G. & RUELLAN A., 1967). La constitu­

tion des concrétio:''2:;'1.GL.l~nts c al caires connaîtrait alors

deux stades :

, - tou~d'abord l'accumulation propremont

dite, c'est-à-dire 10 concentr~tion sur place du calcaire
. ".

surtout venu de l'cmont par percolation, lors de périodes

globalement assez huoides mais connaissant tout de même... . . . .
','

des con,ditions sais0i:l!-1.ières assez sèches pour 'lue le c~l-

caire puisse se ~6?osor dans les horizons moyens des sols,

peut-être au nivowu èes racines ;

lL.'lC ' période de durcissemen t, où, SOUf;

l'effet d'un climeJ·t }?lus sec et à varil1tions hydriques sei.~

sonnières accuséon, le sommet des accumulations calccircs
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se feuillette, se cT[',~,:..uèleet se recouvre finalement de

fines pellicules moulen~es de calcaire déposées par. les

eaux subsuperficielles qui ruissellent au contact de llac­

cumulation calceire ?eu perméable et dos horizons supérieure

meubles et pore~x~

C0t~e hypo~hèse implique d0n~, en ce

qui concerne If', eel1èse des. concrétionn~ments calcaires

indurés, la substitutio~ d'un climat assez sec, en tout. . . ." . . . .

cas à longue snis.cll Dèche, à un cl imat plus humide 1 ayant

pu· entretenir une ::.?qrcolation cl' eaux abondantes et une

végé,tation aSS0Z c~e":}s.e 0 Il serai t donc logique de penser

que les accumulc,tiQ.::':"s celcaires ont eu lieu au M~~oc pen-
o • .:: • • • :. • '.:' .. " " ••"

dant les époques ~luvi~les, ~lors que leur induration se
- ".

serait faite QureTIt les épisodes de passage du Pluvial B
11 Inte~lüuvial 0

LI hydromo..!'J28..ie

lEn ,dépi~ de 1.' aridité apparente .du

Maroc, Ilhydromor?bie est cependant un' phéi~omène t~è~ cou­. ~;.. .

rant ; en effet, lOG précipitations méditerranéennes tom-
,

bent généralemen-c en moins de 60 j ours et saturent souvon-0

les sols.

'Il·.est .possible de classer les mani­

festations de l!hycixomorphie en trois catégories:.

- sur les roches peu perméables telles

que les schistes, c..:?~~·c,,:rQ:ît souvent un niveau moyen ou. pro•.

fond jaunâtre"·; j?C~i':?oiD: assimilable 8, an pseuè-o":'gley' e:ts"'l:r.~

tout dévelbp~u SEI' los surfacés planes ou au pi'ed 'des 'pen'-t,es ~
i..:

- d0ns les niveaux sédimentaires anciens

(lIA~i::r:"i~~,:~~ P2"Ttic-..~li,~:~), il 'est' f"l'équant qu 1 aPlmraiss:e11~t
! ".J "_. ..... ;.': '-. • ." 1 .",.. • • • • ,"

sur toute 11 épeisl:3Cur du clép8t des taches., calcaires duq;:;

au stationnement et ûu battement dlune neppe phréatiquG

~paisse et a6rée. Il s~ pourrait, alors que, après le dép6t
' .... ~ ".: .... : ••'.. .. " ': : ; _. '. 1 ~. r. ~ J' '. .

des' s éêIiii1G':rit"s ,. coliiFTië.ux:- ü'u" âllü·vl.B.uX, le s c onditions soie;:~:~

demeurées é'.-sse:z· h;m:aic1cs dans ces;dé'pôts pour permettre
l·

11 accumulr.:rt"ion ,et J.I ex:;,:>ression du co,lcniro n
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- sur les roches et les dépôts siliceux

du Maroc du Nord-Ouest, ~e la Chaoura au Tang~rois, exis­

tent dans les sols c6s niveaux à concrétionnements ferru­

gineux dont 11 épc..isseur peuit parfois dépasser le .mètre e'~

qui évoquent alors los cuirasses tropicales. Comme les

croûtes calcaires, les concrétionnements ferrugineux sont

d'aut~nt mieux èovelo)?és que le niveau sur lequel ils re­

posent est ?lus ancien : les dépôts villafranchien sont pa~­

fois littéralornen'~ cncuirassés alors que ce sont seulemcu-b

des pisolites ~ui a?y~raissent sur les sédiments tensiftio~G~

Ces horizons ferru~inisés se sont probablement constitués,

sur des pentes'mal ~rainées, durant des périodes humides;'

capables d'entretenir une v~gétation dense, mais comport~nt

des saisons sèches m~r~uées.

L'évolution des F~~~]~Oê

Les études concernant les argiles,sont

encore trop peu nombreuses au Maroc. Cepend~nt, qUGl~ues

grands traits se a6C~gent. L'ait6ration post-villn.franc~ie~­

ne n'est jamais intense; en particulier, la formation QO'

kaolinite p8r~it 8trc demeuré~.un phénomène très rare. Le

plus' souvent, l~ frac-bion argileuse des sols comporte une

quantité notable ~lc..reiles héritées tellos quellesde~ r6­

ches-mères ( il s'aGit souvent, pour les roches schisteusos

et marneuses d'illiio et de chlorite).

L~ montmorillonite .. .. se

développe assez fc.cilementlorsque le drainage devient dé­

ficient. Dans les milieux subhumides, il semble que la

vermiculite eppc..r0isGO. Enfin, l'attapulgite existe dc..ns

cert~ins sols des ~6eions arides, en association avec lOG
At l' . _.crou es ca CQ1rOD, lnC1ce

centrent los solutions.

de milieux "confinés" où se con·..

b ) ~~~~limats post-villafranchiens et les soI:::
_ .......,-........... 10 ..

. L'étude des sols n'indique p~s qu'il'

y ait eu de boulevc~soBents climatiques po~t-villafr~ncr-lo~G

au Maroc : l~ ~lu~GTt dos processus p6dogénétiques recon~UD
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peuvent se c omprcncre .c1ms le cadre de l' actuel cl imat

méditerranG~n. Ai~si, sauf dans iès parties les plus

humides du Rif, il 11 t o}dste pas de podzols au Maroc

les conc1itions ciimC'J-~ic.iü.es n'y ont jam~,is été assez fr~1­

ches ~ D' autre pr.,:~-~, nul indi ce do ferralll. tisation post­

villafranchienne nIe. j~mais été reconnu au Maroc, preuve

que le climat n'y fut jamais de caractère tropical. Au

total, il est l ol1i~'.t:.c (le penser que le cl imat post-vill~­

fr~nchien du h~roc cct demeuré continûment méditerranécn~

Dr~illeurs, cette uniformité climr.,ti­

quef~it qu'il ost v~in de vouloir caractériser un épisode

post-vill2.frc.nchicl:' :?CJT la na,ture de l!altération qui nffec·~

. , Â :

te ses à.epot~. O~1 ~ biGn signalé que les formations
, ,

r0grc-

guiennes du Rif se Qistlnguent par l'app~rition de vermicu.·

litè" (ÎvLA1JRER G.; 1968), mais c'est là un cas exceptionnel~

Mais si in. hatuTe U0S ~rocessus pédogén~tiques n'a guère '

varié dans' to' tGl:l:?s, le ôéveloppeme~t de certains d'entre'

eux e~t fonction Qe l CJ durée': ainsi, les croûtes 'calcaires

et les ccncr~tioris 1eTrugineuses les plus épaisses se tie~-'
J

nent sur les ni7er:ù.z les plus anciens et, dans une cert['.,Ï-:

ne me sure, ' 1 'in:to'l1si ~06 de la pédoge~èse peut être signifi-
, '

cative de l'~ge"c~Gs forrriations·p6èogénéti~ées.

D1['..ut'r'e part',' des recher ches récentes

se sont efforcées ~e ]TGciser la place chronologique des

phases de pédo~enèsc parmi les variations Pluvial-Inter-'

pluvial du clim2.t post-villafraIlchi,en du l\'üiroc (BEAUD~T G~,

MAURER G. & RUELIJ~T ~~,1967). Une position déjà anciev-Ile

admettait en effet eue les sols se seraient constitués
: . '. . --

dura~t les:Pluviaux, en même temps que se déposaîent les

sédiments. Or, il semble qu'au contraire la pédogenèse

ne soit possible eue lors des phases de stabilité des

versants, dUr8Jltilcs' !;lériodes . où les processus d' entra1­

nement des.débrisson~·trèslerits.Dans le t~mps alter­

neraient donc. des ,pé:riodes de morphogenèse active, dure,.,."1-G·

lesquelles se; cc~s·0ituent les 'niveaux alluviaux' ou. collu­

viaux, ct -des ,:;:;h2,sos(-:'..e stabilité morphologique qui .yoiel1.-G· ~.

le s sols s'élaborer· lCl'1tement. Autrement dit, le~' Cf'.,rQ,ct0~
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ristiques pédoloGi~~GS ne peuvent servir à définir une

phase sédiment~irG co~tinentale ainsi, il est inexcct de

parler du "climo.:& T~)..b&:fiant" de l'Amirien ou du Sol tc,nüm. ;

la rubéfaction e~u intervenir avant le aépôt sédiment~ire

(dans ce cas? il STc,::;}...::' du remaniement de sols rouges

rieuremont constitués) ou bien encore après ( dans ce cr..s,

les formations sédimentaires ont été rubéfiées en surfBce

après leur dé?ôt)~

Ai::.'lsi, des recherches nouvelles tentel1·~

donc de préciser l~s rapports génétiques et chronologi~ues

existent entre les ::?h~nomènes morphogénétiques et les pro­

cessus pédog6n6iiqucc. Il s'en faut d'ailleurs pour que

toutes les difficulies soient résolues ; par exemple, com-'

ment comprenc:'re q.ue los dépôts pluviaux des bassins de l 'Ec·~

et du S.E. mcroc~in ~o=tent des sols évolués à concrétions

calcaires: dans ces milieux aujourd'hui arides, le pBssnco

Pluvial -Interpl~vic.,l ou Itlnterpluvial demeuraient-ils,

assez humides pour ~ue d'importantes quantités de calc~ire

soient mobilisées ?

Les hypothèses formulées jusqu'ici so~~

probablement b?~;l:.c.o-:..!.~.? J(,rop schématiques pour rendre COID}?-(je

~e la diversité des Bilieux quaternaires marocains et dos

variations climaticu8s qu'ils ont subies.

4." ,Ln, tec-{-,o11'; '-'·'e re'cente
___~,.~v• .;::.:':~:..~.~.......;~~.;;..

Tous les auteurs s'accordent aujourè'h~i

pour reconnattre l'im~ortance de la tectonique quaternr..ire

au Maroc.

Plus particulièrement, il semble que

partout les dODôts villafranchiens soient déforméso D~ns

le Rif et sur ses ~or~ures, le Villafranchien est ployé

(~~URER G., 1968) et D~me littéralement plissé dans le 2a~i

(ANDRE A., 1969). A l'entour;du Rh~rb, les cailloutis'

villafranchien~ ~lo~2ent sous la:plaine récente et los
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sondage's les retroEVG!.-:lt à 400 m de profondeur au coeur è-u.

bassin ( LE COZ J~, 1964). Le long de la vallée de la Mot~·

ïouya, les gl~cis moulouyens sont gondoles et présentent

des contrepentes ( RhTI{AL R., 1961). Dans les parties

nord et nord-est Qw Pl~teau central, la phase tectoni~ue

post-villafr~nchie~:.nGcst d<::finie comme la plus impor-bm-riic

des déformations ?cst-percyniennes, puisque par endroits

les topographies villafranchiennes auraient été soulevées

de 500 m (BEAUDE~ G~, 1969). Au Sud du Maroc, il est pro-·

bable que le Haut L~lGS se soit exhaussé au Quatèrnairo

en tout cas, l'accic1el1.t sud-atlasique a rejoué 'après le'

Villafranchien (JOLY F., 1962 ; CHOUBERT G. & FAURE-MURET L~,

1965 L. La seule :?2JX'"tie du Maroc qui ait peut-être connu .le

calme tectonique àUîa~t le Qu~ternaire est l'extrème Suè

Saharien; il est vrai que ces régions n'ont pas encore

fait l'objet d'Gtuèes morphologiques systématiqucs.

~oates les recherches ont donc'permis

de reconnaître l'c}èistaTIce et l'importance de la tectoniQue

quaternaire mQ,is, im:?lici tement ou explicitement, la pluprJ:r'~

des auteurs penscn:ii ~u' il y eut une phase de déformE'..tions

assez.brève fini-villafranchienne ou immédiatement post~

villafr.anchieppe. ,:.~l'l effet,· les descriptions de dépôts :?os·~-Yilla-:

/
franch1ens dGtormJ~ .
sont ra~es ; de tels faits ont cependant ét' signalés' en

ce. qui concorne Ir, sübsidence du Rharb (LE COZ J., 196'4'.),

la . Basse-Houlouya 011. le niveau saletien serait flexuT6

(RUELLlili A~, 1962), la' région de Khémisset OÙ sur un syncli-

norium triasique los ~épôts du Quaternaire récent seraient

légèrement déformés (.BEAUDET G., 1969) et au passage de

l' accident su.à-at12_s:i.ç~ue où les derniers mouvements" tec"bc­

niques seraient l)oz"~-~miriens ( CHOUBERT G.', & FAURE­

MURET À., ·1965) •

Toutefois, si les mouvements tectoni­

ques nettement ~os~6ricurs au Villafranchien paraissent' .

peu fréquents, il cstimprobable que le continent soit

resté immobile
0

au Qur,ternaire moyen et rocent. En ef::fet ,
~ur le littoT~l, l r {·~o.:gement ,des nivee,ux marins est g'éné-

0,

ralement mis au com~ted'un ~el~vement continental en bloc;
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La permanence des Douvements 'tectoniques qu~tern~ir~s ,so­

rai t encore' mieux clor.lOn'trée si,. réellement, 1 es pannec.ux

littoraux s'étcieni è~formés de manière différentielle,

(BEAUDET G., 1969).

~u total,'les recherc~es menées jus­

qu'à ce jour mor.:t:ro:'-.:-h 111 généralité .. au }laroc' c.l.' une phE'.se'

tectonique, p~rfois irGs vigoureuse, immédiatement post­

,villafrE'.nchienue. E::.sui te" au ' Quaternaire moyen et :récen-'ü,

le continent 2.urc'.i-t su~:Ji un relèvement épéirogénique conti·Q

~ nu,. accompagné, en c.:.uelCJ.ues ·lieux, privilégiés par des è.éfoT·~

mation~~.différentiellos~

Les conséquences de cette mobilité

tectonique queter~~i~e sont très importantes, et n'ont

peut-atrepas été su~fi~amment soulignées. D'abord~ dan3

ln. mesure où les volumes montagneux actuels sont en p~rtie

dd? aUx d6formGtio~s ~ost-villafranchiens, l'étagement si

remarquable des milieux altitudinaux s'eipliqu~ donc par­

tiellement ,par 1" êxip-'c,en ce ,de s défor mEti Qns récentes

le déyeloppement Q.8S <1:&pôts glaciaires, nivaux et· " p érigl2.­

ciaires" dans les c:'-.:.o.,tnes montagnardes est aussi une'con­

séquence du puis::;c,:2-t soulèvemen t quaternair e.' Que.l' on :

songe par compe.:rei son à la Tunisie où les princ ipaux re-'

liefs dépassent ct t 2.Gsez peu la 1 imite al titudinale infé-"

rieure à laquelle sc sont fait sentir les épisodes froids

quatern~ires.; . ...~

;..

:Jtautre.part"les modalités de Ir,

tectonique récen·~e o::':.·~ pro bableme nt infl ué sur l' existen'cG,

la natur~ etl!~·(,e..Gel;.lel1t des niveeülx quaternaires. Ainsi,

la réalité de l'~?iscie climatique régréguieri~a;pu·air~

niée: selon R~ RL71TLL et J. TRICART (1964), le niveau

, ,. .".. d d'd bl t 1 d l'" "'regregUl..en prOV1.e:::lC:.Tc,l.-ti U', e. ou emen ocal e epl.soa.e

moulouye~ '. per .Ul?-,.',e:;d:aussemen t tectonique intermédü1ire.

Par ailleurs,' Q2.11,G lQ., mesure où l'importance des déform~-T':. ,." . . ",' . .

tionsréc~.nt<=:s,l;1il1:.n.ué sur le calibrage des val18es ,ces';'

d6forma,tions '90n-b, en, .:J2>rtie :responsables .des car"actéristf.<
. .' '.! . ,,'.. .. '. _. .

ques des n~ve,2.ux qucJ-~~rnaires. Ainsi, dans le Plateati f . "

central, les régions peu soulevées après le Villafranchien
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Il semble que puiois l'intérêt porté

aux variations clim2.,iiques quaternaires ait, été trop: exclu­

sif, si bien que le ~$le des facteurs tectoniques dans

l'élaboration ces illoèelés quaternaires fut parfois mini-
., , 1· ,mlse ou nGg 19S.

5. Pr02..<?.ëi·~()n d'une nouvelle nomenclature du

Quaternaire co~~ip~P~~0~

La nomenclature proposée en 1956

(CHOUBE?.T G & el-(;~) fat rapidement adoptée par tous les

spécialistes duM~TOC des sciences de la Terre, génére­

lisée ••• et mêmo ]?2.-rfois exportée hors du Naroc.Nais

en bonne logique, elle ne peut être utilisée que si la

preuve est fe,ite clue les formes et les dép8ts qu'il

s'agit de nommer sOLt oien d'origine pluviale puisque

les noms "d'étages" ?roposés par cette nomenclature

désignent expréssérl1e:rc,. des Pluviaux. Pourtant, cette

terminologie fut pouTtent utilisée même dans des régio~s:

où les n.uteurs pense:::t que los niveaux en question se .,.

sont élaborés durez.LG los phases interpluviales (~.LAURER G.;

1963 ; BEAUDET G., 1969).
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Aussi ,des, confusior.s sont-elles à craindre puisque .le mêne

terme str~tigraphi~ue peut désigner à la fois un Pluvial

et l'Inter~luvi&l cui l'a suivi.

:D.' cutre . part, bien de s niveaux ainsi

d'signés n'offrent p~sles particularités sédimentologi~

ques'mentionnées CO~~G caractéristiques dans la note de

1956. Ainsi, bien (~OS niveaux amiriens sont caillouteux,

et non constitués de s&diments rouges et fins •

. ï·

. Ainsi, à l'heure actuelle,les termes

tirés de le.,nomemcL.~-~u:re "classiqué" de 1956 ne désignen-b

plus forcément ni t~1 épisode quaternaire précis, ni un

faciès sédimentairo c Lractéristique •

E~fin, malgré la décision prise en 1948

de rattac~er~e Yillc.,~re.nGhien au Quaternaire, l'habitude

s'est souvent mc,ü1-benuG ,. ,par oral et -parécrit, de ne nom­

-'mer quate,!naire. Clue 1[1, seule péri ode post-villafranchienne ~

Ainsi, dans .bien cles o:J.vrage-s, l'expression de; "Quaterntü:re

ancien" ne désigna :?~S le Villafranchien, ,comrriecela sore..i·~

logique, mais le ~6but de la p~riodG post-villafranchienne,

et il existe ici e~corG une possibilité de confusion.

Pour en terminer avec ces ambiguÏ-~és';'

il e st donc s ouho..i-&e"ble de proposer une nouvelle nomenclc.­

turedu :Quaternairo:co:-itî'riental'marocain •

. , L' GnsembÜ~ du Quaternair e .pourraît

être divis·é en detu: ~o(hiode's (périodes, si l'on répugne

à emplo'yer le -Germe (le système pour des durée's' géologi~

quement 'aussi: 'COti.T"00S) :

~uo..ternaire ancien = Villafranchien ;L

.- QU0ternaire moyen et récent = Pléistocène

(le terme de Pléis~ocène désignerait donc dans ce cas le

~ême époque qu'il ~ésignait avant.la décision de 1948).

Chacuné:de ces :;?3I'ibCles'p6urraîtàsontour êtr~' subclivis0e
. :" .-. , i ". . ~ ;.

en "sous-périocles Il Lüutôt qu'étages) ancienne, 'moyerme <:r0
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récente. '·Ainsi, le· Pléistocène (Quaternaire moyen et récen-~)

s·e subdiviseraii comrl1G' sûi t :.

Pléistocène ancien (comportant les

Pluviaux R6gréguion et Salétien), ainsi que les épisodes

interpluviaux suivsrrGs) ;.

_ Pléistocène moyen ( comportant les

Pluviaux Amirien e-t Tellsiftien, ainsi que les épisodes

interpluviaux suivants) ;

_ P18istooène récent (comportant le

Pluvial Soltémien e-~ l ~ épisode interpluvial suivant).

Dans cet esprit, les termes de la

nomenclature de 1956 ne devraient atre utilisés que lors­

qu' {is ;disign·ent sarement des niveaux ,et d~s. dép8ts éla­

borés durant los Pluviaux; les auteurs pourraient donc
'. . . ..' ~ . !'. '.' i .'

continuer d.e le s em:;>loyer dans le s hautes mqntagn~s.e-'(j

dans les bassins arides de l'Est et du Sud-Est.

,
Par ailleur s, le terme de "Rharbien"

pou~raît atrep~r-00U:t mai~~~·nu·Aaps la mesure où les d~p8ts

qu'ils désign'ent o:Z:?r'ent d'an:s t'out~ s les 'régions d es faciès

comparables et puis~ue tous les auteurs s'accordent mainte~

nant à lui attrlbue~un·âg~ réce~t allant de la fin du

Néolithique au fiOyo:;'l~Age.

l'

Do ~~~_!~!~~~~~~_~!!~!!g~~Eg!~~~~_~!_~~~QgQ!Qg!q~~~------------------------------------------------
~g~~~=f~~~~~g~~=~~~~g~~=~!=~~EQ!~-~~g!!g~g1~~~-q~~!~~~~~~~~-- - ---------------------------------.-

Le domaine si intéressant qui se trouve

au contact du litiorel et des étendues continentales a été

somme toute peu étuE.ié au Maroc. Pourtant, son impor·tc.uce

est capitale en ce cui concerne la compréhension des formes

et des dép8ts cOètinentaux. En effet, dans la mesure où

Iton admet l' hypo-thèse glacio-eustatique, le s relations

entre les deux cetégo?ies de sédiments sont déterminantes

pour placer chronoloci~uement les périodes d'élaboration
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des niveaux contiil0:Y~2,~X. ,Si ces derniers "plongent", "

sous le niveau m~ri~, et se raccordent ainsi à des épi­

sodes regressifs meri~s, leur élaboration daterait des

périodes pluviales~ Si au contraire les niveaux conti­

nentaux des bas pays se raccordent à des dépôts trans­

gressifs, ils auraient été façonnés durant les périoGes,

interpluviales. Les ëeux positions ont été tour à tour

soutenues. '

Les auteurs de la stratigraphie "clas­

sique" de 1956 scuteilr;üent que tous les niveaux continen­

taux du Maroc ~vc.ien-t" Gté élaborés durant les phases plu­

viales. Logiques ~vec eux-mêmes, ils n'admettaient donc

que ces niveaux s'intercalaient, alternaient, avec les

transgressions m~rinGs quaternaires : " Il est encor e

difficile d'6t~blir u~e correspondance exacte entre ces

cinq étages ciim~ti~~Gs ( pluviaux) et les transgressioIlD

marines du Quaterncire. Gn est en générai d'accord pour

admettre l'alter46~ce de ces dernières avec les formations
"

continentales". (CEOUB:J:RT G. & aIt., 1956).'

aux travaux de G.

Aussi en es~-on venu, surtout grâce

CHOUBERT, à établir toute une corres-

pondance stratigr~?~i~ue où Pluviaux et épisodes transgrec­

sifs alternereie~i ~~rmonieusement dans le temps. Le

ces tentatives :

'.',:".

:,. , ..
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CorrGl~tions classiques entre, les stratier~?tioD continentale
&:...::-0 ....... 30-,:&- ........ ,- ....---

~_ ..... ~ ... a._.".-"'_

et ti:arine du Quaterno.,ire Ec.,:roco.,in---------_.~.- .. ~ _ ~~.-

Versilio:l
(Fl2.né':.ric::)

Né otyrr;:.6:i.licu .
=IntGrs-t~E~e

Würm I-1I ?
ou Riss~;;-rt!:'El?)

Stratigraphie marir-e

de transgression con~ue

Anfati:en

Rabatien­
nicn

Ouljien

Hellahien

; ",

• '1 . ~ .-

H EutyrrhG~ie~?
arou 1-( =Intel'c1 ':--_9 ici-

re Risn-·:T{-r.:;:'l:J?
ou iniexn·b[~c:'e

. "~'~ f- --I-~..:-.R~iÊ]ô.}J.~.~

Tonsiftien
.~_.~.-----t----------I--~~-_.~~.~~ ~~.-

.. ~'."":"'''''''''''''''';'-----I----------.J----~-~ ... a ••• --~

Rharbien

_.~._-----+----------l---~---

"~'------\a----------l--~~~~., .'.. ' ..a_

Sol-'iianien

~~---------II-----------4-_._~-_... _.... ~-

.__.~._----+-----------l---~ _.~ ... ~ .A.~ •

)

;. E88:régui~n ?_. ~ ~ ....;.--+ • .....J..J ~~ ••• A~. ~ •

1 Pas
-~:~o~_l~:u-y-e-n----I------------'--, ... ,._-~-

.-.i_~.,, ,. ;
~__~~·_~•.~ .•.'A"'"

'1~ .. ··;}-1-·v-e-a-u-x--........,I---T-r-a-n-s-g-r-(?-S-s-1-·ms---....-C~o;~·6~;c~·;i·o~.::··-

pluviaux (= Interpluviaux) E'Jvec lé, 1:,;···
di terrc.,l~c5o o-~

IIEuro})o

ie cO!.1tinentale

-=......=~-=-=-=-=-=-;:=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= ... :.::,..~=:-==

. Paléot\T:r-'~'" 0-­
nion (Ï::~~r-

1 gl~ciei:'e

J Min~ol-~in8)
l~:~~~·-e-n-----+-----------4---~·~,a... ~ ~.

1
~··· , .Maarifien. Sic-i~~-i'o':; ' ~.

(Sici l.i e.~:.'. l ï ?9

1 Mil~z~~o~ ?)

1
~~~16~0-i-e-n-:-.-.-.--+---------+--~.~- .. '.'.L'.'._

'---.. - .. -.~-+-----------l--._~ ..,. - .. '....~.
Messaoudien Calc.bri~~?

'.

, Sicilio:nI?

~ _.. _~._~ .._-----+----------+-_.._--_._ .. , ... -

~=-=-=-=-=-=-=-=

Stratigr~ph

.........

Corrélation avœ
la stratigraphie

alpine

Episode frais (?
post-Flanàri<m
non düfini

-

. ."-"",-

Würm récent ?
'-

.-
vlürm l ?

~~

.-
Riss

~

Mindel

--~-.. - ... -

Günz

..~~.. _.
Danube II ? ' .

- ~~

-~_--....
Danube l ?

._~':;II..

Point dl interrûG'[',tion'" = p'às' è. iaccord exp'licite ou diverCG:':co
entre les auteE~S~
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Ces éorrélations étaient étayé'és:' pa:'

quelques observe..t,ioIlS. Iv.i~: GIGOUT (1957) décrit dans la

basse vallée du Bou Eegrog une terrasse rharbienne qui

s'abaisse vers l'e..v~l et disparaîtrait finalement sous

le, rémblaiement e.-c-cuel de l'estuaire, semblant démontrer

ainsi que les - (11hrvio:.-~s rharbiennes se r accordaient à une

mer régressive. pos':';-:f~andrienne.. . ~'.' ..

De même R. RAYNAL (1961) a sign~lé

que dans laBa,ssei'.~o~li~'uY~·un' ~~~roûtement récen~ (consi­

déré comme fini-:i?luvic.,l) était·recouvert au pied 'd'un' ....

versant par les d~~8ts.Jla~driens. Enfin, il serait "sigui­

ficatifque -la terre.sse soltanienne s ' abaisse vers l' Q,ve,l

dans los. bass~s .v0.11(es, .. pui.s disparaisse sous le s form8.­

tions flandrienncc ou rharbionnes, ~e qui indiquerait que

la misè en ··pÏE'.ce ·è.c·s'0iluvi on~ sol taniennes s'est fai te

durant la .. r;égression :)ost~ouljienne et anté-flandrienne.
:.:"'. ~ 1
,,'.. , .

-"''- - - Fer -ailleurs, dans son étude du lit-' .' ,
: . . ".

toral atlan~.~~~.u.~.du. E~Jroc P ~BI~ER$ON (1961, a) c onsiclérni:0.·,

comme.a,cquises les co:rrélations "classiques " et attribut>..i"0

l~ nom. des 'étages ~lv~~iau~ aux dépôts qui s'intercalent

entre les diff6r0n~os formations marines.

': ;
, .,'

S!opposant à ce point de vue classiquo,

des recherches 'r8ce:~-c,esont au contraire tenté de dlmontI';~"'"

que dans les basses vBlléeslos. dépôts. continentaux se

racçordaient 1~t6r~leffiGnt aux formations marines transere8~
......: l,";.sives •.

• i'.

·_ .. ··· .... ·.. ·_ .. D·2,~s l'estuaire de l'oued. Lao, sur le'

cô"te médi terranéGi1.i:"c·· (1..u Rif, ce rËJ:cë-cird n' ététi t établi que
. • , .', ~ j,: ) .".

toplogr~ph~quemonv, eü non stratigraphiquement ( BEAUDET G.

& MAURER G.;"19-61)~"·--·Pàr· contre, dan.;s le bas Tensift, troi::: ... '
• .1•• , " •

terrasses cont.i~1e:;,}-0E'.les.. interstratifient leurs galets avec ---

les dép8ts luma'bhelli~~ues de trois transgressions qui -::-OUI'_ .

rai~nt Stre--r~-~-pë~·~i~~·;n·~~t: anfatienn~, maarifienne et. messa;... •

.' oudienne (BEJ;.:UDETG~; 'JEA1"NETTE 'A~'&' HAZEAS J.P., 19~4) ..
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Enfin,·dans le. bassin de:~ou Dinar,

sur la côte orienicle du,Rif , G. ~illURER (1966 & 1968)

a pu établir les D~SSGges latéraux suivants :

T
.,.

yrrl'lGl11en r6~ent (Ouljien)'~~~ "Tensiftien ll ,

T
.,.

YJ;T..'lGTIJ. en anc.ien (Anfatien ?) --- "Amirie nit

Sicilie:1 (lI~es,saoudien ?) -_.- IIRégréguien11

P~r ailleurs,. l'observation a été faite
i . ", . :

que la terrasse sol-~f,;:liennc.des basses vallées disparaissc,i-~

vers l'aval sous le ~iveau de l'oued, mais qu'en fait ses. . ."' . .'

dépôts rubéfiés s'inierstratifiaient ~ans les sondages avec
," .!' . .

les se"bles à C~rc1ü1.m ("le la transgression flandrienn.e, jus:-
. .'. . :' i .:' '. .',. . ~. . .

qu'à quelques mè-tro~. soulemen t de prof~ndeur (BEAUDET: G.,:

DESTONBES J~, . .rBjJnfE~~E A. & ÏlIAU~ER G., 1960) •
"

Enfin des recherches menées sur 10 .

littoral de la'!oeionde Rabat ont montré, en ce qui c?n-'
. .., '. ". .'

ce~ne·la 'période ;o~t~ouljienne, la succession suivante de

processus (liliDRE Â~ & BEAUDET G., ~967):

- n12.Z,im<'1m, transgres~if ouljien et m~se en pIc,ce

des dépôts de plc.e;e '.'(0::

- rcirc.it·marin fini-ouljien etc~nsti~uii~n,

puis gré~ificatio~ des dunos de régression
": :. . .:

", ,. - sur ces dunes, développement de"solsroug6s

encroûtés dur2"n:~ U:10 l?ériode assez humide (Pluvial so'li~~:L:

nien ,7),.;

- au li10cent de la transgres s ion flandrienne,

dans un.c ambit""Iicc :?lns' sèche, mobi:lisation des sols roug00'

superficiels è~on:ne.,:!.:.-(j sur les plages fossiles unè dernière

accuinulC1.tion rougc"e-::; fine (dépôts dits"soltaniËms").

. ' .

Linsi, comme en ce qui concerne le

Quaternair~;~ontinentel, et pour les mêmes raisons, ~eux

séries d'hypo~hèse~ s!affrontent ~uant ~ux rel~tions strc­

tigraphi9.:ues qU2,teZ';'1.2.ires Oçéan-continent. Pour les uns,

les sédiments continq~taux sont pluviaux et se raccordent
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donc à des épisodes m~Tins régressifs. Pour les autres,

les formations 'ionti~entales de certains bas pay~ sont

d'origine inter?lu~n~le et passent donc latéralement aux

dépôts t~Bnsgressii8 littoraux. Le débat reste ouvert,

mais il convient Qe signaler l'ambiguïté de certains ter-

'mes autour desg,uelo se crista.llise l'affrontement. Ainsi~

qu1entenëlre par "rGel~ession" ou par "transg~ession" '1

Désigne-t-on la b~iose et la montée du niveau marin ou

bien au contraire le ~inimum r~gressif et le maximum t~ans­

gressif? Et COwillG~~ interpréter la position stratisr~y~i­

que de sédiments co~tinentaux qui s'interstratifient avec

les dépôts d'une meT en n;,msse ou en baisse? Seront-ils

considérés comme :?l'L"..viaux ou comme interpluviaux? En

ré'ali té, la ne..-tu:ro ec-::' plus 'c6mplexe que ne l'envisagent

les schémas 'ex:;?licc,-jifs et les' périodes partic'ulières que

désigne notre la~2aGe à la fois trop pauvre et trop pr6cio

(Pluvial,' IntGrpluvie,l) ne' sont en réalité que des momento

dr-l.lls une longue s'i.:i-~e ("l'évènements s'enchaînant continûmer~:j~

E. Conclusio2: La nécessité de nouvelles recherche::;
=========== ================================~===

La bilan d'un demi-siècle de recherches

sur le, Quatarneirc marocain est certes assez satisfais~i.'lt.

Sur l~ continent, ,la ~lupart des r6gions ont été au moins

explorées par les c~ercheurs et certaines firent même

l'objet Qe descri~~ic~~ détaillées; les problèmes ont 8té

posés, sinon résolus et l'on commence à avoir une vue cl~iTo'

de l'ensemble des ~s~ets quaternaires continentaux. ,Sur

les lit~oraux, l'existence ,et la succession des niveaux

marins est maintGD~n~ bien établie et de brillantes études

ont permis de co~~attrc sûrement los faunes et les outilla­

ges que recèlent COG niveaux.

:'Toutefois, le temps n'est plus où
l , "1 ~ h " , t l Q .ensemo (3 C!..cs .l Yj?o-tinescs c oncernan e uaterna1re maro-

cain constitue-it ,co"m:üo il y a encore dix ans la plus cohé­

rente et la plus sé~Lisante des constructions qui aient

jamais été proposGGS ?our rendre compte de l'évolution



- 148

quaternaire d'une réGion. ' Depuis:, des 'observations et cleG

hypothèses nouvelles sont venues ~remettre en cause quelquec

pans de l'édifice.

Aussi doit-on au terme de ce bilan

proposer. Cluelques --raios' ·et méthodes .nouvelles de recherch,os,

d& manière à feiro le d6part entre les hypothèses propos6ec •.•

ou de façon à en bêtir d'cutres.

Pour ce qui est du Quaternaire marin,

il est nécess~ire ~~e l'ensemblè des littoraux soit explo~5

et que les 6tudes Q~~Bssent le cadre de coupes célèbres fieis
. .

ponctuelles et i30160s. Peut-être 'qu'alors, l'importence èo

la iecionique li-\i-l:.orc,le qun.ternaire apparaîtra pleinement.

De touie manière, l'6tude des sédiments littoraux ne ~epr6­

sente qu'un pis-elleT : l'esseniiel des dépôis laissés p~T
,

les allers ot venues quaternaires de la mer se trouve sur

le plateau continG~~~l et c'est là qu'il convient de mene~

des campagnes systJm~tiques de sondages.

En ce qui concerne le Quaternairo co~t~­

nenial, il est néceG~eire de dépasser la démarche aciuello

des recherches qui f~it succéder des interprétations iniel-·

lectuelles et subjec~ives à des observations trop souvent

uniquemeni visuelles. Le reoours à des méthodes scientifi~·

quess'avère indis?onsnble pour en finir avec l'affrontemen~

d'hypoihèses tout sutant contradicioires que logiques. To~-~eD

les catégories éJ.fc~:::l~~lyses sédimentologiques employées c1c.ns·

les antres p~ys ~oiv0nt être introduites ou développées

au Màroc. L'étuQG aes altérations ne peut se fonder sur

la simple consiè8r~tio~ des couleurs et sur la morphologie

des profils ; les m:::-:.jhoc1es d'analyses physiques et clir.a1:~ti·~

ques existent et ~oiveTIt être plus fréquemment utilisées eu

Maroc, tout en st~ssurant qu'une collaboration étroite

s'insiaurc'ou se ?oursuive entre p~dologues et géomorpholo-

gues.

';:'-')"':'1.'n.:..:J.L.!. , la question cruciale des clim~tG

quaternairGs et QC lcur influence sur la morphogep~se doii

être abordée (l' uno I:',::-~:re manière. Des recherches de pe"léo:'l~

tologie qur"terne,i::"~G cO:1.tinûntale doivent Stre entreprisos J



- 149 -

il se peut en .perticulier:que l'étude des petits mammi­

f~res, qui a donn6 D~r ailleurs ~es r6sultats d~cisifs,

permette onfin èo roconstituer l'environnement bioclimati­

que de la sédimo~t~tion continentale. Cette même réco~st~­

tution doit ~ealemc~t ~tre faite grace k des recherches

pollini~ues qui, j~s~ëJà présent n'ont presque jamais été

tentées au Maroc

Los probl~mes sont posés et les métho­

d~s de recherches o~istent. On pourrait donc s'attendre

k ce que les rechcrc~Gs portant sur le Quaternaire marocai~
. .

fassent des ?rogr~s ~~cisifs dans les années prochaines.

Il est·h~las à cr~i~~rG que les hommes et les moyens man­

quent pour atteinèro ce but.
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